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2 BR TUE | 
ef dé. Celui de Noftradames 
eff Ji fort a diflinguer , que je 
n'ai pu m'empécher de faire fon 
ÆApologie. Si VOTRE MAÏjESTE 
avoit la bonté de jetter les yeux 
deffus , ce feroit aflex pour le ren- 
dre reçommandable ; [on aveu le 
mettroit au-def$fus de tous les Elo- . 
ges du monde. Henry Second & 
Charles Neuf l'honoroient de 
 deur eilime. Il 4 prédit tant de 
profperitez à la France, qu'il Jem- 
bleroit auff meriter. celle de Vo- 
TRE MAjEsTE. Il y 4 bien de 
l'aparence que Dieu le favoriloit 
de Jes lumieres , € que la pofteri- 
té le regardera toñjours comme 
3 un Prophete. Les évenemens qui 
Fe Jont arriveX ju{qu aujourd'hui È 
juffifient la verite de es Pre. 


"VE DIT s T R Ë. 
ons. Ten ai expliqué quel- j 
| “si dont f'efpere que VO- - 

© MaAjESTE aura lien d'être 
farifaite C’eff un travail qui 
demande du temps pour déveloper 
des chofes fi obfêures, ET une tres- 
_ grande aplication d' efprit pour en 
bien comprendre le [ens. 

: Vous verrez , SIRE, dans 
Péclarrcifement que je donne au 
Public d'une partie des Prefaces 
de cet Auteur, que l heureufe ent 
inefperée N aÿfance de Votre Au- 
_gulte Perfonne s'y trouvoit pré- 
dite, ET qu "enfuire l’'Herefie f- 
 niroit en France par les [oins 
par. la prudence de VOTRE | 
_ Majeste. Les Naiffances 
de Monfcigneur , € des jeu= 
nes Princes Mefrigneur les 
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LPC PT SRE | 
Ducs de Bourgogne, d'Anjon œ 
de Berry y Jont auf} énoncées 

d'une maniere à ne pas d@uter 
que ce grand Homme n'ait vou- 
lu prédire de Jon temps ce qu eff 
effectivement arrivé dans le n0- 
tre. Il eff vrai, STRE, que. 
fes Protheties ont cela de commun 
bee te Tonnerre, qu'elles n'écla- 
tent €T ne Jont du bruit que 
quand elles s ‘accompliflens. fe ne 
parler ai point ici à VOTRE 
MAjEsTE de nouvelles Con 
questes , celles qu'Elle voit venir 
de loin , ne lui plaifent pas comme | | 
les autres qw'Elle a médite de faire” : 
lorfqu on 7 penfe le moins. En : 
effet la Valeur avec laquelle nous 
avons V4 les deux dernieres Cam- 


pages, que malgré ls efanss de 


EPIST-RE, | 
toutes les puiffances de l'Europe 
Elle n'a pas laiffé d'attaquer &* 
de foñmettre à Jon obéifance les 
Villes de Montmelian © de Na- 
mur , qui font des Places, comme 
tout le monde fçait À prefqu'inac- 
cefibles: La prife de ces mêmes 
Places m'engage de dire a Vo- 
TRE MAjesTE qu'elles fer- 
Véront de nouveaux Trophées € 
de Monuments éternels à [a Me- 
moire. \Ce qui me difpenfera d'en. 
trer dans le détail de tant d'au- 
tres grands Exploits qui la font 
sonfiderer de tous les Peuples de 
la Terre comme un Prince qui 
fait aujourd'hui la gloire ET l'or 
nement de l'Univers. 
… Je ne m'attacherai donc qW'& 
‘ui reprefenter que bien-que Nof- 
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EPISTRE. | 
tradamus eñt prévi que le venin 
de l'envie [e répandroit [ur fes 
Propheties , il n'a pas laiffé de 
Les donner au public ; Te prévoi 
_ bien auffi fans être Prophete , que 
j'expofe mes Ecrits an même dan- 
| ger, à caufe qu'une infinité de 
_ gens font tellement entétez , que 
perfonne ne [cawroit penetrer dans 
le veritable [ens de cet Auteur, 
que quiconque l’entreprendra doit 
s'attendre de palfer dansileur ef 
prit pour un témeraire ; car enfin 
l'experience nous arend que les 
hommes ne trouvent jamais rien 
d'aflex clair ni d'affex facile con- 
tre les fentimens dont ils font déja 
prévenrs. Cependant, STRE, 
je pourrois affurer VOTRE Ma- 


jESTE d'une chofe qui lui pa- 


EPTS TRE 
| oîtroit furprenante, s’il m'étoit 
permis d’éclaircir les Propheties 
qui parlent des Reévolutions qui 
_ doivent encore arriver dans l'Eu- 
_rope. Ilne me feroit pas même dif 
_ficle de montrer ‘que ce grand 
Homme a non-feulement prédit à 
VoTRrEe MAjESTE ne 
longue ET heureufe vie, mais en- 
core que le Ciel protegera vifr- 
blement la force &7 la juftice de 
Jes Armes contre tous Jes Enne- 
mis. Cette Remarque de Noëtra- 
damus pouroit venir de ce qu'en 
failant [es Propheties , ayant fans 
doute connu .que le Regne de 
LOVIS LE GRAND 
feroit le plus beau Regne de nos 
Roïs, il ne faut pas s’etonner S'il 
s’eff plus clairement explique [ur 
à V 


EP SRE. 
celui-la que [ur les autres .Feffere, 
SIRE , qu VOTRE Ma- 
JESTE.ne condammnera pas les 
motifs qui mont forté à cette 
recherche, €7 qu'Elle me fera la 
grace de fouffrir la liberté que je 


rens de me dire, avec un tres. 


profond refpec, 
SIRE, 


DE Votre MAjEsTE, 


Le tres - bumble, tres- obétflant;. | 
.. & cres-fidele Sujet & Serviteur,, 
GUY NAU D. 
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PREFACE 
… Es Propheties de Noftrada- 


mus avoient jufqu'ici paru 
«comme des Enigmes qu'on ne 
Pouvoit expliquer ; mais quand 
on aura bien examiné l’éclaircif- 
fement de celles que je donne au 
Public , fon conviendra qu’elles 
n'étoient pas fi difficiles qu’on fe 
 Pétoit figuré. Je fçai qu'on pour- 
roit me dire, que Dieu fait quel- 
quefois des graces aux uns , qu'il 
naccorde pas aux autres : mais 
avoué aufhi que fa divine provi- 
dence m'en auroit fait une bien 
rande , fi mon deflein avoit le 
Abdeue de plaire à une infinité 
de gens d’efprit qui le croyent im— 
_poflible. Ce font eux qui jugent 
toujours fainement des.chofes, & 
a AE oh 4 


me 


Qu 
 feribit 
anultos, 
_ fuit 

 judices. 
EDR. 
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PREFACE. | 
qui fcavent par experience ce qu’ 
les coûtent à tirer des profondes 
obfcuritez, où les Prophetes les ont 
prefque toujours enfevelies: Il eft 
aifé , comme on dit, d’ajoûter à 
ce qu'un autre a déja trouvé ; mais 
il n'eft pas aïe d’en ouvrir pre- 
mierement le chemin. | 

Je ne doute point qu’on ne puifles 
trouver des défauts dans mes Ecrits 
& qu’ils ne foient critiquez. Si quel- 

u’un les cenfure à propos, je lui 
fra obligé ,'& les corrigerai à la 
feconde édition qui s’en pourra 
faire ; finon , je Les laifferai comme 
ils font , parce que faint Jerôme 
m'aprend , que quiconque fe mêle 
d'écrire , bo à la cenfure de 
toute forte de gens. Cependant, 
fi on avoit obligé ceux qui ne {e- 
ront pas contens de mes Explica- 
tiôns d’entrer , comme j'ai x le 
premier , dans des tenebres fi obf- 


cures,peut-être qu'avec toutes leurs 
grandes lumieres, ilsn’en feroienr 


PREFACE. 


pas fortis fi facilement qu'on pour: 


+ 


_roit bien croire. Mon intention 


n'eft pourtant pas de loüer ici ent 
nulle maniere mes Explications ; 
au contraire, j'avertis le Public, 
que fi j'ay entrepris d’éclaircir un 
ouvrage aufli rempli d’épines qu’é- 
toit celui-ci, ce n’a été que dans 
la difpofition où je me fuis trouvé 
de comprendre aïfément la penfée 


_ de Noftradamus. Je prévois nean- 


moins que, comme il eft difficile 
de faire jamais rien qui foit au gré 
de tout le Monde, if arrivera que 


fi 2e ms neftiment point 


les chofes que j'ai expliquées, il fe 
pourra faire auffi qu'un plusgrand | 
nombre d’honnètes genslesaprow 

veront, Je m'imagine que les der- 
niers auront égard a la peine que je 
me fuis donnée ; pour contenter 
leur curiofité & la mienne : Car 
enfin fi Noftradamus étoit encore 
au Monde, & que je lui fifle voir 
les Explications de {es Propheties 


PREFACE. 
que je donne au Public, peut-être 
que s'il trouvoit que j'ai.erré en 
quelques-unes , il pourroit aulli 
nous dire que j'ai donné dans fon 
fens en plufeurs autres: Il fauten. 
effet convenir que les hommes ne 
peuvent pas toüjours travailler 
d'une évale force, & qu'il y a des 
emps où leur efprit fe trouve beau- 
coup plus éclairé que dans d’au- 
tres. Je connois une infinité de 
sens quiont naturellement.de bel 
Fe pentes, qui fans doute les fe- 
roient diftinguer du commun des 
hommes, s'ils pouvoient les mettre 
au jour aufh nca qu'ils les 
ont conçüës; mais cela n’eft pasfi 
aifé qu'on fe l’imagine. Pour moi 
An n'ai point d'autre regle à me 
çavoir énoncer que celle que la 
Nature m'a donnée , toute ma 
fcience n’a ét que de m’attacher 
autant que j'ai p aux fentimens. 
de Noftradamus, en me tenant a 
fes propres termes , &. en expli- . 


= 


| PRE FLAONF: 
quant , comme on dit, les paroles 
a la lettre. J'avouë qu'un autre au- 
roit pü le faire avec plus d’'agré- 
ment que je n'ai fait; mais aufli 
il auroiït peut-être eu le chagrin de 
s'éloigner fi fort du fens de l’Au- 
teur, qu'on l’auroit perdu de vüé.. 
Celui queNoftradamus a renfermé 
dans fes Quatrains paroît d’abord 
un nuage qu'on ne {çauroit pene- 
trer ; cependant quand on l'étudie 
vivement , je puis dire qu'on y trou- 
ve infenfiblement du jour , & que 
ette grande obfcurité fe diflipe 
peu à peu aux lumieres de lenten- 
dement. J’aitrouvé à la verité que 
cet Auteur étoit extrêmement c1— 
che dans ce qu'il veut dire ; mais: 
Jay trouvé auffi que le fens d’un 
feul mot me découvroit fouvent 
_ celui de toute une Prophetie, Par 
exemple , quand il dit dans la di- 
xiéme Centurie , Quatrain 88: 
pieds C* cheval, cela veut dire,des: 
gens à pied &a cheval, Infanterie: 


* 


_ 


dr: 


& Cavalerie, & par confequent 
une Armée : Ce qui fait qu'enfuite 
on trouve tout aufli-tôt du fens à 
fes Propheties , & que l’on com- 
prend que c’eft de la Guerre dont 
il veut parler. Il faut neanmoiïns 
prendre garde qu’un même mot, 
dont on croira avoir découvert le 
fens , aura quelquefois fa fignif- 
cation dans un lieu, & que cen’eft 
plus la même chofe dansun autre. 
Lorfque cela fe rencontre , il eft 
de la prudence du Lecteur d’exa- 
miner ce qui précede ou ce qui 
fuit le mot : Comme ici, avant 
Confliéf ; ce qui fignifie en certains 
endroits , avant la Guerre , & em 
d’autres,avant la Bataille ; & ainfi, 
comme je viens de le dire , c’eft 
felon ce quiprécede, ou ce qui fuir 
qu'on peut démêler le fens de la 
Prophetie. En effet, Noftradamus 
s’eft encore fervi de ce mème mot, 
pour’ nous marquer les troubles 
qui devoient arriver entre un Prin. 


Cadff 
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cé & fes Sujets, lorfqu'il dit dans 


la quatriéme Centurie , Quatrain 


nn. 


4$. Par ConflitfRoi Regre abindon- 
néra ; cé Qui pourroit aujourd'hui 
s'entendre du Roi d'Angleterre, 
lequel à efté obligé d'abandonner 
fon Royaume , à caufe des divi- 
fions que le Prince d'Orange & les 
Hoflandois y ont fomentées entre 


lui & fes propres Sujets. 


D'ailleurs, Noftradamus emploie 
encore tres-fouvent du Eatin, du 
vieux Gaulois & duProvençal tout- 
enfemble ; ce qui fait qu'à moins 
d'entendre parfaitement ces lan- 
oues , on ne fçauroit comprendre 
ni trouver du goût à la lecture de 
fes Quatrains. Il yen a aufli d’au- 
tres, où il faut indifpenfablement 
que le fens fe trouve fous-enten- 
du ; & principalement lorfqu'il dit 
dans la déuxiéme Centurie, Qua- 
train $. Quand dans Poiffons fer 


_ dettres enfermée: Hors fortira, qui 


puis fera la Guerre... I eft vifible 


PREFACE.. à 

ue c’eft d'un prifonnier d'Etat 
étroitement gardé, dont il veut 
parler ; puifque fi cela n’étoit ,on 
n’auroit que faire de cacher ce fer 
& cette lettre dans ce Poiflon : Ce 
que j'ai expliqué être une Lime 
pour fcier les barreaux des fenè- 
tres de fa chambre & le refte, 
comme un avis qu'on lui donne, 
pour faciliter fon évañon, & du 
fecours qu'il trouvera à fa fortie, 
En effet, par ces autres paroles, 
Hors fortira; il eft manifeftement 
fous-entendu des Prifons: Qui puis 
fera la Gurrre; cela nous marque 
que ce fera par confequent quel-. 
que grand Seigneur, lequel s’en ira 
dans les Troupes des ennemis, & 

ui fera enfuite la Guerre contre 
Fa Prince, ainfi que je l'ai expli- 
qué plus au long en fon lieu , & de 
même des autres chofes. J’ai trou- 
vé des perfonnes qui s'étoient figu- 
_ rez que j'expliquerois auffi le temps 
que toutes ces Propheties s'accom- 
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pliroient : mais poid Noftrada- 
mus n’en a point parlé, comment 
| veut-on que le Commentateur en 
puifle rien dire? C’eft bien aflez , ce 
me femble , d’avoir feulement pû 
trouver le fens de quelques-unes de 
fes Propheties qui fe font déja ac- 
complies, auffi-bien que des autres 
qui ne le font pasencore, & qui ne 
le feront peut-être que dans l’efpa- 
ce d'environ cinq mille trois-cens& 
tant d'années que le monde finira, 
fuivant le 48 Quatrain de la pre- 
miere Centurie que j'ai expliqué 
dans matroiïfiéme Partie, 
 Ilne refte donc plus que de faire 
voir pourquoi j'ai plütôt commen- 
de faire l’'Apologie deNoftrada- 
mus, que l'explication de fes Pro- 
pheties. Je me fuis fondé fur ce qu 
ordinairement là premiere impref- 
fion que nous.prenons de quelqu 
un eftroûjours la plus forte. Je fçai 
que la prévention de l’efprit foit en 

bien ou en mal, eft une terrible 


SJ 


DL ARIENRENONE) à 
chofe ; & quoique la feule verité 
des Propheties de Noftriadamusfut 
capable de nous faire fon Eloge, 
j'ai cru qu'il ne falloit pas laïfler 
_dele juftifier de bien des chofes que 
fes ennemis lui imputoient. Je me 
 füis perfuadé que pour doniet pluis 
de di & d'autorité à, fes Ecrits , il 
falloit d’abord commencer par dé- 
tromper le Public de toutes les ca- 
Jomnies dont on s'eft éforcé de le 
noircir ; & la raïfon en eft, qu'un 
homme décrié ne nous perfuade ja- 
mais fi-bien la verité qu'un autre 
dont la probité nous eft connuë. 
Tel qui feroit effetivement un 
_ Saint, & qui pafleroit néanmoins 
_ dansle monde pour un homme dé- 
. reglé, ne feroit point écouté en 
comparaifon de celui qui meñeroit 
exterieurement une vieexemplaire, 
quoique dans le fonds ce ne fut 
qu'un libertin ou un hipocrite, Les 
apparences ont cela de mauvais, 
qu'elles nous perfuadent beaucoup 


ARE FAICIE 
mieux que les effets qui nous font 
inconnus & cachez. Ce font auffi 
les principales raifons qui m'ont 
obligéde faire l'Apologie de Nof- 
tradamus, 
Prefentement pour donne au Pu- 
blic une plus parfaite connoïflance 
de mon ein, ileft bon de l’aver- 
tir que j'ai divifé mon Livre entrois 
Parties , qui ne font néanmoins 
qu'un feul & même volume. La 
premiere contient la Vie & l’Apo- 
er de Noffradamus. 
 Dansla feconde, je n’ai point ex- 
 pliqué geñeralement toutes les 
Propheties qui fe font accomplies 
depuis ui amifes au jour juf- 
qu'a prefent, par-ce que celaauroit ! 
it un trop gros volume : Mais je 
fais {eulement voir par les Hif- 
roriens la verité de quelques- 
unes des principales qui fe font 
accomplies de Regne en Re- 


LS , depuis Henri II. jufqu'à 


OUIS LE GRAND glorieufe- | 


PREFACE. À 
ment regnant, dans le deflein de 
faire faire reflexion à ceux qui la 
voudront faire ; que fi par le pañlé 
tout ce que ce grand Homme nous 
a prophetifé jufqu’aujourd’hui s’eft 
. rencontré veritable, il faut efperer 

que fes autres Prédictions Lo 
tout de même , & qu’elles s’'accom- 
pliront aufli quand le temsenfera . 
venu. He) Si 
La troifiéme & derniere Partie 
contient quelques effais d'Explica- 
tions, ou pour mieux dire, des Con-- 
jedures vrai-femblables fur la veri- 
té de plufieursautres Prédiétions de 
Noftradamus, tant emProfe qu’en 
Vers qui regardent le préfent & l’a- 
" venir, lefquelles font tout -à - ft 
merveilleufes. Maïs comme il n’a 
point marqué le tems auquel el- 
Fes doivent s’'accomplir , & que 
bien - loin de cela , il les a pla: 
cées confufément & en délor- 
dre: je les ai laiflée de mêmes , à 
la referve de celles qui m'ont paru 


| he. 
M PREFAGÉ 
parler d’un même événement que 
D ri it 2 L : \ 
jaiafñflemblées dans leur lieu, à def- 
{ein de l'éclaircir roüjours plus le 
fens de ce que Noftradamus nous 
a voulu dire. à 
Le’ furplus de mon travail n'é- 
tant qu'une fimple curiofité que 
fai éué, non pas d'entreprendre 
d'expliquer généralement routes 
les Propheties de Noftradamus qui 
ne fe font point encore accomplies, 
& qui ne s’accompliront peut-être : 
-pas de long-tems : Mais de dire, 
comme jay fair , mon fentiment 
fur quelques -unes qui regardent 
Yavenir , & qui m'ont paru ne pou- 
voir fignifier autré chofe que ce 
Que j'en ai écrit; s'il fe trouvoit, 
comme j'ai déja dit, dans la fuite 
quelqu'un qui püt leur donner un 
autre fens plus vrai-femblable que 
le mien, à la bonne heure, Jecon- 
viens qu'on peut aifément fe trom- : 
per fur la maniere de parler de cet 
Auteur; & pour parvenir plus fa- 


PREFACE. 
cilement à me faire ce plaifir ; je 
veux bien avertir le Lecteur qui 
voudra s’en donner la peine, ou ex 
pliquer lui - même feulement une 
centaine de ces Propheties; que 
_ quand il trouvera ‘dans un Qua- 
train Rapis , qu'il faut entendre Pa- 
ris ; Qué Robin fignifie Biron, Mer- 
dofve , Vendofme, Eiouæ, la Sa- 
voye; les Alobroges , les Savoyards;. 
les Belges ; les Flamands; Lorwari, 
un Prince Lorrain; le grand Chi= 
ren, aufli-bien que le grand 44. 
drie , Henri le Grand ; le Duc de. 
Guife, le grand Cehiique; le Mif- 
Gafton, le Maréchal de Montluc; 
lés Heretiques, les divins Ennemis 
c'eft-à-dire les Ennemis de Dieu; 
les Bien-croyants , les Catholiques. 
‘Il nomme encore en d’autres en- 
droits les Huguenots, /esPhifiques, 
des Fugitifs, commeilsle font au- 
jourd'hui, Le grand Pilote fignifie 
le grand Amiral de France 5 par. 
Tolendad , il faut entendre Andes 

ka #4 NE MORE 
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PR MRE FACE. 
lot, qui étoit le frere de l'Amiral 
de Coligny. Le Gouverneur d’une 
Province ou d’une Ville , eft pris 
pour l'oeil ,comme celui qui doit 
“veiller à tout ; un Grand fignifie 
_fouvent ‘un Roi. Ilnomme la Vil- 
le d'Orange, la Fille de Laure, à 
caufe que ke vents y regnent con- 
tinuellement, laure étant un mot 
Provençale qui fignifie le vent de 
Bize : & celle de Cañftres, Trisas. 
Il appelle auffi le Duc de Savoye 
l'Ours , à caufe que ces animaux 
. viennent la plüpart des Montagnes 
de fon Païs : le Roïd’Efpagne, /e 
Rouge , aufli-bien que le Loup; les 
Chevaliers de Malthe, les Rho- 
_ diens ; le Pape, Grand Pontife ; les 
Hollandois , /e Lion; le Roï d'An- 
 gleterre , /e Leopard ; les Portugais, 
des Lufitains ; Empereur *** Les 
Turcs en certainsendroits ; /es Bi- 
Zantinois ;,& en d’autres, les Lu- 
Maires ; à caufe qu'ils portent le 

+) | £ 


PRE F'AIiCE 
Croiflant de la Lune dans leur 
armes 5; LOUIS :LE GRAND **** 
Les Genois, les Liguriens ; V'Eolifé 
Romaine de trois différens noms, 
La Barque, L'Italie & la Cape: Ve- 
mile , le Lion Maritime ; le Prince 
d'Orange * ** Le Cardinal de Ri- 
chelieu , /’ Acqueduc : Un Roi de 
la Chine qui viendra un jour ex- 
preflément pour voir la France, 
L’oriental. Il nomme encore un 
Prince du fang Royal de France, 
le Gadique Ogmium: & par le Roi 
de Bloys, il faut entendre le Roi 
Louis de Bourbon: parce que le B, 
feul fignifie Bourbon , & que les 
quatre lettres qui reftentfont Loys, 
qui étoit la veritable ortographe, 
comme on l’écrivoit ancienne- 
ment ; ainfi le Roi de Bloys dans 
Avignenregner, fignifioit que leRoi 
Louis de Bourbonde faifiroit, com- 
me il a déja fait deux. ou trois 


fois de la Ville d'Avignon, Mais 


| PÈR EF AGEN 0 
&e he lont-là pour la plüpart que 
des noms dont les lettres ou les 
fillabes font interpolées ; puifque 
Rapis fait Paris, Robin Biron;Eiowus, 
Savoye; Chiren , Henric.; Tolen- 
dad , Dandelot ; Lornari Lorrains. 
Tricas , Caftri , qui ef l'ancien mot 
dont on appelloit autrefois la ville 
de Cañtres, & ainfi de mille autres 
femblables chofes, dont j'ay donné 
les lumieresen expliquant les Pro: 
pheties de Noftradamus. 

_ +1] coupe encore tres - fouvent 
les mots en deux ; puifque pour 
exprimer Bayonne, il ne met que 
Bayon. Carcaflone , Carcaf. Nar-. 
bonne , Narbon: Tarafcon, Tarafé:. 
& pour Gafpard, il ne met auffi: 
que Gafp : Polonnois , Polon: Re- 
belle , Reb: Bonté, Bont , & plu- 
fieurs autres femblables adrefles , 
dont il s’eft fervi pour cacher le 
ens de fes Propheties. IL nomme 
auf tres- fouvent une Armée par 
AS 1]. 


PREFACE. | 
Terre, Copie, & une Armée Na : 
vale , Claffe , qui font des mots qui : 
érivent du latin, Auge vient de 
augere, qui fignifie augmenter , ac- 
croître. Affertion vient de affertie, 
qui fignifie confirmation » & éthe. | 
réemems de zther. qui fignifie Pair 
aufli-bien que le Ciel. Simulte vient 
du Verbe fmulare , qui fignifie dif- 
fimuler, & exiguë du mot latin, 
exiguus , qui fignifie petit. 

Enfin , Noftradamus s’eft encore 
fervi de plufñeurs mots pour lin- 
elligence defquels il faut être de 
Provence ; comme celui-ci, betre, 
qui fignifie querelle; diffention. En 
effet un Poëte Provençal a dit au- 
trefois dans quelque endroit de fes 
Oeuvres: Per trop amarme fiou fach 
gne bucire : que pour aimer trop fa 
‘mattrefle , il s'étoir fait une que: 
relle. La m2inade eftencore un au- 
tre mot Provençal, qui fignifie un 
petit enfant de quatre ou cinq ans, 


PREFACE, 
une Monge eft une Religieufe ; un 
Monge, un Moine; une 4zdronne eft 

une petite rue qui va en ferpen- 

tant; mais. fi étroite, qu'à peine un 
{eul homme y peut At La noñe— 
re eft ce que nousapellons en Fran- 
ce La Bru ; par esfans befous , il 
faut entendre deux jumeaux , & 
ainfi de plufeurs autres mots Pro- 
vençaux qui fe rencontrent dans 
 lesCenturies deNoftradamus, Scom- 

.ma-eft un mot Grec , qui nous mar- 
que une raillerie fine & couverte. 
Tout cela fe trouvera plus ample- 
mentéclairci dans les Explications 
que je donne au Public des Pro- 

_pheties de cet Homme illuftre , de 
qui lon pourroit dire qu’il a véct, 

. qu'il vit encore , & qu'il vivra juf- 
qu'à la fin du monde, puifqu’il 
a vü, {çù & connu tout ce qui Ê 
pañlera de plus remarquable juf- 
qu'à la venué de l’Antecrift, 

= L'Auteur fe voit obligé. d’aver- 

* C 11] 
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tr ici le Lecteur , que les fecon- 
: des réflexionsétant toûjours meil-- 

leures que les-premieres, l’explica* 

tion de tous ces mots ne {e trou. 
vera peut-être pas dans toute fon : 
_ érenduë dans fes Ecrits; non plus | 
que le fens, la liaon & lafuite, : 
dans laquelle il avoit mis les Pro 
_pheties de Noftradamus; parce que 
depuis il a trouvé bon de retran- 
cher, non-feulement plufieurs cho- 
fes dans l'explication des Prefaces, 
. maisencore d’ôter,commeil a fait, | 
de fa troifiéme Partie , srente-neuf 
.Propheties, dont il donnoïtcomme 

_des autres les lumieres. & linter- 
prétation au Public ; le temps pre 
{ent ne lui permettant pointencore 

_d’en parler. LL NES 


: 


bin db of 


A MONSIEUR GUYNAUD; 


Eftuyer, cy-devant Gouverneur a 
Pages de la Chambre du Roy , [ur 
Jes Explications des hé d | 
Noffradamus. 


MADRIGAL. 


REA , porte à LOUIS ce fuccès de tss 
veilles ; 
- Le pañfé, le prefent & l'obfcur avenir, 
Dans tes dettes Ecrits le vont entretenir, 
De fon Regne puiffant & fécond en merveilles, 


… Sous des mots dont le fens fe cachoit à nos yeux > 


= NosrRADaMus chanta ce Heros glorieux , 
Et peignit fa Grandeur faprème ; ‘ 
 Ofre-lui ce Tableau qui montte un nouveatk 
Mars; 
Îl n'eft point ici- bas d’autre objet que lui-même 
Qui foit digne de fes He 


| DUCHE DE BANEY. 
é ii 


À ARRETE ARE | 
SON. NE: 


1 Sprit ingenieux., dont la nouvelle Hiftoire : 
Te va placer at rang des plus fagesRomains; 
5 SO AS EM en: > dates à ; 
Etdépeindia fi bien tes genereux deffeins , 
Que les fiécles futurs auront peine à les croire. 


; cx3 
- Pour chanter dignement la celebre Viétoire F7 
Que tu viens d'emporter fur tous nos Ecrivainss 


I! faudroit m° élever au déffus des Humains , 
Æt chercher dans lesCieux unTrophée à ta gloites 


3 , 


Mais maloré les efforts de mes defirsardens, 
Ne pouvant en ce lieu t’offrir que de l’encens, 
Cette offrande envers toi ne me tenant poin 
. quitte, F 
e3 


… T'efpere qu’un Grand Roï, Jufte, Viétorieux . 
: Te recompenfera de ce rare merire , 
Qui te fait eftimer des Mortels & des Dicux. 


GuYnauD, Efcuyer ; Capitaine dans 
le Regiment de Bonfierse 


| tee dede de te 
SAR UE T'A 


F Es Maîtres des beaux Arts paroiflent fi fus- 
pris ox | 
De voir d’un grand Oracle expliquer les Ecrits: 
u’on ne peut à l'auteur donner trop de louanges 
Et la fille de l’Air qui le chante en touslieux, 
Dit que cet Interprete a furpailé les Anges, 
Puifque par fon genie il imite les Dieux. 


De VaArTEeRE, Efcuyer, Commiffairt 
ordinaire de l'Artillerie de France, 


Dore AMUS €ft fans nuage ; 
_N Guyxwavp le devoile à nos yeux , 
Que jufqu'ici de curieux 
‘Onten vain tanté cet Ouvrage, 


L’Efprit a toû jours fait naufrage 
Dans cet Ocean ténébreux , 
. Celui de Guynaup plus heureux; 
Arrive au Port malgré l'orage. 


‘Auf fes fublimes Ecrits 


Seront le charme desefprits, ” 
Et pafferont pour un miracle. 


* Car on n’ignore en aucun lieu 
Que l’Interprete de lOracle 
Ef fans doute éclairé de Dieu. 


L 
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 EPIGRAMMA. % 
Q varier è cæco tencbrarum evolvit amictu 


- Sol terram , atque oculo fubjicit orbis opes : 
Sic tu NosrrADAMIfottes caligine merfas, 
. … Et densà in medium note pulta trahis, 

Quid jam Thebanæ fatalia cafmina Sphingis 

.… Factat, & implexos fabula vana dolos ? 

Ædipon ingenio fuperas apprima fagaci , 
Perfpicuo referans abdita fata modo. 

Et minusille Afix domitor dum vincula folvit 
Gordia , venturi nominis omen haber. 

Madte ervo , interpres famæ decorifque futuris 
Clarus , qui vati Solis & inftar eris. 


C, Cosson, Doëtor Medienss 


RS" 
se 


+. EPIGRAM dé 4. 


N OsTRADAMUM quoties-tentarum pin- 
dere plures ; 


At nulluspotuit tanta profunda loqui. 
Optimus interpres GuyrnauDus SRFSE réclus. 
dit, 
_ Nam qu tecta diù , nunc revoluta micant, | 
Sic vatis vates fulgebit , laudis honore, 
ÂAtque polo pariter dignus uterque mihi. 


D. JoaAnnes GuynAuD ; Doctor 
Theologia Univerfitatis Aquenfis.e 
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LAPOLOGIE 
: | DE 


 NOSTRADAMUS 


Aprés la terrienne mienne extinition plus fera 
mon écrit qu'à mon vivant. Dans le 2. feuil- 
let de fon Epiftre à Henry I. 

C’eft-a-dire, qu’aprés qu’il feroit mort , les 
hommes que Ja pofterité produiroit , eftime- 
roient bien d’une autre maniere fes Prophe- 

Le » que ceux de fon vivant n’avoient pas 

ait. 


PREMIERE PARTIE. 


'HirsTorrr nousapprendque 

| Michel Noftradamus a vècw 

21 ‘ous les Regnes de Lôuïs XII. 

François I, Henry IT. Fran- 

çois Il. & Charles IX. C’étoit um 
À 


2. LA Vire ET L'APOLOGIE 
homme éclairé de Dieu d’une maniere ‘ 
extraordinaire. Sa réputation eftoit fi 
grande, &c tout ce qu'il prédifoiteftoit : 
fi jufte, qu'on le regardoit comme un | 
Oracle. Le defir que prefque tous les 
hommes ont toujours eu de fçavoir l’a- 
venir , les y amenoit de tous les coftez 
pour le confulter fur leur deftinée. IL 
ne difoit pourtant pas fon fentiment 
indifferemment au premier venu. Il fal- 
loit eftre extrêmement de fes amis pour 
l'obliger de parler ; & quand on le pref- 
foit trop , il ne répondoit fouvent qu'en 
paraboles ou qu’en des termes fi obfcurs , 
qu’on n’y comprenoit rien. 

Du temps que les guerres civiles 
arriverent entre les Catholiques & les 
Huguenots de Provence , Charles IX, 
y envoya le Comte de Cruflol avec des 
ordres au Comte de Tendes qui en étoit 
le Gouverneur , pour tâcher de paci- 
fier toutes chofes , ou de ramener les 
R cbelles dans leur devoir. Le fieur de 
Flaffans qui en eftoit l’auteur ; ne fut 
pas fi-toft averti que ces Meflieurs s’ap- 
prochoieñt de la ville d’Aix , à la tefte. 
de cinq ou fix mille hommes , qu’il en 
fortit fuivi de foixante Cavaliers, &: 
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DE NosTRADAMUS. ‘3 
d'un grand nombre d’heretiques, qui : # 
s'allerent jetter avec lui dans la ville : 
de Barjols. Le , Comte de Cruffol qui 
commandoit les troupes du Roi; lui 
envoya dire de mettre tes armes bas; 
mais il eut l’infolence de révolte qu'il 
n’en feroit rien , & qu'il l’'attendoit. 
H fallut donc aller à lui , & en paflanc 
à Salon, ce Seigneur ayant demandé 
à Noftradamus s’il pouvoit bien efpe- 
-rer de fon entreprife ; l'Hiftoire de Pro- 
vence fait mention, qu'il ne put ja- 
mais exiger autre chofe de lui, fice n’eft, 
Qwil y laifferoit les arbres chargez de 
pouveaux fruus 3 c'eft-à-dire ; comme 
la fuite le fit bien voir , qu'il forceroit 
la Ville, & qu'il y laifleroit comme il 
fit les arbres chatgez d’une infinité d’he- 
retiques qu’il fut obligé d’y faire pen- 
dre , afin d’avoit plütoft fait. 
_ Janus Gallicus dans fon Hiftoire des 
Guerres Civiles, nous dit aufli que No- 
fradamus fit prefque la mefme répon- 
fe au Comte de Tendes, fur ce que l’E- 
- tant pareillement allé confulter fur le 
voyage qu'il devoit faire à la Cour, ül 
ne lui dit autre chofe , finon: gw4 
> feroit furpris en benvant. Ce qui ne l'eme 
+ | REC ATE 


4 LA Vix ET 'L'AroLOGrE + 
pêcha pas de partir , dans la penfée qu'il 
prit cela comme un vol qui pourroit 
Jui être fait en chemin , dont il fe donne- 
roit de garde. Son voyage fut heureux ; 
en cequ il receut toutes les fatisfactions 
qu'ilBuvoit attendre de la Cour. Ses 
affaires eftant faites , il prit congé de 
Charles IX. pout s’en retourner en Pro- 
vence ; & lorfqu’il fut à Lion, s’eftant 
mis fur le Rhofne il tomba dans l’eau, 
& fe fut noyé, s’il n'avoit efté prom= 
_ptement fecouru. Je lnifle à penfer s'il 
but tout fon faoul , & fi la He fut 
arande, Ce qui eft-tellement vrai ; de 
Noftradamus fait mention lui-mefme 
-de ce Comte de Tendes dans le troi- 
ième Vers du fecond Quatrain de fes 
Préfages, quand il dit: Provence feure 
par la main du grand Tendes. C'eft-à- 
dite , que la Provence eftoit en feureté 
fous la conduite d’un auf fage Gouver- 
ncur qu'eftoit le Comte de Tendes. 
Ce grand Homme prédifoittous les 
jours de nouvelles avantures qui arri-. 
voient à point nommé. On ne fçau- 
roit croire l’eftonnement où tout le 
monde eftoit de voir ces merveilles. IF 
avoit , comme tout le refte des hommes 
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| DE NosSTRADAMUS,  Ÿ 
auront toüJjours , des amis & des enne- 
mis. Les uns murmuroient que cela ne fe 
pouvoit point faire par l’Aftrolosie ju- 
diciaire , & qu’il falloit qu’il euft quel- 
que commerce avec les démons. Les au- 
tres le regardoient comme un homme 
qui eftoit infpiré de Dieu. La maligni- 
té de la populace & mefme une infini- 
té d'honnefles gens , qui ont eu de tout 
temps le malheur de traiter d’impoñtu- 
re ou de folie, les chofes qu’ils n’en- 
tendent pas , donnerent lieu à plufieurs : 
beaux efprits de ce temps-là, d'écrire 
pour & contre Noftradamus. Il eft 
vray que s’il fe rencontra des Auteurs 
: qui déchiroient fa réputation , il s’en 
trouva d'autres qui firent fon éloge, 
Ronfard, que tout le monde regardoit 
alors comme le Prince des Poëtes Fran- 
çois, ne put s'empefcher de faire ce re- 
proche à [a France. ( 
Tu te mocques auff des Prophetes que Dieu 
Choïifit en tes enfans, & les fai: au milieu 
De ton fein aparoiftre, afin de te prédire 
Ton malheur à venir, mais tu n’en fais que rire, 


Dorat qui eftoit aufli un excellent 
Poëte de fon temps, & qui a efté mis 
A Vi Aüij 


£& La Vre er L'APolLocte 
au rang des hommes liluitres : Bou- 
cher dans fon gros volume qu’il a com- 
pofé de la Couronne Myftique en fa- 
veur de la Croifade future : Janus Gal- 
JHicus dans fon Hiitoire des Guerres Ci- 
-viles , & la Croix du Maine dans fa 
Bibliotheque Françoife , en parlent auf 
tous avantageufement & avec eftime. 
Les deux derniers nous ont mefme apris 
beaucoup de chofes particulieres de la 
vie de cet Auteur , & que fa Devife 
eftoit , Fœlix ovinm prior atas : ce qui 
nous fait voir combien il aimoit la fim- 
-plicité de la vie champeïñtre , & le dé- 
gouft qu’il avoit pour les vanitez du 
monde & pour fes richefles. 
Cependant maloré les loïüanges des 
uns & les médifances des autres , la 
renommée de ce grand Homme , ne 
 hiffa pas d’aller fi loin, qu’il arrivoit 
continuellement des gens en Provence 
pour le voir. Sa mailon ne défemplif- 
{oit point de perfonnes de merite. Des 
Réligieux Les plus favans du monde, 
des Capitaines illuftres , des grands 
Scigneurs , & generalement d’autres 
perfonnes de toute forte d’eftat & pro- 
feflion faifoient gloire de s’entretenit 


De mail 


_ 


_ DE NosTrRADAMUS. ? 
avec lui. Enfin, les Princes , les Ducs 
& les Duchefles, & mefme les Rois 


. & les Reines lui firent auñli l'honneur , 


de pañler à Salon pour le mefme fujer. 
Tous ces Auteurs dont je viens de par: 
ler, & principalement Janus Gallicus 
qui voyoit ordinairement . Noftrada- 
mus, en font plus amplement men- 
tion dans leurs livres. Ce font eux & 


 PHifoire de Provence qui me fourni- 


ront aujourd’huy les moyens de parler. 
plus au long de l'origine, de la vie &_ 
des mœurs de Noftradamus , jufqu’à fa 
moït. LEE 

Hs conviennent tous qu’il nâquit en 
Provence dans une petite ville fort 
jolie nommée Saint Remi. Que le 
Ciel fit.ce prefent à la France fur l'heu- 
re de midi le 14 du mois de Décem- 
bre de l’année 1503. Il eft à croire que 
Dieu benit fa naiflance par l'Efprit de 
Prophetie qu’il lui donna. Il eftoit fils 
de Jacques Noftradamus Notaire Royal 
de la mefme ville & de Renée de Saint- 
Remi Damoifelle. I] avoit l'avantage 
d'eftre né petit-fils , tant de fon cofté 
paternel que maternel , de perfonnes il- 
lufttes dans la Medecine & dans les 


{ 
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Mathematiques. C'étoit des gens crai- 
gnans Dieu , & fort charitables. Ils 
éroient les premiers & les plus confide- 
rez de la ville de Saint-Remi, tant par 
leurs grands biens que par leurs pro- 
pre merite. L'un étoit ie Medecin or: 
dinäire de René Roi de Jerufalem & 
de Sicile , Comte de Provence, & l’au- 
tre du Duc de Calabre fon fils. Aprés 


{2 mort de fon bifayeul maternel, qui 


s’eftoit fait un plaifir de l’élever lui- 
mefme ; & de lui donner, comme il fit, 
le premier gouft des celeftes' Sciences ; 
fon Pere lenvoya en Avignon pour 
continuet fes études. La verité de ce 
que je viens de dire fe trouve apuyée 
pat l’aveu que Noftradamus en fait Jui- 
mefme dans les Préfaces de fes Cen- 
turies : Qu'il avons , dit-il, recem com 
me de main en main, la connoiffance des 
 Mathematiques de fes antiques progeni- 
Leurs, | 
Il ne fut pas long-tempsaux Ecoles 
d'Avignon , fans donner des marques 


0 pi 


d’une vivacité d’efprit furprenante. Le 


penchant qu'il avoit pour les belles 
Lettres, & la facilité avec laquelle il 


les aprenoit, firent juger à fes Maîtres 
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qu'il feroit quelque jour un homme ex- 
traordinaire. Il y fit fes humanitez & la 
Rhetorique avec beaucoup de diftin= 
tion dé {es camarades. Il pafla de là dans 
l'Univerfité de Montpellier , & à l’imi- 
tation de fes anceitrés , il s’apliqua entie- 
 rementà la Philofophie & à l'étude de 
la Medecine. Le malheur de la Pefte 
ayant afilige cetçe Ville , il s’en alla âgé 
d'environ vingt ans , à Touloufe, Nar- 
bonne ; Carcaflone & Bordeaux , y. 
donner , comme dit Janus Gallicus, 
les premiers coups d’eflai de fa fcience 
& de fon fçavoir. Ce fut en ces lieux 
là qu'il commença de pratiquer la Me- 
 decine pendant quatre ans ; aprés quoi 
‘il lui prit envie de retourner à Mont 
pellier pour pañler au Doctorat. Toute 
PUniverfité le trouva:f capable , qu'il 
_ fut receu avec des applaudiflemens les 

plus-grands du monde. Les plus ha+ 
biles Docteurs ayant reconnu le genie 

extraordinaire de ce grand Homme, 
* réfolurent de lattacher à” leur Corps, 

en l’honotant , comme ils firent depuis , 

de la Charge de Profefleur. Cela ne 
_l’empefcha pas de rerourner quelque 
- temps aprés à Touloufe, & dc-là era, 
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la ville d'Agen fur la Garonne. Il y 
trouva Jules Cofar Scaliger qui étoie 
un perfonnage , comme tout le monde 
fçait , d’un grand & rare merite. Ils 
éroient les meilleurs amis.du monde, 
& ne pouvoient prefque pas vivre l’un 


fans l'autre. Ce fut en partie la caufe: 
qu'il, s'y maria avec une Damoifelle 


des plus honneftes famiiles de la Ville. 
Il en eut un garçon & une fille ; mais 


la mere & les enfans eftant morts , il: 
prit la réfolurion de s’en retourner en 
fa Province. I ne fut pas fi-toft arri- 
vé à Marleïlle, qu'il receut des Let- 
tres d'aller à Aix, où. il futtrois ans 


en qualite de Médecin ordinaire de la. 


ville. De-là il fe retira à Salon, qui : 


eft une petite ville à une demie jour- 
née d'Avignon & de Marfeille. Il s’y 
maria en fecondes nôces avec une Da- 


moifelle de bonne famille, nommée 


Ponce Gemelle , de laquelle Janus Gal- 
licus veut ru en ait eu fix enfans , 
quoi-qu'à la verité il n’en eut jamais 


que quatre ; fçavoir trois garçons &. 


une fille. Le premier porta le nom de 


Michel Noftradamus , & fe méloit aufli 
de pronoftiquer comme {on pere ; mais 


\ 


— 
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me éüflifant pas comme lui , il aban- 
donna cette Science , & fe contenta 


de donner au publicun Traité d’Aftro- 
logie qu’il fit imprimer à Paris en l’an- 
née 1563. Le fecond fut Cefar Noftra- 
damus , quia fait l’Hiftoire de Proven- 
ce. Letroifiéme fe fit Capucin, Le qua- 
triéme fut une fille. 

Pendant que Noftradamus étoit ainfi 
retiré avec fa petite famille , quoiqu'il 
euft aflez de bien pour vivre tran- 

uillement fans le fecours de la Me- 
ia ., il ne laifloit pas d'y étudier 
sous jours. Il étoit perfuadé qu’on 
ac fçauroit bien la AE fans être 
en même temps éclairé de l’Aftrologie 


judiciaire. Il fçavoit que la fcience 


de l’une donnoit de grandes lumiéres 
pour la connoiffance de Y’autre. Ilex- 
celloit néanmoins fi fort à lAftrologie, 
que jamais homme ne la portera fi loin 


que lui. L’efprit de Dieu lui faifoit 


voir pon:feulement la ruine ou la fe- 
“dlicité de tous les Etats & Empires du 


monde, mais encore celle des parti: 
culiers. La: bonne comme la mauvaife 


fortune des uns & des autres lui étoit 


wifible. Il prévoyoit de fa maifon les 
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grandes révolutions qui devoient bien 
toft arriver dans toute l'Europe : La 
perfecution que les Heretiques médi- 
toient de faire contre l’Eglife , & les 
cruelles Guerres Civiles dont toute la 
France toit menacée , ne luy étoient 
pas non plus inconnuës. De forte que 
S'apercevant de jour en jour que le 
temps de ces malheurs commençoit de 
s’aprocher , rempli comme il le dit lui- 
mefme d’une ferveur toute nouvelle, 
il fe mit à écrire les fept premieres de 
fes Centuries, fur tout ce quiarrive- 
roit de plus remarquable dans non 
de jufqu’à la venuë de l’Antechtift. 11 
ne Jlaiffa pourtant pas de differer en- 
core quelque temps de les expofer au 
jour, Il prévoyoit bien que la nou- 
veauté d’un fujet de cette importance 
ne manqueroit jamais de lui attirer 
toutes les médifances que les hommes 
font capables d'inventer. Il aprehen- 
doit fans doute d’experimenter , com= 
me il fit, la verité de ces paroles de 
l'Evangile , Nemo prophera acceprus in 
patria fa: Le peuple ayant cela qu’il 
na point de foi aux Prophetes de fa 
Patrie, & qu'ils n’y font jamais bien 


- 
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feceus. De tout temps ona eu le mal- 
heut en France d'eftifièr toujours plus 
les chofes qui viennent de loin , que 
celles que nous avons entre nos mains. 
ÆC'eft une maladie que bien des gens ont 
de méprifer la vertu qui leur eft trop 
commune & familiere. Les defirs néan- 
moins que Noftradamus avoit de ren- 
dre fervice à la pofterité ; le firent 
pafler par deflus toutes ces confidera- 
tions , & Île déterminétent enfin de 
faire imprimer {es Propheties le r Mars 

1555- 
+ D'abord une infinité de ces Demi- 
fçavans , qui s’imaginent fouvent de 
s'acquerir de la réputation en déchi- 
rant celle des perfonnes de merite, 
voulur le faire pafler pour un :hom- 
me qui n'avoit pas la fervelle bien 
timbrée. Ils répandirent de tous côtez 
- leurs médifances fur fa Perfonne & fur 
{es Ecrits, Les Nobles comme les Ro- 
+turiers né laïfloient pas d'aller à lui 
pour le confulter à leur ordinaire, Les 
Laboureurs , les Jardiniers, les Fer- 
miers , & les Menagers , qu’on appelle 
vulgairement en Provence indifferem- 
mmçnt tous ceux qui font valoir leurs 
B ij 
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“heritages par leurs mains , l’accabloierit 
de vifites pouiffa voir les temps & les 
jours qu’ils pourroient femer & plan- 
ter bien à propos. De forte que pour 
{e débaraffer tout d’un coup de l’im- 
portunité de tant de gens, ce grand 
“homme s'avifa de faire un petit livre 
intitulé : L?Alimanach de Noffradamus:, 
“où le peuple étoit averti de ce qui 
artiveroit de plus remarquable dans 
tous les mois de l’année. Il rencon- 
troit fi bien dans tout ce qu'il prédi- 
foit , que les Imprimeurs n’en pouvoient 
“point aflez faire , tant le débit en étoit 
grand. Pen 
Ce bonheur qui auroit augmenté 
da réputation d’un autre, diminua ex- 
trèmement la fienne ; parce que les 
Imprimeurs & les Libraires charmez 
du gain tres - confiderable qu’ils fai- 
‘#oient dans la vente des pieces qui 
-venoient de lui, débiterent par tout le 
Royaume une infinité de faux Alma- 
‘nachs qu'ils firent imprimer fous le 
-nom de Noftradamus:: fi bien que ceux- 
“ci ne répondant point aux évenemens 
qu'on promettoit , il fut d'abofd re- 
gardé comme un charlatan & un fauf 
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faire. Le defaveu qu’il en fit ne fervic- 
de rien, à caufe que nous avons pref: 
que tous ce malheureux penchant d’a- 
joûter plutôt foi à la calomnie qui va: 
contre l'innocence , qu'aux veritez: qui 
la juftifient, Ce fut aufi le feul motif 
du livre que fit imprimer à Paris An- 
toine Coullard Sieur de Pavillon , en 
l’année 1560. chez Charles Langlois, 
intitulé : Les Contredirs à Noffrada- 
mus, A1 n'eft rempli que d'injures con- 

| tre la gloire de ce grand Homme, parce 
qu'il foütenoit avec raifon , que ce 
ñ Ctoit donc pas le Dieu de verité qui 
Je faifoit parler , puifque ce n’eft point 
un Efprit de menfonge. Le Poëte Jo- 
delle fit auffi à l’imitation de Coullard , 
ce diftique latin. 


\n offradamus chm falla damus , nam fallere ox 
 ffrum eff ; : 
Et com falls darmus nil nil Nofirademms, 
… Les amis de Noftradämus y répondis 
rent par ceux-ci , 


Vera damus cm verba dareus que Noftradi | 
us dat $ 


Sed com noftra damus nil nifi fala damnsa 
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‘: En voici encore un autre en faveuf 


de Noftradamus. 


Noftra damus cum verba damns que Noftrada= 
mus dat; É 


Nam quacumque dedit nil nifi Vera dcdit, 


Ce qui tombe dans le fens de ces: 
deux autres Vers qu'il avoit fait lui- 
“même : 


Fanonce verité fimplement & fans pompe, 
Et mon préfage vrai nullement ne me irompé 


* Cependant il n’eft que trop vrai 
qu'en matiere de médifance » il en eft 
_ comme de la morfure d’un chien; qu'or 
en ouctit bien la playe ; mais que læ 
cicatrice demeure toûjours. Cenelt pas 
toüjours un homme connu pour un 
médifant, qui bleffe le plus notre ré- 
putation : celui qui écoute & qui redit 
Ïa médifance nous fait bien autant de 
mal que celui qui l’a inventée. La feu- 
le différence que j'y trouve, c'eft qu'om* 
pourroit dire qu’un a le Démon à la 
fangue , au lieu que l’autre ne l’a qu'à 
loreille, Toutefois la confolation d'un 
parfairement honnète Homme ; c'eft 
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d’avoir comme il a, cet avantage, que 
fi l’un en dit du mal, il s’en trouve cin= 
quante qui en difent du bien. On ne 
voit encore que trop de gens aujout- 
d’hui qui ont naturellement une fe- 
crete jaloufe contre les perfonnes de 
merite, J'en connois une infinité qu$ 
he s’étudient qu’à tourner en ridicule , 
ou donner un mauvais fens à tout ce 

qu’ils devroient eux-mêmes combles 
cr rs mais le temps qui eft un fage 

 Confeiller, & le Protecteur ordinaire 
de l'innocence , ne manque jamais de 
découvrit la malice des uns & la pro: 
bité des autres. La renommée de No- 
ftradamus fit à fon égard la même cho- 
fe ,puis qu'Henri IT. & Catherine de 
Maicis fon époufe, ne laiflerent pas 
de lui mander de venir en Cour. L'Hi- 
hoire de Provence fait mention qu’il 
partit de Ja ville de Salon le r4 du 
mois de Juillet de l’année 1556. âgé 
de cinquante-trois ans, & qu'il arri- 

” va dans Paris ler; Aouft. Il ne fut 
pas fi-tôt arrivé,que Monfieur le Con- 
nétable de Montmorenci lui fit l’hon- 
neut d'aller en fon Hôtellerie, & de 

- vouloir lui-même le prefenter au Roi, 
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Sa Majefté le receut avec: beaucoup: dé 
bonté, & ordonna au Cardinal de Boura 
bon :Archevêque de Sens :, de le loger: 
dans fa maiïfon. Il y fut travaillé: de: 
la goute pendant dix ou douze jours , 
au bout defquels le Roï lui envoya 
cent écus d’or dans une bourfe de ve! 
lours , &: la Reine prefque autant. Leurs 
Majeftez lui témoignerent enfuite qu'il 
leur feroit plaifir d'aller voir Meffieurs 
les Princes leurs enfans à Blois, & 
de leur en dire fecretement fa penfée. 
Il y alla , & les confidera tous quatre, 
dont les trois aînez furent. depuis, 
François II. Charles IX. 8c Henri IFE. 
À {on retour à Saint Germaïnen Laye, 
il eft à croire qu’il ne dit point au 
_ Roi ni à la Reine tout ce qu'il en 
avoit déja mis dans fes Centuries; & 
qu'il fuivit en cela la politique des . 
Courtifans , de ne parler jamais: aux 
Rois que de chofes agreablés ; ou:.de 
ptendre le parti de fe taire. Aprés 
quoi ayant pris congé de la Cour, äl 
s'en retourna en Provence ; où conti- 
nuant le refte de fes Propheties , ilen 
fit encore. imprimer #rois cens ; pour 
faire, dit-il, la milliade, qu'il. dédia 


ni 
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au Roi enl’année 1558. Il y a tres- 


grande apparence qu'avant les années 


1555. & 1558. il avoit mis au jour un 


| petit livre de Prefages qu'il avoit faits 


fur des chofes particulieres , qui com- 
mençoit environ. l’année 1550. & fi- 
nifloiten/ 1597. Ce qui eft fi verita- 
ble, que fur la fin de l'Epitre à fon 
fils du mois de Maïs 1555. il en fait 
lui-même mention quand il dit : com- 
me plus à plain j'ai redigé par écrit 
aux miennes autres Propheties. Donc a- 
vant l’année 1555. Il avoit par confe- 
quent déja donné au public les Pre- 
fages dont nous parlons. IL pourfuit ; 
qui font compefez tout an long; c'eft-à- 
dire , tout de fuite , où les années & 
les mois qui devoient s’accomplir , 
étoient marquez. 14 foluta oratione , dans 
un livre ou difcours détaché : Émirant, 
dit-il, les lieux , les temps € les ter 
mes préfix que ls humains aprés venus 
Verront. 

Janus Gallicus dans l’Avertifflement 
de fon Hiftoire des Guerres Civiles ; 
imprimée à Lion en l’année 1594, par- 
lant des Oeuvres de Noftradamus ; 
nous dit aufli en ces propres termes: 

| B+v 
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Æ quoi nous aichterons quelques-uns de: 


fes Prefages externes © memes de l'im- 
manié barbare © Empire Turquefque 
qui s'érendent à plus de quarante ans 
Cependant ces mêmes Préfages , s’é- 
tant depuis prés de cent ans entiere- 
ment accomplis , cela fait qu’ils’ ne fe: 
trouvent plus aujourd'huy qu’en lam- 
beaux, & que le refte de ceux qui pa- 
roiflent fur [a fin des Centuries de 
Noftradamus ; on en à même entie- 
rement dérangé la fituation & l’ordre 
où lui-même les avoit mis , puifque 
tel Préfage étoit au commencement: 
u'on à mis à la fin, & tel etoit à la 
n qu'on à mis au commencement ,. 
felon le caprice & le motif que ceux 
qui les ont fait reimprimer ont eu de 
les fuprimer & déranger. Ils étoiene 
aufli en Quatrains tout de même que: 
fes Propheties , dont le premier com- 


mençoit : D’ Efjri divin L Ame préfas 


ge atteinre x c'eft-à-dire, qu’il avoit l’A- 
. me touchée de l’Efprit de Dieu, qui 
Jui infpiroit fes Préfages. IL avoit auft 
donné au public és années r556.8 557 
- d'autres Ouvrages au fujet de la Me- 
decine, aufli- bien que fur le moyen 


. VO 
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de conferver Le teint frais, la face long- 
temps belle , & le corps en parfaite 
fanté , dont le livre fut reimprimé à 
Eion par Benoïft Rigaud en l’année 
1572. & c’eft le‘feul aujourd’huy qui 


_m’eft heureufement tombé entre les: 
mains. 


- Je ne vois plus perfonne qui s'avifat 
alors de s’écrier contre les dernieres: 
Propheties de Noftradamus, foit qu’on 
eut reconnu la verité des premieres , 
par l’accompliflement qui s'en faifoit 
tous les jours , foit qu’on fe fût lafe: 
d'en médire & de le. perfecuter. Une 


chofe qui eft bien vraye , c’eft qu'il 


avoit toûjours l'eftime & la bienveil- 
fance des Grands, Cela fe voit en ce 
que le ro. de Juillet r 559. le Roï ayant 
honorer les Nôces d’'Elizabetle 
de Bfance fa fille, avec Philippes if. 
Roi d'Efpagne , fit publier un Carrou- 


_fel à la Porte Saint. Antoine |; où if 


fut malheureufement tué d’un coup de 
lance, ainfi que nous ferons voir que: 
Noftradamus Pavoit prédit. Ce funefte . 
accident fut caufe qu’on preffa d’abord 


le mariage de Madame Sœur du Roi, 


avec Monfieur le Duc de Savoyo , & 
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qu'on fit en mefme temps couronneë 
Roi François IT. Dauphin de France. 
Ce dernier mariage ayant efté confom- 
mé , les Mariez furent encore quelques 
mois en France , & ne s’en retournerent ; 
fçavoir, Monfieur le Duc de Savoye, 
qu'au mois d'Octobre , & Madame fon: 


Epoufe qu’en Decembie de la même 


année 1 $ 59: La mort d'Henri IL. s'étant 
trouvée clairement prédite dans les Pro- 
pheties que Noftradamus avoit depuis 
quatre ou cinq ans mis au jour , fu- 
rent en partie la caufe que fa réputa- 
tion augmenta fi fort , qu’elle donna lieu 
à Monfieur le Duc & à Madame la Du- 
cheffe de Savoye ; d'aller expreffément à 
Salon pour le voir. | 

Deux ou trois ans aprés Charles IX. 
qui avoit fuccedé à la Couronne de 
Fränce par la mort de François IEMfon 
frere , accompagné de Catherine de 
Medicis {a mere , voulut bien comme 
difent les Hifteriens , faire la ronde 
par tout fon Royaume , pour ramener 
dans l’obéïflance & dans leur devoir 
fes Villes mutinées. Si bien que leurs 
Majeftez, {e trouvant toutes portées en 
Provence , eurent aufli la curiofité de 
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paffer à Salon pour y voir ce grand: 
Homme & toùte fa famille, jufqu’à 
une petite fille qui éroit encore à la ma- 
melle : &’ de cela, dit Cefar Noftrada- 
mus dans fon Hiftoire de Provence: ie 
m'en fouviens tres-bien ; quosque ie fuffe en- 
core bien ieune. 

Le Roi s’en alla le lendemain à Aix, 
d'Aix à Marfcille, de Marfeille à Yeres: 
& à Toulon. Il vifita la Sainte Bau- 
me, & dé-là il revint à Marfeille , & 
de Marfeille il prit le chemin d'Arles 
où il féjourna quinze jours. La fatif- 
faction extraordinaire que le Roi & l& 
. Reine receurent à Salon des entretiens 
de lAuteur fut fi grande, qu’étant ar- 
rivez à la Ville d'Arles, ils l’envoye- 
rent querir , où le Roïlui donna deux 
cens écus d’or, & la Reine cent avec 
un Brevet de Medecin ordinaire du 
Roi, & les appointemens. De forte 
qu'aprés que la Cour fut partie , il 
s’en retourna à Salon , &. pañloit alors 
foixante ans. Il vêcut encore environ 
{eize mois , mais. étant devenu fort de- 
bile par les incommoditez de Ka gou- 
te ; | attendoit patiemment fon année 
climaterique en laquelle il déceda aprés 
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avoir receu tous fes Sacremens & fait: 
tous les devoirs d’un bon Chrétien, le 
2. Juillet 5566. Son mal s'étant con- 
verti en une efpece d’hydropifie , qui aw 
bout de huit jour le fuffoqua. De di- 
re fi l'année de fa mort, le jour & 
mefme l’heure lui fut connuë, je le 
puis affurer avec verité : Me fouvenant , 
dit Janus Gallicus , que dans le mois. 
de Juin de là même année r 66. douze: 
ou quinze jours avant qu'il tombac 
malade , il écrivit de fa propre main 
aux Ephemerides de fean Stadius , ces: 
mots latins: Æic prope mors eff. C’eft- 
a-dire , fe mourrai bien-tot, ma mort eff 
ici proche. Le même Janus Gallicus 
pourfuit : Que le jour devant qu'il 
mourut , l'ayant afäfté toute la jour- 
née , & fur le tard prenant congé de- 
Jui jufqu'au lendemain Noftradamus: 
fui répondit ces paroles : Wous ne me 
verrez point en vie au Soleil levant, Com- 
me en effet il mourut fur les trois à 
quatre heures du matin un peu devant 
que le Soleil fut levé, le 2. Juillet 
1566 On trouva apres cela qu'il avoit 
Jui-mème prédit fa mort dans fes Pré 
fages de l'année 1566. en ces. termes:s 


todilsné. 
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Du retour d’Ambaffade,don du Roi,mis au lieu 
Plus n’en fera , fera allé à Dieu; - 

Proches Parens , Amis, Freres de [ang , 
Trouvé tout mort prés du Lit & du Banc. 


EXPLICATION: 


. : e 
= Du retour d’Ambalfade.. c'eft-a-direr,, 
qu'à fon retour du voyage qu’il feroic 
en la ville d’Arles pour y voir la Cour, 
Don du Roi. Sa Majefté lui donneroit 
comme elle fit, deux: cens écus d’or. 


_ avec le Brevet de fon Medecin ordi- 


naite & les apointemens. is an lieu. 
Arrivé qu'il feroit à Salon. Plus n'en. 


fira. Qu'il ne feroit plus de Propheties. 


- Sera alle à Dieu. Et que Je Seigneur 


Pappelleroit bien-tôt avec lui dans fon 
Paradis. Le 3. & 4. Vers s'expliquent 
aflez d’eux -mêmes ;, puifqu'on fçait 
bien que les proches parens. & nos amis, 
s'intereflent beaucoup plus à notre fan-. 


té que les. autres. Tellement que le len- 


demain eftant tous allez dans la mai. 


fon du malade pour voir comme il fe. 


ge , Janus Gallicus rapporte qu'ils 
Je trouverent tout mort , c'eft-à-dire .. 
tout froid , mort auprés de fon lir & 


- 
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d’un banc où il s’affeïoit ;à caufe qu'é- 
tant devenu tout enflé , il ne pouvoit 
pas fe tenir couché dans fon lir, Il 
ajoûte que tout fon bien ne confiftoit 
qu'en la maifon où il demeuroit, & 
en dix ou douze mille écus qu’il avoit 
en afgent ou contrats , dont il fit apa- 
toir aux Magiftrats de la Ville deux 
ou trois jours devant fa mort , à cau= 
fe que tous fes Enfans étoient petits & 
qu’il étoit, dit-il, bien aife de leur 
conferver le. peu de bien que Dieu lui 
avoit donné. Il fut enterrée folennelle- 
ment dans l’Eglife des Cordeliers de 
Salon à main gauche de la porte , où 
fa veuve fit mettre fon portrait au-na- 
turel & fes Armes , avec une Epitaphe 
fur une table de marbre attachée: à la 
muraille , dont voici Îes paroles, 


 Lariffimi Michaëlis Noffradami unius 

omnium mortalium judicio digni cujus 
pent divino calamo totins orbis ex Aftro- 
rum infiuxu futuri eventus confcriberen- 
tur, Vixit annos LXII. menfes Fa, 


- 
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die X. Obiit Salons petre eÆ,. An 


M: De LXVI. die 2, aliis 
Anna Pontia Gemella conjuoi ‘optimo 
V, 8. Quietem pofferi ne inviderote. 
C’eft-à- dire: ici repofent les Os du 
tres-celebre & tres -renommé Michel 


Noftradamus , de qui 1 plume pref: 


que divine , acfté celui de tous les hom- 
mes eftimé digne de décrire les évene- 
mens qui arriveront à l'avenir dans 
tout l’univers felon les influences des 
Aftres, Ila vécu foixante - deux ans ; 
fix mois & dix jours. Il mourut à Sa- 
Jon de Craux le 2. Juillet rÿ66. Anne 


_ Ponce Gemelle fouhaite à fon mari 


tres-bon | & tres-airmable , la vraye fe- 
licitéss es : 0 

Que la pofterité ne lui envie point 
fon repos , que perfonne ne parle plus 
contre fa memoire, 


Plufeurs perfonnes d’efprit ont nean- 


moins ‘expliqué ces paroles : quietem 


offeri ne inviderote; que Noftradamus 
défendoit d'ouvrir fon tombeau. Janus 
Gallicus à même efté de cet avis, & 
les a expliquées en cette maniere. Opo/- 
teres ne touche? point à ces cendres ©°* 
n'enviex, point le repos. d'icelui. Quai 


Nupgax 
& fa- 
mofus. 
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qu’elles pourroient bien fignifier un au- 
tre fens , fur le fondement que com- 
me on lavoit injuftement accablé de 
calomnies pendant fa vie, ainfi qu'il. 
s’en plaint lui-même dans l’Epître du 
Roi : il me femble qu'il ne feroit pas 
une chofe fi fort éloignée dela raifon , 
de dire que comme il n’étoit rien de: 
fi aifé à Noftradamus que de prévoir 
l'avenir , ayant peut-être connu que fa 
mort n'étoit pas capable de faire cef- 
fer la perfecution qu'il avoit foufferte 
pendant fa vie , il eût fouhaité qu’ox 
fit comme une efpece de plainte aux 
hommes de fon temps: de né pas da- 
vantage en vouloir dans le tombeau x 
fa memoire & de le laifler en repos x 
puis qu’effeétivement nous voyons que 
fa calomnie fe fouleva encore aprés fæ 
mort contre fa reputation par une fa- 
tirique Epitaphe en latin que fit con- 
tre la gloire de ce arand Homme Spon- 
de en la même année 1566. ainfi qu'il 
paroît dans le troifième volume de fes 
Annales , dont voici le fens, 70 
Mourut cette année 1 566. ce rêveur 
"& fi renommé par tout le monde Mi- 
chel Noftradamus , qui s'eft vanté pen 
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dant fon vivant de fçavoir & prédire 
toutes les chofes à venir , par la con- 
noiflance des influences des Aftres : fous 


Je nom duquel plufieurs perfonnes d’ef- 


prit ont accoûtumé de débiter aprés celæ 
leurs femblables rêveries , en quoi celui 
qui fit ce Diftique latin, Noffra damus 
cum falfa damus , a tres-bien rencontré. 

Cela n'empèêcha pas les principaux 
habitans de la ville de Salon de pleurer 
k perte d’un homme qui étoit non-feu- 


_Jement l’ornement de leur Ville , mais 


encore celui de toute la Provence. Les 
pauvres principalement en furent les 
plus touchez ; aufh-bien que pluficurs 


particuliers, dont les Hôtelleries étoient 


continuellement rénplies de perfonnes 
qui artivoient journellement de toutes: 
les Nations du monde pour voir ce grand 
Perfonnage , dont voici le Portrait. 
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LES 
dci ie LI 


© L éroit, dit Janus Gallicus, d’une 
taille un peu moindre que la me 
diocre : mais bien proportionnée ; le: 
corps robufke & vigoureux , le frong 
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Tgneü grand, les cheveux chatains, les yeux. 

fulgen- gris & brillants , le nez droit & égals 

le vifage riant & ouvert, mais nean+ 
moins un peu fevere ; où l’on.ne laifs - 
foit pas d’entrevoir une grande. dou= : 
ceür & humanité , les jouës vermeil+ 
les jufqu’à fa mort ; la barbe longue 
& épaifle, d’une conftitution faine & 
tous les fens dans leur éntiér , fi nous : 
en Otons les incommoditez que la vieil- 
lefle entraîne avec elle ; l’efprie vif & 
penetrant, comprenant facilement rout 
ce qu'il vouloit, le jugement profond - : 

HE & folide ; la memoire tres-heureufe & 

ne din Prefque divine, le naturel un peu tas 

wa,  citurne,il difcerhoit extrémement bien 

- le temps qu'il Éclloï parler, d'avec ces 

lui qu'il falloit fe taire ; au refte un 
peu prompt & colere quand on le con<. 
tredifoit trop , laborieux & aflidu aû. 
travail plus qu'homme du monde ; il 
ne repoloit que quatre ou cinq heures 
de la nuit, & donnoit tout le refte à 

_ -  létude &à la contemplation des Aftres; 

_ Lætus il loïioit beaucoup la facilité de s’é., 
‘Le noncer ; & s’énonçoit lui-même parfai: 

dax, tement bien, il avoit la raillerie délis 

| cate & fine ; mais un pe picquante , 
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* amis , {erieux & retenu avec les autres : 
* il profcfloit la Religion Catholique , 
_ Apoñtolique & Romaine , hors de la 
. quelle il aflüroit qu'il,n'y avoit point 
F ‘a falur ; fl reprenoit ceux qui fe laif- 

{oient charmer’ à la nouveauté des He- 


efes, & les avertifloit que la fin leur 
{eroit malheureufes il déteftoit le vice 


autant qu'il aimoit la vertu. Enfin il 
 pratiquoit toutes les bonnes œuvres 
qu’un bon Chrétien eft obligé de pra 
tiquer ; il toit même tres -fouvent en 
prieres & en oraifons dans lEglife 
des Cordeliers où äl eft enterre. Il jeu 
_noit & faifoit de bon cœur la chari- 
té aux pauvres envers lefquels il éroit 
fort liberal , me fouvenant, dit Janus 
Gallicus , qu’il difoit ordinairement, 
| Que la main du pauvre éroit la bourfe dé 
© Din, 

_ Tout ce que j'ai encore &rouvé de 
plus remarquable pour la gloire de.cer 
“Auteur, c’eft qu’aprés fa mort, Céfar 
fon fils, à la priere des gens des Trois 
Etats de Provence , nous en ayant,com. 
me j'ai déja dit , donné lHiftoire , le 
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Éeéjours content & agréable avec fes 


public .en fut fi fatisfait, qu’on y pour 


* 
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savoir fur la fin qu'un fameux Juris 
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confulte d'Avignon , ne penfant faire 
2 Péloge du fils ; nous fit aufli celui 
du pere pat ce beau Diftique latin. 


‘Tempora lapfa canit, Cæfar; ventura 


Michaël ur cecinit vates dignus uterque polo. 


C'eft-à-dire qu'il falloit regarder les 
Noftradamus comme deux grands hom- 
mes , à qui la pofterité feroit éternelle- 
ment obligée de ce que le filsnous avoit 


aptis par fon Hiftoire le paflé , & que 


le pere par fes Propheties nous apre- 
noit l'avenir d’une maniere à nous faire 
croire que le Ciel les avoit l’un & l’autre 
cclairé de fes lumieres. | 
H ne s’agit donc plus que de dif- | 
fiper les foupçons fur lefquels les en- 
nemis de Noftradamus apuyoient leurs 
calomnies , & de faire voir que de plu- 
fieurs perfonnes qui ont écrit contre 
lui, il né fe trouvera que Gaflendi qui | 
eft mort à Paris le 24 Oétobre 1655, 
ui lui ait voulu faire fon Procez fur 
un oùi-dire. Il raconte dans Îe fecond : 
Tome de fa Meteorologie, que du tems 
que Monfieur de Champignï étoit In- 
tendant de Juftice en Provence; il s'en 
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alla un jour avec lui dans la maifon d’un. 


particulier de Salon qui leur montra une 


horofcope ; & qui leur dit qu’elle avoit 
£té donnée à fon pere pat Noftradamus, 
Qu'’enfuite il leur fit entendre qu’en- 


core que fon pere füt mort depuis l’an- 


! | » \ . , 
née 1597, & qu'en ce temps-là, il fut 
lui-même encore bien jeune , il fe fou- 
venoit néanmoins de dui avoir oùi dire 


que fa prédiction ne s’étoit point trou- 
_ vée vetitable, De forte que fur ce vieux 


conte: d'environ cent ans , Gaflendi 


fans aprofondir davantage la verité , 


& fans examiner f ‘la famille de ce 
particulier n’étoit point ennemie de cel- 
le de Noftradamus , il s’eit efforcé là- 
deflus de-le diffamer & de le faire pafler 
pour un ignorant, | 

* Bouche dans fon Hiftoire de Pro- 
vence, qui eft aufi mort de nos jours, 
& qui étoir des amis particuliers de 


Gañlendi , eft pareillement allé aux in- 


jures, quoiqu'il auroit mieux convenu 
à l'um £a l'autre de ces Auteurs , d’a- 
voirifait l'éloge de leur compatriote , 
ou du moins de fufpendre leur .Juge- 
ment , plutôt que de le noircir , com- 
me ils ont fait, par leuts écrits. Pour 


{ 
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moi je ne laifle pas d’eftimer la me- 
moire de tous ces illuftres Morts ,| & 
je déclare que je ne prétends point de 
prendre ici d'autre parti que celui de 
défendre la vetité contre le menfon- 
ge. J'ai l’efprit froid à la médifance, 
& je ne fçaurois mal parler des hon- 
nêtes vens , quand même j'en aurois en- 
vie, Cependant je ne crois pas que per- 
fonne veüille préférer le fentiment de 
Gaflendi à celui de tout l'univers , qui 
reconnoît encore aujourd'hui la veri- 
té des Prédiétions de Noftradamus, 
Cette feule raifon me pataïlt fi convain- 
cante, qu'elle devroit perpetuellement 
impofer fslence à tous {es ennemiss & 
für tout, s'ils font reflexion qu'au ‘de- 
fir de toutes les Loix divines & “humai- 
nes, l'expérience nous aprend que quand 
cent temoins atteftent une chofe , ils 
doivent toûjours l'emporter fur le té- 
moignage d'un feul, ‘1 eft donc fur- 
prenant qu'un homme comme Gaflendi 
{e oit amufé fur la foi d’autruide juger 
comme il a fait fi legerement de la fince- 
æité où de la fupofition de cette préten- 
-duë prédiction. Il auroit fallu entendre 
- Hà-deflus les Parties intereflées pour la 
reconnoitre 
; 


DE NoOSTRADAMUS. ©! 3 
#econnoiître ou pout la defavoüer. Car. 
enfin , C’eft une maxime en- Juftice que: 
pour bien juger .de tout , il faut enten= 
dre tout ; qui n’entend que d’une oreille 
n'entend rien, & la balance qui n’eft 
-charoée que d'un côté n’eft jamais égale. 

Veu mème qu'il paroît encore au 
jourd'hui dans l'Epitre-que Noftra- 
damus adrefla au Roi en l’année 1558. 
qu'ilfe plaignit à Sa Majefté que fes 
ennemis lui imputoient plufieurs cho- 
fes qui ne venoient pas de lui. Ce qui 
me fait croire que celui-ci pouyoit bien. 
être de ce nombre, & que c'eft peut- 
être aufi la raifon pourquoi ce parti- 
culier n'ofa pas dire à Gañlendi l’an- 
née que cette prétenduë horofcope a 
voit efté donnée à fon pere, de peur, 
qu’elle ne fe füt rencontrée dans un 
temps que Noftradamus ne prédifoit 
point encore , ou qu’il étoit déja mort. 
En effet, je n'ai point veu d’Auteur 
qui fafle mention qu'il eût jamais don- 
né des prédictions particulieres par 
écrit à qui que ce foit. JL n’avoit pas, 
même befoin de fçavoir la nativité des. 
gens, puis qu'à l’afpect feulement d’u- 
me. perfonne, il prédifoit fur le champ: 
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ce qu'il avoit à lui dire. Ce qui fe 

trouve encore juftifié par l'Epiftre à 

Cefar fon fils, quand il dit : Combien que 

de long-temps par -plufieurs fois j'ai pré- 

dit long-temps auparavant ce que depuis 

eff avenu , © en particulicres regions, 

attribuant le tont'être fair par la vertu 

© infpiration divine, C' autres feices, 
© finiftres avantures de accelerée prompti- 
tde prononcées, C'eft-à-dire , par ces 

trois dernieres paroles qu'il avoit prédit 

plufeurs fois fur le champ long-temps 

auparavant que les chofes arrivaflent , 
quantité d’heureufes comme de finiftres 

avantures qui étoient depuis arrivées 
dans plufieurs païs. Mais en même 

temps , il attribuoit le tout à la puiffance 

de Dieu qui lui infpiroit fes Propheties, 

C'eft l-deffus que certains Auteurs 

de fon temps , & notamment Flori- 

mond de Rémond , s’écria dans fon 

premier livre de la Naifance des He- 

refies , chap. 3, OyeX ce fameux C° re 

nommé Nicromancien de notre Age, ca 
quetant en Ja rime für l'arrivée, progres, 

© décadence de ceux qui allerent boire. 
dans le Lac de Geneve , dont je parit- 

rai en leur faifon, Mais ce ne font en- 
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core ici que des nouvelles accufations. 
vagues & confufes, aufli faufles que 
les precedentes , ainfi que je le montre: 
rai ci-aprés. 

+ Le fujet qui faifoit juger les enne- 
mis de ce grand Homme fi finiftrement 
de fes Propheries , c’étoit peut - être 
que voyans plufeurs chofes qui arri- 
voient à point - nommé comme! il les 
avoit: Des: ils ne fçavoient à quoi 
les imputer , & ne pouvoient pas s’ima- 
giner que ce füt par revelation divi- 
ne; parce que la vie ordinaire & com: 
mune qu'il menoit dans la Religion 
Catholique , ne paroifloit point avoit 
de raport à une grace de Dieu fi ex- 
PAL NET de lui montrer comme il 
faifoit par fes divines lumieres, l’état 
futur de fon Eglife, fes perfecutions & 
fes viétoires , aufli - bien eue les autres 
évenemens qui arriveront dans tout l’u- 
nivers depuis l’année 1555. jufqu’à la 
fin du monde. AQU 20 
- Is ne pouvoient pas non-plus attri- 
buer cela à l Aftrobogie judiciaire, parce 
que les plus grands amisde cette Science 
font unanimement d'accord , qu’elle ne 

peut point s'étendre fi loin 7. de pré- 
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dite comme Noftradamus faifoit , mille: 
circonftances particulieres qui font des 
chofes purement attachées au franc- 
arbitre des hommes : comime les noms- 
propres; les nombres ; & principale- 
ment celui des vinyt-cinq Conjurateurs 
fur la ville de Lion ; les prodiges qui 
n'ont point d'autre motif dans la na- 
ture que celui de la pure volonté de 
Dieu ,; comme du rejet de quelques 
oiflons monftrueux fur-les rivages de 
Lan sdes armées qui ont paru & qui 
paroîtront encore à d'avenir en Pair; 
des arbres qui eftoient morts, depuis 
long - temps ; qui reviendront :en 
vie dans une nuit avec des feuilles & 
des fleurs en abondance ;. qu'on {on- 
neroit le tocfin dans Paris avec la grof- 
fe cloche de l'horloge du Palais au 
maffacre de ea Saint - Barthelemi, & 
‘que des plus: grands Seigneurs, du 
Royaume feroient enfuite pendus par 
le col & par les pieds. Toutes ces 
chofes quoique volontaires aux hom- 
mes de des faire ou de ne les. faire : 
pas, fe trouvent néanmoins prédites ! 
par Noftradamus , & l’on, en pourta 
yoir “la verité dans l'explication que j'ai 
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faite d’une partie de fes Propheties: 
Ses ennemis ne pouvant donc croire 
. que Dieu füt l’Auteur de fes Prédi- 

étions, & faifant d’ailleurs réfléxion 
qu’il ne pouvoit pas non plus les fai- 
re par l’Aftrolooie judiciaire : ils con- 
cluoient de-là , que ce ne pouvoit doric 
être que par les conferences qu'il avoit 
avec le démon. 

Maisil faut encore écouter cela com: 
me un raifonnement en l'air, puifqu’on 
doit convenir avec l’Eglife que toutes 
.ces chofes ne peuvent point en aucu- 
ne façon eftre connuës des hommes ni. 
des démons, foit par lAftrologie ju- 
_-diciaire ou autrement , en quelque forte 
‘& maniere que ce foit , que par la feu 
le infpiration de Dieu : veu que dans 
les Aftres il n’y a ni les nom , ni les 
nombres ; ni les prodiges extraordi- 
maires ; ni les deffeins.des: hômmes , ni 
‘enfin tout le refte qui eft encore dans 
le n£ant ; & par confequent il y à 
bien de l'apparence que FAftrologie ju- 
diciaire , non plus que tous ces malins 
efprits ne peuvent point nous repre- 
fenter les chofes que fous la qualité de 
- poffibles, & nullement cachées dans 
Œiij 
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les idées de Dieu, C’eft un privilege k 
que je montrerai encore mieux par.les 
autoritez des Peres de l’Eglife, qu'il 
n'appartient qu’à la feule Divinité de 
pouvoir les reveler. hupT 

Ce qui eft tellement vrai que dans 
FEpître de Noftradamus à fon fils, 
il nous a lui - même merveilleufement 
bien expliqué de la maniere que cette 
‘divine lumiere tombe infenfiblement du 
Ciel dans l’efprit de celui qui prophe- 
_tife. C’eft que l'emploi des Anges étant 
d'attirer par leurs faintes Infpirations, 
les hommes à la parfaite connoïifflance 
de Dieu: il fait là - deflus une belle 
comparaifon , que comme le Soleil 
jette imperceptiblement fes rayons & 
. {es influences fur la terre, c’eft-à-dire, 
‘ que s’aprochant de notre horifon avec 
a lumiere , il ne darde pas feulement 
du feul éclat de fes rayons toutes les 
chofes élementaires , mais encore qu’il 
Jeur influé une certaine chaleur vivi- 
fiante qui fait poufler les vegeraux, 8° 
qui anime toutes les autres chofes na- 
turelles 3 de même, dir -il', ce bon 
Genius , c’eft-à - dire, ce divin Efprit 
qui cft notre bon Ange , s'aprochant 
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imperceptiblement de nos enteñde- 
mens, ne leur communique pas feu+ 
lement par fes lumieres une autre lu- 
miere qui leur fait voir l'avenir , mais 
encore il nous infpire une cettaine cha- 
leur qui nous anime & qui nous fait 
poulfer au + dehors comme par un en- 
thoufiafme facré des Vers propheti- 
ques : & en même temps il foûtient 
que l’homme ne peut point, penetrer 
us les fecrets de Dieu , à moins qu'il 
ne l’éclaire lui-mènte de fes divines lu 
mieres; parce , dit-il, qu'il n'appartient 
point aux hommes de connoitre les 
temps ni. les momens de l'avenir , fi 
Dieu ne leur en donne les lumieres & 
la permiflon. 

De forte que pourfuivant toüjours 
fon raifonnément , il redit encore en 
plufieurs autres endroits de la même 
Epiftre de {on fils , que la connoiffance 
de ce qui dépend du franc-arbitre des . 
hommes ne fe peut point fçavoir ni par 
les augures humaines , ni par les autres 
connoïiflances des hommes , ni enfin 
pat quelque autre fecrete vertu quelle 
que ce foit , fi ce n’eft par une lumiere 
qui apartient à l’ordre de l'éternité. 
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Et il avoüe enfuite que la parfaite com 
noiflance de cette même Science, ne 
peut s’obtenir qu'à force de prieres, 
& quencore qu'il fe reconnut le plus 
grand pecheut du monde ,-Dieu n’avoit 
pas laifé d’avoir eu pitié de lui en le fa- 
vorifant comme il avoit fait par inf- 
pirée revelation de tout'ce qu'il pré- 
_difoit. D'où l’on peut inferer que læ 
Science de l’Aftrologie judiciaire lui . 
étoit comme inutile pour faire fes Pro- 
pheties, ou qu'il ne s’en fervoit que 
comme les autres hommes fe fervent des 
 fciences naturelles , pour les fortifier 
toûjouts plus dans les lumieres de la: 
Foi, & pour leur faire admirer davan- 
tage les merveilles de Dicu dans l’or- 
dre & la difpolition des chofes celeftes ,. 
fuivant ces belles paroles du Prophete 
Royal dans fon Pfeaume 18. Les Cieux 
racontent la’ gloire de Dieu, "le Firma 
ment nous montre l'excellence des ouvrages 
de fes mains. 

De maniere que pour nous faire voir: 
toüjours plus qu'il étoit infpiré de Dieu, 
il explique fçavamment en quoi con- 
fifte cette revelation du Ciel. Il dit 
que c'eft une certaine participation de: 
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Péternité divine par laquelle Fhomme 
-vient à faire un jufte difcernement de 


-ce que FEfprit de Dieu lui infpire, 


“Par cette participation de l’Eftre di- 


vin, il n'entend pas une communica- 


tion dela Puiflance ni de la durée de 


Dieu ,.mais feulement une certaine par 
ticipation de la connoiffance divine ;; 
c'eft-à-dire:, que cette connoiflance que 
Dieu nous communique eft bornée ;. 


_& qu’elle ne s'étend qu'à nous faire: 


voir feulement les: chofes futures qu'il 
veut bien que nous voyions , & rier 
davantage. En effet Noftradamus come 
pare cette participation à une petite Aa: 
me: fubtile-8& brillante, qui nous dif. 
fipe les:nuages de l’efprit ; & qui nous. 
éclaire l’entendement. I] dit enfuite que 
cette petite lumiere qui provient de Ha. 
Toute-puiflance de Dieu , nous fait voie: 


_ à découvert: ce qui eft enfermé dans: 


l’étenduë des Cieux’, & voici fes pro- 
pres termes. | 

Combien que le feul Dieu éter- ce 
nel qui connoïît l’éternité de fa lu- ex. 
miere procedant: de lui-même ;:8& je 
dis franchement que ceux à qui fa 
Magnitude immenfe qui eft fans me- « 
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fure & incomprehenfible a voulu pat 
longue infpiration melancolique, re- 
veler que moyennant icelle caufe oc- 
culte manifefter divinement , prin- 
cipalement de deux caufes principales 

ui font comprifes à l’entendement 
F4 celui infpiré qui prophetife. L'une 
eft qui vient à infufer éclairciflant 


les lumieres fupernaturelles au per- 


fonnage qui prédit par la doctrine 
des Aftres, & prophetife par infpi- 


» rée revelation , laquelle eft une cer- 


taine participation de la divine éter.- 


“nité ; moyennant laquelle le ms 


te vient à juger de ce que fon divin 
Efprit lui a donné par le moyen de 
Dieu le Createur & par naturelle 
inftigation ; c’eft-à-fçavoir que ce 
qu'il a prédit eft vrai & a pris fonori- 
gine étheréement. | Hi 

:Noftradamus veut dire qu'encore 


qu'il n’y ait que Dieu feul qui puifle 


‘par fes propres lumieres penetrer dans 


fes defleins éternels , il ne laifle pour- 
tant pas de manifefter quelquefois fes 
fecrets aux perfonnes qui font en quels 
que façon difpofées pour recevoir les 
graces furnaturelles qu'il juge à pro 
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pos de leur infufer , & qui fe trouvent, 
s’il faut ain dire , naturellement por- 
tées à la parfaite connoiflance de la 
fcience des Aîftres , qu'il favorife en 
même temps de fes infpirations divi- 
nes. Nous ayant déja averti que cela 
fe fait par le bon Genius, c’eft-à-dire , 
par le moyen de notre bon Ange , & 
avec la permifion que Dieu lui en don- 
ne auparavant ; & il conclut de-là que 
par confequent la Prophetie eft verita. 
ble, puifqu’elle tire fon origine & fa 
fource de fon étheréement , c'eft-à-dire'du 
Ciel, ou pour parler plus clairement , 
de Dieu-même. i 

On pourra encore voir dans l’Epi= 
tre de ces trois autres Centuries qu’il 
dédia au Roy en l’année 1558. qu’il 
avertit au commencement, d’avoir pré- 
dit prefque autant d’évenemens pour 
lavenir , qu'il en eftoit déja arrivé 
dans tous les fiecles paflez , & qu’il 
en arriveroit encore dans celui qu'il 
vivoit. Que dans la fuite on recon- 
noïtroit dans tous les païs du monde 
que fes Prédiétions font véritables; 
qu'elles s’accompliront de point en 
point comme il les a écrites , & qu'en. 
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fin on n’y trouvera rien de fuperflu: & 
ui ne foit neceflaire. Combien, dit=il , 
que plufieurs m'attribuent ce qui eff pu- 
rement de moi. comme ce qui n'en ef} PAS.» 
mais Dieu éternel qui effle Scrutareur des 
humains courages ; pieux ,. jufie © mife- 
ricordieux , en eff le vrai fuge, lequel je 
À prie qu'il me veuille déféndre de la calom- 
4 nie des séchans. Y ajoûte. un peu plus 
| bas. Cependant [à la fupuration des ages 
/ je fasllo:s ou ne pouveis être [elon la volon= 
té d'aucuns plaira à votre plus qu'Imperta- 
le Majeflé me pardonner, proteflant devant 
Dien © fes Saints que je ne prétens pas 
de mettre rien quelconque en la prefente Eptz 
are qui foit contraire à la vraie Foi Catho- 
lique , 18 remettant [ous la correilion du 
plus [ain jugement. Fe 
Il femble que Noftradamus ne-veüil- 
Je ici que Dieu pour témoin fur: lin- 
tegrité de fa vie & de fes mœurs ; lui 
| dit-il, qui effle Scrurareur des humains. 
HET TNR conrages , c'eft-à-dire , lui qui connoît 
à fond les defleins des hommes. Et en 
même temps il le prie comme étant le 
a MA de la verité de fon innocen- 
ge , de vouloir bien le défendre de tou- 
tes. les malices que fes ennemis lui im 
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putoicnt. Une chofe qui paroït enco- 
re aller à la juftification de ce grand: 
‘homme font ces paroles ingenuës , que 
fe à la fuputarion des ages je failloiss Ce 
qui ne pourroit fervir qu'à nous per- 
fuader aujourd’hui , non pas qu'il dou 
tat de la verité du corps de toutes fes: 
 Propheties ; parce qu'aparemment lui 
“étant comme elles étoient infpirées du 
Ciel, il n'en pouvoit pas douter fans 
douter en même temps de la parole 
éternelle de Dieu qui eft infaillible :: 
mais. il faut entendre cela qu'il apre- 
hendoie feulement de fe tromper en 
tant qu'homme aux- fuputations ,. que: 
pour fa propre fatisfaétion il pouvoit 
encore faire, pour verifier fi les temps. 
des chofes dont il étoit infpiré , s’ac- 
cordoient avec ceux de fes fuputations. 
Aftronomiques , qui font des chofes 
naturelles que Fhomme peut facilement 
- fuputer. Comme quand: il dit qu’en 
Pannee 1700. que plufieurs Regnes: un à ” 
“cinq feront change ; qu'au mois d'Octo- 
bre 1727: le Roi de Perfe fera pris pri-- 
#onnier par les Egypriens , & plufieurs 
‘autres fémblables chofes. De forte que 
“Saint Thomas ayant douté de la pro 
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fence effective de Jesus-CHrisr , il 
ne feroit pas furprenant qu’un homme 
comme Noftradamus eut aufli douté de 
la verité de fes divines infpirations , au 
fujet feulement du temps que fes Pro- 
pheties pourroient s’accomplir : s’en 
remettant au furplus pour cenfurer fes 
écrits au jugement du plus éclairé & 
du plus honnête homme du monde, Ce 
qui devroit nous perfuadet aujourd’hui 
de l’injuftice que fes ennemis lui fai- 
foient , & qu'il n’étoit donc pas fi dé- 
raifonnable ni fi méchant qu'ils le pu- 
blioïent de tous les côtez. at: fr 
Oùi, mais il avoit le don de pro- 
phetifer que Dieu n’accorde jamais qu’à 
des perfonnes qui vivent faintement & 
non pas à un pecheur. À quoi on pout- 
roit répondre , & que fçavons - nous 
ce qu'eft aujourd’huy Noftradamus : 
. peut-être eft-il un Saint devant Dieu. 
Combien y en a-t-il dans le Ciel qui 
nous font inconnus & cachez ? Car en- 
fin tout le mal qu'on a pü lui impu- 
ter, ne confute qu’à celui d'avoir fait 
des Propheties ; mais cela n'empêche. 
pas qu’il ne foit fauvé. Au Contraire 
c'eft une marque de fa predeftination, & 
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qu'il étoit favorifé de Dieu , d'autant 
plus que plufieurs perfonnes de me- 
tite qui l’ont connu durant fa vie, & 
qui nous ont laiflé par écrit des té- 
moignages authentiques de fa vertu , 
nous afleurent qu’il a toüjours vêcu en 
homme de bien & d'honneur ; qu’il n’a 
même jamais été repris de la moindre 
chofe du monde; qu'il étoit eftimé de 
tout ce qu'il y avoit d'honnèêtes gens 
en France , & principalement de nôs 
Rois ; qu’il menoit une vie reglée dans 
fa petite famille , ne fe mêlant des af- 
faires de perfonne que des fiennes 3 
qu’il avoit tellement bien élevé fes en- 
fans dans la crainte de Dieu , qu'un 
d'eux voulut être & mourir Capucin, 
comme nous l'avons déja dit ; que ce 
grand Homme afliftoit tous les jours 
au Service divin , & qu'il aimoit les 
Prètres & les Religieux comme lui- 
même , ainfi qu'il le fit bien voir aux 
Cordeliers de Salon , de vouloir être 
enterré dans- leur Eglife ; qu'il étoit 
d’ailleurs bienfaifant envers tout le 
monde ; & qu'enfin il eft mott dans 
fa maifon en bon Chrétien , aprés avoir. 
 reçeu tous fes Sactemens, & laiflé pat 
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ainfi une bonne odeur de fa vie & de 
fes mœurs au public ; qui le regreta 
fort maloré toutes les calomnies. dont 
fes ennemis. s’étoient efforcez de le noit- 

CIT. à 
“Je fçai bien qu'il étoit peckeut em 
ualité d'homme ,; & qu'il meft per 
dou monde qui ne foit tel ; mais 
ecla ne prouve pas qu'il ne püt être 
Prophete , parce que le don de pro- 
phetifer n’eft point une grace fanéti- 
fiante ;. mais feulement un don: gratuit. 
& furnaturel , qui peut compatir avec 
le peché : témoin ce qu’on publie des 
Sybilles , lefquelles quoique payennes ; 
n'ont pas laïflé que de prédire la ve- 
nuë de JEsus-CHrisr,.& tout ce qui 
lui devoit arriver pendant fa vie, com 
me aufli la confommation du monde par 
le feu, ainfi que l’Eglife en a fait men 
tion dans la Profe qu'elle chante pour les 
morts. | | SA THPPEES 
Tout le monde fçait que Balaam 
étoit un méchant homme 3 cependant 
Ecriture dit que Dieu ne laifla pas 
de benir fon peuple par la bouche de 
ect Idolâtre , en prédifant comme ibfit 


hnaiffance de fon: fils par cetteufameufe: 
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Prophetie , Osierur ffella ex facob € con- 
furget Virgo de Ifraël. Y eut - il encore 
ün plus méchant homme que Caïphe? 
Toutefois Saint Jean nous dit qu’il pro- 
_ phetifa qu'il falloit qu'un’ hornme mou- 
rüt pour fauver tout le peuple. Saül ne 
valoit gueres mieux que lui, lorfqu'il 
pourfuivoit à mott l’innocent David ; 
ce qui n'empêcha pas qué pour êtreentré 


dans un lieu où il y avoit des Prophetes:, 


ïlne propherisat comme EUX. 
4 Aprés les exemples que je viens de 


citer, & une infinité d'autres que je 


pourrois encore apporter ; que pluficeurs 


perfonnes du commun ont prophetife,. 


pourquoi ne veut-on pas que Noftra- 
damus ait pü faire aufli la même 
“chofe , lui qui avoit un génie tout par- 
ticulier pour les Sciences du Ciel à 
D'autant plus que la gtace de pro- 
phetifer n'étant point , comme je 
«viens de montrer, incompatible avec fe 
‘peché ; à plus forte raifon pouvoit-elle 
-compatir dans le -cœur d’un homme de 
bien comme Noftradamus, dans le cœur 
d’un Catholique & d’un bon Chrétien, 
“dans le cœur d’un homme qui obfer- 
“voit les Commandemens. de Dieu & 
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de fon Eglife qui tâchoit de ife confer- 
ver en fa. grace ,; & qui failoit enfin du 
mieux qu'il pouvoit pour lui plaire & 
pour fe fauver. | 3 ad 
Lés remercimens qu’il faifoit conti- 
nucllement à Dieu des graces qu'il ent 
avoit recuës , & dont par un ate d'hu- 
milité , nous voyons dans fes Préfa- 
ces qu'il s’en reconnoifloit indigne , 
n’eft aflürement point le langage d’un 
Necromancien ni d’un hypocrite : car 
enfin , pour répondre à fes ennemis , 
pourroit-on bien s’imaginer que la ve- 
tité de tant de prédictions , foit plutôc 
l'ouvrage du demon que celui de Dieu, 
qui eft la Verité mème ? Se trouveroit- 
il encore quelqu'un qui voulüt mettre 
en paralelle l’Architecte du menfonge 
avec celui de la verité , ni l’Ange de 
lumière avec celui des tenebres > C’eft 
affürément ce qu'un bon Chrétien ne : 
{çauroit croire. + À 
Cependant commemon deffein n’a pas : 
été d'entreprendre de faire pafler Nof- 
tradamus pour un Saint , j'ai crü qu'il » 
nc falloit point aufli le laiffer pafler pour. à 
un méchant homme, La vertu , comme « 
dit Horace , confifte dans le milieu. 
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Un illuftre Ecrivain de nos jours fait y. pes 
mention dans {a Relation de l’Acade- liffon. 
mie Françoife , que Voiture prénoit 
bonne opinion d'un homme de qui on 
difoit un peu de mal ; comme fi c’é- 
toit pour nous faire remarquer , que 
cela n’arrive ordinairement qu'aux per- 
fonnes de diftinétion & de merite. 
C’eft en quoi on ne fçauroit aufli trop 
louer cette belle penfée d’un Ancien, 
quand il dit que de tout tems l’énvie Tuvidia 
a toûjours été la fuivante & la perfe- VUS 
x c : comess 
cutrice de la vertu. Elle s’eft même at- 
taquée à la perfonne des plus grands, 
Saints. On pourra voir dans leurs vies 
u’elle a voulu faire pañler les uns pour 
he ,; & les autres pour des 
hypocrites. Le monde eft malicieux 8c » 
méchant, Nous voyons ; comme dit 
l'Ecriture , une paille dans.les yeux 
de notre prochain , & nous ne voyons 
pas que nous avons une poutre dans 
‘les nôtres. Ces: paroles devroient nous 
faire rougir de ce que nous blimons 
ouvent en la perfonne d’autrui des cri- 
mes que nous commettons nous-mêmes. 
La réponfe que notre Seigneur fit aux 
-Pharifiens , s’il falloit lapider la Fer. 
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me adultere, me vient fort à propos 
dans la penfée ; Que celui d'entre vous 
autres ,leur dit-il ; quife trouvera exemt 
de peche ; lui jette la premier: pierre: 
Que s'étant À - deffus regardé les uns 
es autres ; perfonne n’ofa le faire ; 
parce qu'ils fe reconnurent tous .pe+ 
._ cheurs. I n’apartient donc qu'à Dieu 
de juger de la confcience d’autruy ; 
comme il n’apartient qu'à lui de nouë 
punir denos fautes, ou de les pardon- 
net par fa mifericorde. Je fçri bien 
qu'il n’eft rien de fi aifé encore au- 
jourd’hui que la calomnie ; maïs-je fçai 
bien aufli qu'il n’eft rien de fi difcile 
que de convaincre. E’aceufation ,com-, 
me on dit , ne fait pas le crime; & 
* pour dire qu'un homme eft:méchaïit , 
ce n’eft pas à dire pour cela qu’il le 
foit. Si le Sauveur du monde, fans faire 
ici de comparaifon , n’eût jamais fait de 
miracles | jamais les Juifs ne l’auroient 
accufé d’être Magicien : fi Noftradamus: 
n’avoit jamais fait des Prophièries , ja- 
. mais on n’auroit aufli rien: dit contre 
Jui. | *OÉ 
a LE I eft vrai qu'un fçavant Religieux 
fuite, de nos jours à merveilleufement. bien. 
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traité lefujet dont nous parlons dans la 
Diflertation qu'il a faite fur les Ora- 
cles des Sybilles , #mprimée à Paris 
chez Michallet en l’année 1678. Voi- 
ci ce qu’il a répondu à Blondel qui les 
a voulu faire pañler pour des magicien- 
nes, & qui nous fervira aufli de ré- 
ponfe à tout ce que les ennemis de Nof- 
tradamus pourroient dire encore contre 
luiir, | è 
Ce n’eft plus ici un fait d’hiftoire, ce 
mais un point de Théologie que 
Monlfieur Blondel traite à fa mode. ce 
11 lui femble que c’eft une chofe in- ce 
digne de la Majefté de Dieu , de 
fa Sainteté & même de fa Juftice, ce 
de fe férvir de Femmes payennes , ce 
qu’il appélle magiciennes , forcieres , «e 
furieufes & empertées, pour reveler ce 
aux hommes ce Sacrement de pieté ce 
dont parle Saint Paul, qui a demeu- ce 
rénfecret pendant des fiécles éter- <e . 
nels ,& qu'il fe. foit expliqué plus ce 


nettement par leur bouche que pat & 


celles des Prophetes. Puifqu'il fait «8 
le Théologien , &- qu'il cite Saint c« 
Thomas , il eft bon de le confulter ce 
fur cette matiere , .& d'examiner fi æ 
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» Dieu peut communiquer à une Fem- 
»me , & à une Femme payenne , à 
# une Femme , fi Vous voulez, qui foit 
» l'organe des démons , le Don de Pro- 
» pheties un peu plus bas il dit. 

Sains Saint Thomas dans fa Somme, exa- 
Thomas minant la queftion que j'ai propofée, 
22.4 declare que la grace de Prophetie n’eft 
1774 ttachée à aucun fexe ; que l'Homme 

& la Femme en font éralemol Capa- 
bles. » Dautant, dit-il ,que la Pro- 
» phetie eft une lumiere furnaturelle ; 
» qui éclaire l'entendement, & qui ne 
» marque aucune différence ni de fexe, 
>» ni de condition : aufli voyons-nous 
» que Dieu à communiqué cette grace 
» à Delbora , à Olila, & dans le Nou- 
3 veau Teftament aux quatres Filles de . 
> Philippes Diacre. Co les exemples | 
» qu'aporte Saint Thomas.  : | 
$, Tho- I] pourfuit » L'autre chofe qu’enfei- 

.. z wgne cet Anse de l'Ecole , c'eft'que . 
«Mc, © Dieu communique cette grace aux w 
3 bons & aux méchans ; car c'eft , dit-. 

»il , une lumiere qui éclaire l’enten- 

» dement indépendemment de la grace 

> fanctifiante & de la charite qui per-” 

> fe“ionne la volonté. De plus, parce 
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qu'elle n’eft pas donnée à proprement ce 
parler, pour fanétifier le Prophete , ce 
mais pour l'utilité de l’Eglife, comme ce 
les autres graces dont parle faint Paul: ce 
c'eft pourquoi ce faint Docteur con- ce 
clut qu'un homme peut-être Prophe- ce 
te quoiqu'il ne foit pas homme de « 
bien. Er ideo Propheta poteff effe fine «e 
bonitate morum, Le Fils de Dieu le dé- « 
clare manifeftement en S, Mathieu, ce 
quand il nous enfeigne que les ré- £e 
‘prouvez lui diront au Jugement : Sei- ce Matth. 
g'enr, n'avons - nous pas prophetifé en ce 

votre nom? & il leur répondra: Reri- ce 
rét; Vous ; je ne Vous connoïs point. Il ne 3 
faut donc pas rejetter les Propheties ce 
des Sybilles, pour être annoncées par ce 
des femmes payennes, & peut-être de ce 
méchante vie, ce 

Il ajoûte un peu après, que Dieu ne 
laifle pas de fe fervir quelquefois de 
l'organe du démon , qui eft le pere de 
menfonge , pour nous annoncer la ve- 
rite , & qu’elle ne fe falit non plus pour 
pafler par la bouche d’une Payenne , 
qu'une eau de fontaine pour pafler par 
celle d’ug dragon ; quoiqu'on pout- 
soit auf fe reprefenter l'exemple du 


& 
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Soleil qui n'eft pas moins beau pour 
afler fes rayons dans la bouë & dans 
Éinfedtion , que s'il les pafloit fur un 
| parterre d'œillets & de jonquilles. 
_ Sur ce fondement on pourroit donc 
aujourd’hui demander aux ennemis de 
Noftradamus , où eft la neceflité de vou- 
loir. qu'un démon foit plutôt l'auteur 
de fes Propheties qu’un Dieu de verité > 
ils répondent , parce qu’il étoit pecheuts 
& je viens de leur montrer par les exem- 
ples ci-deflus , que Dieu n’a pas laiffé 
d'accorder le Don de: prophetifer à 
d’autres pecheurs: Il eft vrai que ce n’a 
pas été M qu’il a fait à 
Noftradamus ; ce qui ne pouroit fervir: 
-qu’à nous perfuader toüjours davanta- 
ge , que Dieu l’a par confequent favo- 
rifé plus que les autres. + 
Enfin, s’il fe rencontroit encore au- 
jourd’hui quelqu'un qui voulüt parler 
contre la memoire de ce grand Hom- ! 
me , je lui opoferois encore RAI | 
autres autoritez des Peres de l’Eglife, | 
Le Pere Qu'un autre fçivant Religieux a rapor-! 
at té fur cette même queftion , dans fon | 
sault Traité du fecond Avenement du Fils# 
Prieur de Dicu ; imprimé à Paris en l’années 
ji 1597h 
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#$97. chez Jean Corbon, où il fait ge l'As 
voir qu'il n'eft point de pur efprit , mr 
foit bon ou mauvais , qui puifle pe- . 
À s QUI PURE PES Jez Ps 
netrer dans tout ce qui eft encore dans ris. 
le néant , à moins que Dieu ne leut Serge. 
en donne lui - même les lumieres, & 
que ce srand fecret n'eft refervé qu’à 
lui feul ; c’eft pour cela que Saiat Jerô- 
me conclut que JEsus-CHRIST étoit | 
Dieu, parce qu'il connoifloit les pen- 
fées des hommes, ce que les démons, | 
dit faint Chrifoftome , ne peuvent pas 
imiter : Quod demones imitari non p [- 
Junt. C’eft aufli un des plus beaux ca- ,8 i, 
racteres qui diftingue Dieu d'avec fes Joan, 
Creatures ; & ce grand ouvrage, dit 
le même Pere, de prédire l’avenir , n’a- 
_pattient qu'à Dieu feulement : Preditlio 
faturorum immortalis Dei dumtaxat opus 
eff. Enfin ce grand Saint a bien vou- 
lu encore nous avertir que quand les .. 
démons prédifent quelque chofe, ce … 2 
net, dit-il, que pour furprendre tous  Quod 
ceux du vulgaire imprudent , qui font fi quans 
affez fols d'ajouter foi à leurs faufles do de 
prédictions : ce qui fe raporte à ce que ai 
Saint Gregoire de Nazianze nous dit mo 
aufli, que le démon s'efforce tres=fou- xering’ 
; D : 
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folk vent de s’attribuer des chofes qui n’ap- 
& in patiennent quà Dieu, & principale- 
 cautum ment quand il late les hommes de leur 
dun reveler ce qui eft encore caché dans l’a- 
MY venir ; Non pas, dit-il, qu'il en ait une 
&c. us connoiflance certaine ; mais feulement à 
fuprà.  deflein de les tromper fous l’aparence de 


gi la veriré. 
18. MA dre 
Oratigs, 100: VERX bien croire que tous ces 


ne in maudits Efprits que Diçu avoit créez 


fancta ‘ na leCiel , n'ayant point perdu dans. 


Jumina. 


qu'ils avoient receuës de lui, peuvent 
encore connoître, & même: quelque- 
fois prédire. l'avenir par des conjectu- 
res néanmoins trompeufes , que faint 
Auguftin compare fort à propos à cel- 


S. Aug. les de ces Medecins, qui connoiflent M 
plus facilement l’évenement d'une ma w 
ice Jadie par les fignes qu'ils voyent cux- l 
num, mêmes arriver au malade, qu'un autre 
Cap. 5. qui eft ignorant dans leur art. Ce qui 4 
;:.. n'eft pas proprement deviner ni vrai 4 
.: * ment prédire, dit-il , les chofes futu- 4 
« res ; mais feulement une prévoyance 4 
du Medecin , qu'on ne doit pas, non“ 
plus que le démon , apeller pour cl 


de divi- 
patione 


D evin, 


eurs cheutes les lumieres naturelles : 


s P ù n 
du tait me NUS NOR RE SE 
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‘15 Et cela nous confirme que jamais ces  , : 
æalins Efprits ne-peuvent point nous 
prédire le futur d’une maniere cer- | 
taine & infaillible , fur des chofes.qu'ils . 
Ine fçauroient voir, & qui dépendent : 


purement du caprice des hommes ; c’eft Che 
Tonvrige encore une fois de Dieu , qui Ne 
“en fait part à qui bon lui femble. I] 
 -ne faut donc pas s’étonnner fi la plüpart 
«Au temps , ils ne nous, difent que: des. 
amenfonges ; quand même ils féroient : 
portez de nous dire des veritez. C’et :  : 
À -deflus que le même faint Auguftin Re 


nous fait voir qu'ils {ont .ordinaire- 
“ment les premiers trompez ‘dans Jeurs | 
jugemens,, &:qwils trompent enfuite 
les hommes :: Demones pleiumque &  Sermos 
falluntur € fallunr, Nous neconteftons 7e 24r. 
“pas , ajoutele même Pere, qu'ils ne pui 4 Tem- 
dent {ouvent nous annoncer dés chofes P°* 
evetitables ; mais en même-tems , il pe pc 
-tépond.que l'Ectiture Sainte nous ayer--refrip. 
tit, qu'encore que cequ'ilsont-dit ,nous tura 
-paroifle vrai ,1l ne faut poufrant pas le n0$ mo: 
«croire ; Parce dit-il, que le Seigneur nôtre. Sas : 
Dieu uons éprouve pour ravir fi vons le nous: 
| -6raigneT. ich 22/00 "ne Ru 
Enfin ;:jepourtois, screen faire unir Éiag 
| ut | } 


fi.que 
wobis 
dixetint 
nolite 
credere 
illis : 
tentat 
_enim 
#osDo- 
minus 
Deus 
veñter , 
utrum 
timea- 
_ is cum 
_n non. 
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ne n’y ayant effectivement que Dieu 


eul qui fçache combien l’année pro- 
Chaine il naîtra de perfonnes & d’ani- 
maux en l'air, fur la terre & dans la 
mer ; il n’y a parcillement quelui feul 
qui prenne foin de pourvoir à toutice 
qui leur fera néceflaire. C’eft lui feul 
qui fçait aufli tous les deffeins quedes 


hommes ont formez & formeront éter- 
nellement , afin d’en permettre ou d’en 
“éviter l’execution , fuivant que fa Sa- 


gefle le jugera à propos. En un mot, 
il n'appartient qu'à lui feul de fçavoir 
non feulement ce qui arrivera dans cent 
ans, dans mille, Ts dix mille ; maïs 
encore il a fçù de#oute éternité ce 
qui eft déja arrivé‘, & tour ce qui 
arrivera encore jufqu'à la fin du mon- 
de. C’eft donc avec raifon que Saint 
Auguftin conclut que la parfaite con- 
noiffance de l’avenir eft renfermée dans 
la pure volonté de: Dieu: future in pre- 
feientia" G" voluntate Dri. Saint Jerome 


eft auffi de fon avis, qu'il n’apartient | 


ne Dieu feul de fçavoir Îles chofes 
utures: Solius Dei eff notitia futurorum. 
En effet ceux dont parle le .Prophete 


ferem. “Ifaïe n’en doutoient nullement’; puis à 


De 
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* qu'ils difoient , faites nous fçavoir les fai. 4 


événemens qui arriveront à l'avenir , 
 & nous ferons perfuadez que vous êtes 
des Dieux. 

L’Ecriture fait encore mention que 
Dieu à lui-même prouvé qu'il étoit 
Dieu ; parce qu'il prédifoit l'avenir ; 
abfque me.non et Deus, qui fünilis mai? 
Ventura ©’ qua fatura annuncient cis 
Ces paroles fignifient ; Je fuis le verita- 

. ble Dieu, il n'y en.a point d'autre ; & 


quiconque s’'imaginera de l'être, qu'il 


lurannonce donc comme moi Îles chofes 
futures. Ce qui nous montre , & cela ne 
reçoit point de replique que la parfaite 
connoiflance de l'avenir n’eft donc pure- 
ment attachée qu’à la feule Divinité, & 
qu’il n’apartient point à la fubtilitédes 
hommes & des malins Efprits, d'y pou- 
voir atteindre fans la permiflion de 


k Dieu 


De {orte que le démon n'ayant donc 

| point les veritables lumieres de con- 
_ noître l'avenir dans toute fon étenduë, 
& encore moins le pouvoir de penetrer 
dans nos penfées; comment pourroit- 
on fe figurer qu'il puifle par confe 
quent. nous montrer des chofes qu'il 
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rie féaufoit voir lui-même ? Commert 


pourfôit 4 on fe perfuader qué ‘par des’ 
Conjectures qu'il tire le plus fouvent 
fur des aparences qui n’ont aucun bon 
fondement , ni veritable principe , il 
puiffe nous faire voir ce qui n’eft'en- 
core que dans le néant , où ilne voit 


.:: paréillement rien que des épaifles rez 


nebrés > Enfin comment veut - on que 
lé démon nous puifle prédire aujour: 
d'hui des évenemens qui né font enco- 
fe que dans les Idées éternelles de Dieu, 
& dans la penfée des hommes que la 
pofterité produira » En verité , c’éft une 
Chofe auf difiicilé à croire que s’imas 
giner qu'un aveugle puifé faire voir à 
un autre ce qui ft à cent mille licuës 
de lui. 
: J'ai pareillement montré que l’Aftre- 
looie judiciaire ne fçauroit pas nôn 
plus en aprocher , parce qu’elle ne fu= 
pofe point aufli le neant; mais feule- 
ment l'être & la naiflance des chofés 
our en préfager les évenemens , {e- 
lon les différens mouvemens , & in- ! 
fluences des Aftres : & pour cela Nof- 
tradamus avoué ingenuëment que la 
fcience humaine ne peut pas aller plus 
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foin, & que fi bien il a prophétifé lui- 
même au delà de cette connoiffance 
aftrologique , ce n’eft, dit-il , que par 
la feule infpiration divine & par l’entre- 
mifc de fon bon Ange qui lui reveloit 
fes Propheties. 

- Il faut donc convenir avec les Peres 
de l’'Eglife qui font d'accord ivec faint 
Paul , que n’y ayant effectivement que 
le feul Efprit de Dieu qui puifle- voir 
_ les chofes qui font encore dans le néant, 
| comme «a ra qui font en évidence 
que Les démons ni l’Aftrologie judiciais 
te ne le peuvent point ;:par confequent 
il eft bien vifible que les prédictions 
que les hommes font de l’avenir des 
_ chofes qui ne font point encote en exi= 
ftence,viennent immédiatement deDieu, 
& qu'il eft impoflible de contefter cette 
vérité. 

. Ce fondement pofé pour conftant ; 
je pourrois donc faire aujourd’hui cet 
argument invincible aux ennemis de 
Noftradamus : j'avouë qu'il étoit pe- 
cheur ; mais cela n’a pas empêché qu'il . 
n'ait connu plufieurs chofes qui n’é- 
toient encofe que dans le néant, com- 
me là mort du Roi d'Angleterre .arz 
D iiij 
LI 


Cent.9. 
Quat. 
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rivée en l’année 1649. ainfi qu'il l’avoit 
prédite quatre-vingt-dix années aupara* 
vant par. ces paroles : Senar de Londres 
mettrons 4 mort leur Roi, I} en a connü 
une infinité d'autres dépendantes pure- 
ment des caufes libres , qui n’étoient 
pas non plus dans les Aftres, & par 
confequent impoñlible au démon & à 
FAftrologie judiciaire, de pouvoir en 
nulle maniere les connoître ; donc il les 
a fceuës de Dieu par le miniftere de fes 
Anges. Donc il n’y a que lui feul qui 
puiffe les lui avoir revelées, & cela ne 
fçauroit s'entendre autrement par la 


0 


regle gencrale, que nul ne peut dire cé 


qu'il ne fçait pass | 

€e qui devroit pleinement nous per 
fuader aujourd’hui que ce grand Hom- 
me ne tiroit par confequent , fes lumie- 
res que de celui qui eft l’Auteur de tou- 


tes les lumieres , & le vrai Dieu de ve- 


tité ; & non pas du pere de menfonge 


+ & d’un impofteur , comme notre Sei- 
* gneur a lui-même nommé le démon , en 


faint Fean chap. 8. 
Enfin, je ne vois point d'homme 


tant foit peu raifonnable , qu’en fe dé- 


tachant de toute forte de prévention 


w 
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—d'efprit-;ikne foit-obligé de convenir . 
avec tout ce qu’il ya d’honnètes gens en 
France ; que tant que les ennemis de cet: 
Auteur ne s’amuferont qu'à lui dire des 
injures , & qu'ils.ne prouveront jamais 
* par des raifons plaufibles & convaincan- 
tes , qu'effectivement pat le moyen de la 
Science de l’Aftrologie judiciaire , ow 
pour micux dire , que par les faufles lu- 
mieres du démon , l’homme peut aufñt 
connoître & prédire généralement tout 
. ceque Noftradamus a prédit: il me fem- 
ble qu'on devroit le regarder à l'avenir 
côfnme us Prophere:, pat l'impoñlibihte 
fe je viens de montrer , qu'il n’a pu 
aire autrement fes Propheties que pat 
infpiration divine. 
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CONCOR DANCE 


DES PROPHETIES 
DE NOSTRADAMUS, 


AVEC L'HISTOIRE: | 
1, Depuis . | | | 
HENRY SECOND. 1 
jufqu’à 

LOUIS LE GRAND ! 
5 gloricnfement tegnant. À 
SECONDE PARTIE 
=] Ar fait efperer dans ma Prefa- ! 


ice qu'on trouveroit dans cette M 
1 éconde Partie , l’Explication 
de quelques Propheties de 
N oftradamus ; mais cela fe doit enten- " 


C A 
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dre d'un petit Abregé feulement de 


celles qui fon arrivées depuis l’année 


1555. qu'il les mit au jour , jufqu’au- 


jourd’hui. Je pourrois bien encore faire 
voir la verité de plufieurs autres qui 
{e font aufli accomplies fous les mê- 
mes Regnes de nos Rois , fi je n’appre- 
hendois de faire un gros Volume d’u- 
ne chofe dont j'ai réfolu de n’en faire 
qu'un petit. Commençons donc par 
l’Explication des deux premiers Qua- 
trains de la premiere Centuïie , que. 
Noftradamus ne fit que ‘pour fervir 
d’une maniere de Preface à tous les 


‘autres, 


Centurie I. Quatraints 
Etant affis , de nuit , fecret étude, ‘ 
Seul repofé fur la felle d’airain, 

Flambe exiguë fortant de folitude , 

Fait proferer qui n’eft à croire vain, 


DEKPENCATIOIMN, 


L’Auteur nous décrit ici les difpo- 
fitions dans lefquelles il fe mettoit au= 


_paravant de faire fes Propheties. “La 


premiere étoit la tranquillité de fon ef- 


prit, quand il dit: Erant affiss parce 


D v; 
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que J'efptit dont le corps eft contraint 
ne fciuroit voir clairement les chofes 
où il s'occupe. De nus : c'eft qu'il choi- 
fifloit ce temps - là pour y travailler, 
à caufe que tout eft calme, & qu'on n’a 
point les fens ni la vüé diffipée à tant 
de différents objets que la lumiere du 
jour nous communique. Secret Etudes 
cela nous montre qu'il ne cénverfoit 
qu'avec fon bon Ange & avec fes ‘Li- 
vres. C’eft ce qu’il redit encore par le 
fecond Vers , quil ‘éroir [eul ; &c'eft 
auffi dans «la folitude que Dieu parle 
ordinairement aux hommes, &. qu'il les 
difpofe à écouter fes Oracles ; queen 
cet état il fe repofoir [ur la fille d'ai- 
rain, Pour fçavoir ce que c’éroit fel- 
le des anciens , Servius dans fon Com- 
mentaire fur Viroile , fait mention 
que c’étoit une Table appuyée fur un 
Treteau de trois pieds , que les Eatins 
apelloient Tripus , & que quand les Sy- 
billes vouloient prononcer leurs Ora= 
cles , elles montoient fur cette Table 
d’airain , d’où la coûtume s’étoit de- 
pis introduite parmi le Peuple, que 
quand on vouloit donner à entendre 
qu'un homme difoit des merveilles , 


\ 


T AVEC  L'HisTOIREL 71. 
on le figuroit parler fur le Tripier d'airin , 
de Tripode loqui. ? ROME T 
Noftradamus voulant donc nous fai- 
re aufli comprendre que dans la retrai- 
te de fon Cabinet, pour fe fortifier tou-. 
jours plus dans la parfaite connoïflan- 
ce des chofes que Dieu lui infpiroit, 
ou plütôt pour les circonftancier de 
| en Signes qu’il rematquoit : IL 
nous dit en plufeurs endroits de fes 
Propheties , que quand elles s’accom- 
pliroient , il arriveroit aux unes une 
Ecliple du Soleil auparavant, & aux, 
autres , que quand certaines Planettes fe 
trouveroient en tels & tels Signes qu’ih 
arriveroit aufi telle chofe : Enfin que 
quand les circuits de quelques autres 
Planettes feroient faits dans le nombre 
d'années qu’il fuputoit , qui font auñfli 
des chofes que l’Aftrologie judiciaire 
peut facilement connoîïtre , il arriveroit 
encore telle &'telle chofe dont il eftoit 
pareillement infpiré. © | 
C’eft donc pour cela qu’il fait allu- 
fion qu'il ne laifloit pas dans fon par= 
ticulier de fe repofer f#r la folle d'a : 
rain; COMME pour nous marquer que 


g'étoit aufi à l'exemple des Sybik 


_ 


e° 
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les , pour nous prédire des chofes fut 
prenantes qu’il circonftancioit feule- 
ment de quantité de Signes que la 
Science de l’Aftrologie judiciaire pou- 
voit lui faire connoître, Il ne faut donc 
pas s’étonner , fi nonobftant les infpira- 
tions divines il nous dit qu’il s’afleïoit 
pour rediger par écrit fes Propheties, 
fur la [elle d’airain ; c'eft-à-dire fur le 
fiege de patience & de peine , qu'il 
-“vouloit bien encore A 1 pout ve- 
tifier fi le temps des chofes dont il é- 
toit infpiré s’accordoit avec celui de 
fes fuputations aftronomiques ; quoi- 
qu'à la verité cette {elle d’airain ne fut 
effectivement qu'un Siege de bois à trois 
pieds , que les Provençaux appellent 
une felle. | 
Les trois & quatrième Vers portent ; 
Flambe exigue fortant de folitude : Fair 
_proférer qu n’efl & croire vain. C'eft- 
à-dire que Noftradamus dans fa: Res 
traite de la nuit , élevant {on efprit 
au Ciel & fe mettant en prieres, il fe 
formoit dans fon entendement , #re 
flamme exigue ; c'eft - à - dire une petite 
- lumiere, à la lueur de laquelle fon:borr 
Ange lui faifoit voir comme dans um 


ÉTEND RIRE 


' 
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“Miroir les chofes futures, Sortant de 
Solisude, & que fortant aprés cela de 
ceite haute & fublime contemplation 
des Secrets de Dieu , il redefcendoit , 
s'il faut ainfi parler, fon éfprit en T'er- 
re , rempli de grandes & mifterieufes 
-chofes qu'il écrivoit rout aufli-tôr. C’eft 
‘la raifon pourquoi il nous dit qu’au for- 
tir de cette Solitude , il proferoit c'eft-à- 
dire qu'il écrivoit des chofes qui n’é- 
toient point inutiles ni vaines, Il pour- 
, fuit dans la même. 


1 CENTURIE Ï,, Quatrain, 2. 


.La Verge en main mife.au milieu des b:anches, 
De l’Onde je moüille & le limbe &le pied , 
En peur j'écris , fremiflant par les manches F 
_Splendeur Divine le Divin prés s’aflied, 


EÉxPLiCATION. 


©. Noftradamus s’afleïant donc fur le : 
Siege de travail ; äl choififloit la nuit 
“pour faire fes Propheries, Si bien qu’en 
“oftant , comme j'ai déja dit ; de cette 
“grande élevation d’efprit', anime com- 
“me il étoit par fon bon Ange d'une 
chaleur Propherique , il nous dit par 


74 Sa CoxconpAxci. 
ce premier Vers, La Werge en main mifé 
an milien des branches , qu'il prenoit la 
plume & la mertoit entre fes doits. Le 
fecond Vers- ajoûte, de l'Onde je mouille 
© le limbe € le pied ; c'eft-à-dire qu'il 
Ha trempoit dans l'ancre de fon cor- 
net, & que de cette plume chargée 
d’ancre il motüilloit le limbe & le pied : 
Cela veut dire , qu’il en écrivoit fon 
papier depuis l’extremité de la feüille 
juiqu’à l’autre , .8&c depuis le haut juf- 
qu’au bas ; parce que le mot de limbe 
ient du latin hmbus , qui fignifie le 
bord de quélque chofe ,"8c iei là mar- 
ge du papier. | | dit ;"à 
L’Autheur aprés avoir parlé dans ! 
la premiere Prophetie de fi difpofi- : 
tion exterieure , il nous décrit par” 
celle-ci fa difpofition interieure , & ” 
nous dit qu’en redigeant par éctit fesw 
Propheties ; il avoit une facrée craintes 
. «qui lui fäifoit palpiter le cœur, less 
bras & les mains, d’une maniere qu'el-" 
Jes lui trembloient comme s’il avoit” 
eu le friffon de quelque maladie dan-w 
gereufe. C’eft l'unique fens de ce troi-« 
fiéme Vers , Ew peur j'écris fremiffantu 
par les manches. Mais ce fremiffement 


- Avec L'HirsToïrz. y 
eft ordinairement la difpolition que le - 
bon Ange caufe en la perfonne des 
Prophetes, afin de les humilier és apro- 
ches de cette Divine Majefté , de peut 
qu'ils n’en devinflent trop orgucilleux 
ou qu'ils n’euflent une trop grande pre- 
fomption d’eux - mêmes dans les reve- 

Jations qui leur devoient être faites , 
ainfi que nous lifons en Daniel , en 
Saint Jean l’Evangelifte & dans le 
quatriéme Livre d'Efdras. L’Autheut 
veut donc cette difpofition préalable 
pour écouter les Oracles de Dieu x; 
c'eft-3- dire qu'il avoit une certaine 
crainte qui le failoit fremir toutes 
les fois qu’il prenoit la plume pout 
mettre par écrit fes Propheties; ce 
qu'il exprime parfaitement bien par. 
ces paroles : En peur j'écris frémiffans 

ar les manches. Le dernier ajoute , 

Splendeur Divine le Divin prés s'aflied 3; 
ceft-à-dire que ce fremifléement inte- 
rieur de fon cœur qui fe répandoit à 
Pexterieur , en fes bras & en fes man- 
ches , s'étant appaifé , ik envifageoit 
cette Divine Splendeur qui Féclairoit, 
d’une maniere qui lui fembloit que 
PEfprit de Dieu étoit effectivement 


- 


P: 


PAS CoNcORDANEÉ. 


aflis avec lui à fon côté, pour lui di= 
éter tout ce qu'il avoit à écrire. 
Aprés àvoir parlé des difpoftions 
où l’Autbeur étoit quand. il faifoit {es 
Propheties ; il en faut aufli expliquer 


e 
| 


quelques-unes & fuivre les Regnes de ! 


nos Rois fous lefquels elles fe font ac- 


 complies._ En voici une qui avoit efté 


faite au fujet de la prife de là Ville de 4 


Sienne ; dont l’accompliffement arriva 
au mois d'Avril de l’année 1555. 


Sous le Regne d'Henry II. 
. CsNTURIE VI. Quatrain 58. | 


Entre les deux Monarques éloignez , 
Lorfque de Sol par celine clarté perdu€ 
Simulte grande entre deux Indignez ,. 
Aux Ifles & Sienne la Liberté renduë. 


ExPLICATION. 


La Ville de Sienne qui eft en Italie 
fe trouvant en l’année 1554. entre les, 


mains de la France , Charlequint law 


fit aflieger au mois de Septembre de. 


OR bg Le Be 


PQ IN de an re 


la même année par fes Troupes com-W 


mandées par le Marquis de Marignans, 


-_  FFAVRE :r'Histotne. Ÿ7 
Montluc depuis Maréchal de France ; 
commandoit dans la Ville & la défen- 
div d’une maniere furprenente. Mais 
âpiés avoir foûtenu le Siege pendant 
buit mois, les Vivtes lui étant venus à 
manquer , il falut la rendre le 21 Avril 
1555. Voi Duplaix. | 

La Liberté dont parle le dernier 
Vers fut aufi rénduë aux Ifles de Cor- 
fe S& de Sardaigrie , où les François 
refterent encore dans les Villes de Glaf- 
fe & de Saint Boniface jufqu'à la 
Paix generale de 1559. & ce fut alors 
qu'on les rendit aux Genois. Vois Pa 
radin. 

| De forte que le premier Vers por- 
toit : Entre les deux Monarques éloi= 
gnez. Ce qui fe trouva bien veritable, 
puifqu'alors Charlequint étoit en Ef- 
pagne & Henry II. en France. Le 
fecond Vers dit: Lorfque de Sol par 
Celine clarté perduë. C'eft un de ces Si- 
gnes. dont Noftradamus x toûjours ac- : 
coutumé de circonftancier l’accomplif- 
fement de fes’ Propheties ; puifqu'un | 
jour devant la prife de Sienne, c’eft- 
à-dire le 20 Avril, il y eut une Eclip{e 
de Soleil par la conjonion de la Lu- 
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ne qu'il nomme Celine; qui vient du 
mot Grec Seliny. Le troifiéme Vers : 
Simulte grande centre deux. indigneX 5 
c'eft-à-dire qu'il y avoit ; comme la 
fuite le fit bien voir ; une tres - gran- 
de diflimulation entre Marignan & 
Montluc à qui le mieux Jouéroit fon 
petfonnage , lun-pour fürprendre la 
Ville ,& l’autre pour la défendre. Cela 
eft fi vrai, que de temps en temps le 
Marquis de Marignan envoyoit des 
prefens à Montluc qui étoit indifpolé ; 
& il affecta principalement de lui en+ 
_voyer , la veille de Noël, à moitié 
d'un Cerf, fix Perdrix, fix Chapons , 
fix Bouteilles d’excéllent Vin & fix 
Pains blancs, & tout cela dans le temps 
qu'il meditoit de furprendre le fende- 
main la Ville lorfqu’on feroit au fervi- 
ce Divin, en faifant comme il fit, 
donner l’affaut, où il fut. vigoureufe- 
ment repouffé par la prudence & pas 
Jes foins de Montluc qui fe méfioit de 
tels prefens. C’eft pourquoi l’Autheur 
dit , Simulte grande entre deux Indi= 
gner 3 c'eft-à-dire grande diflimulatio® 
entre ces deux Capitaines à qui feroit 
eftimé le plus habile, Le dernier Vers à 


| 


| 
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je Pai déja expliqué , & ainf il feroie 
inutile de redire , que par la Capitula- 
tion on rendit Sienne & les Ifles, dont 
parle Noftradamus : Aux Jfles O Sicnne 
la Liberté rendue. 


CENTURIE VII. Quatrain 38, 


L’aîné Royal fur Courfier voltigeant, 
Picquet viendra fi rudement courir , ti 
Gueule lipée , pied dans l’Etrieu plaignant, 
Traîné , tiré, horiblement mourir. 


EXPLICATION. 


L'Hiftorien Sainte - Marthe au Li- 
vre 14. parlant de la Maifon de Fran- 
ce, aufli - bien que les Memoires de 
Languedoc par Catel, difent qu'Hen- 
ry d'Albert II. de nom Roi de Na- 
yarre , {e tua en travaillant,un Che- - 
val le 25. Mai 1555. qu'il étoit l’aîné 
de Jean TII. qui fut depuis Roi de 
Navarre à la place de fon Frere, Que 
ce Prince nommé par Noftradamüs 
laine Rayal, maniant un cheval , le pic, 
qua fi füdement, & qu'il prit fa cour{e 
d’une telle vitefle, qu'Henri voyant le 
danger où il étoit , hauffa la bride 
afec tant de violence, que la bouche 
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du cheval fut élipée , c'eft-à-dire que le 
_ amords lui offenfa les deux lipes , haute 
& bafle. Le mal que reffentit le cheval , 
ne l'arrêta point ; au contraire fuivant 
fon mouvement & fa fougue, il fe mit 
à fauter & à ruer , tellement que le Roi 
étañt tombé , fon'pied s'arrêta dans l’é- 
trier , & qu'en cet état ilfut traîné & 
tiré long-temps , enfuite dequoi il mou. 
rut le même jour. C'eft ce que l’Au- 
_ theur nous veut dire , pour exprimer que 
le cheval étant dans la furie de fa cour- 
fe , le Roi tira fi fort la bride , que la 
bouche du cheval eut fes lipes fendués ; : 
&c ainfi gueule élipée , veut dire bouche 
de cheval qui a fa lipe offenfée. Woy, | 
“Pliflaire de Naples.) 11e 05 1 
. CenTurie X. Quatrain83. 


Ù + 

De bataïller ne fera donné figne, 

DuiParc feront contraints de fortir{hors} -\ 
De Gafp. l'entour fera connu l’Enfsigne sv) Li 
* Quifcra mettre de tous les fiens à mort. . 


ExPLICATION. 


+ Tous nos Hifloriens conviennent 
qu’en l’année ris 56. Henri IL. donna fe 
ordres au Maréchal .de Briflac d'attae 


x 


: AVEC. L'HISTOoIRE,  £ÿ 
quet Vignal, qui eft un gros Bourg fur 
une haute coline du Montferrat , «d’un 
tres - difhcile accés pour l'Artillerie " 
qu'on n'y fçauroir monter qu'à force de 
bras. Le Gouverneur qui défendoit la 
place fe nommoir Gafpard Pagan, 
homme entendu au fait de la Guerre , & 
brave Soldat de {à perfonne. Aprés 
avoir batu quelque temps la place , no- - 
tre Canon y fit une brêche confidéra- 
“ble. Un Soldat bâtard d’un autre bâtard 
“de la Maifon de Boifi , fans attendre le 
“commandement de fon General , s'en 
alla tout feul monter für la brêche » tirer 
une Arquebufade contre les Ennemis F 
il mit enfuite l'épée à la main » & com- 
batit long. temps tout {ul fans être 
-bleffé. Quelques-uns de fon même RE 
-giment Voyant la bravoure de leur cae 
marade le fuivirent ; d’autres couru- 
æent-à leur fecours, & ces derniers en- 
‘trafnerent avec eux Prefque tous ceux 
«que le Maréchal avoir deftinez_ pour 
“aller à laffaur.. De forte que par une 
<mulation guertiere à qui Île mieux fe- 
+oit fon devoir , tous nos gens {e com- 
‘porterenti vaillament dans cette action 
qu'on ne fçauroit affez bienle dire, 
l 10 
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Jufques-là c’eft l’accompliflement du 
premier & du fecond Vers de la Pro- 
phetie , & notamment du premier qui 
porte: De batailler ne féra donné figne 3 
c'eft-à-dire , Le fans attendre le fignal 
d'aller à lPaflaut, on ne laifleroit pas 
que d’y aller. Le fecond Vers : Du Parc 
- feront contraints de fortir hors : cela at 
giva de même , puifque tous nos Ba- 
taillons aufi-bien que les Efcadrons qui 
éroient fous les armes , furent obligez 
de fortir avant le fignal hors de leur 
Camp, & d'aller aufh à l’aflaut pour {e- 
courir leurs amis. Ce que voyant le. 
Maréchal de Briflac, il fut obligé de 
précipiter {on deflein , & fiten même. 
temps aies rar autre côté la Place; 
fi bien que le Gouverneur qui la défen- 
doit ne fçavoit plus quel parti prendre. | 
Il avoit néanmoins avec lui entr'auttes. 
Troupes douze cents Napolitains , ques 
lon ‘apelloit Les Braves de Naples, à 
caufe qu'ils étoient tous fort. leftes 8ey 
des gens bien tournez - teHement, qu'a-\ 
rés une fongue & vigoureufe -refiftan-M 
ce, les François prirent la Ville d’af-« 
faut, & firent pafler toute la Garñifons 
au fil de l'épée. Le troifiéme Vers ajoi-\ 
LES 


Avec L'Histoire, ‘ CE 
te: De Gafp. l'entour fera connu l'enfei- 
gne: C'eft - à - dire que .dans l’affaut on 
reconnoîtroit de tous’ les côtez dela 
Ville, la valeur de Gafpard Pagan qui 
en toit le Gouverneur. En effec il fe 
comporta fi vaillamment dans cette ac 
tion ,. qu’il fut percé de plus de 20 coûps 
en fa perfonne: mais nonobftant toute 
fa réfiftance, & qu'il n’y eut point de fa 
faute , la Ville ayant efté forcée ; & ge- 
neralement tous {es gens tuez , ainfi que: 

le dernier Vers de la Propherie le por- 
toit : Qui fera mettre de tous les fens à 
mort ; le. défefpoir le prit & il_{e jetta 
dans un Puits:, où le Maréchal venant à. 
afer ; il en fic retirer & penfer de fes 
leflures: La prife de cette Place fut-fi- 
gnalée pour la gloire & la valeur des 
François. Le Maréchal recompenfa lar- 
gement tous fes Soldats , & principale- 
ment le Bätaïd:: maisil ne le fie qu'a- 
prés lui avoir préalablement ‘accordé fa 
grace, en confequence d’un Jugement 
qui fut rendu contre lui d’être pañle , 
par les Armes, comme infracteur des 
Loix de la Guerre, ayant monté à l’af… 
faut fans ordre, 6 just 


[2 Fe. ‘ : + JU TEL 1 + Et» 
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Cenrurte Il. Quarrain 20. 


Ereres & Sœurs en divers lieux captifs , 
Se trouveront pañler prés du Menarque, 
Les contempler fes rameaux ententifs, 


Déplaifants voir menton’, front, nez les mar< 


ques. 

 , BXPLICATION. | 
Janus Gallicus dans fon Hiftoire des 
Guerres Civiles', nous aprend qu'au 
commencement des Herelies, les Ca- 
tholiques pour fe réjouir apelloient par 
mocquerie les Huguenots & les Hu- 
guenottes, les Freres © les Sœurs, Que 
contre les exprefles défenfes d'Henri IL. 


ils ne laifloient pas de faire des Affem= 
blées dans des Maifons particulieres où | 
Le Prêche fe faifoit fecretement. Si bien ” 


que le Roi voulant remedier à ces de- 


# : . 
{ordres', qui ne commençoient que trop. 
À s’enraciner en France, il fit arrêter : 
une infinité de ces gens-là en divers en- . 


droits du Royaume , 8 notamment 


dans une Affemblée qu’on découvrit au 


mioisde Seprembre 1 $ 57. qu’ils faifoient 
nuitament à Paris dans la ruë Ce" 
ques, Plufeurs perfonnes de Qualité , 


= 


\ 
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qu'on  favorife toüjouts , trouverent 
moyen de fe fauver ; mais pour les au 
tres qui voulurent faire réfiftance , il y 
€n eut environ fix = vingts qui furent 
faits prifonniers. C'eft auf ce que le 
premier Vers de la Prophetie porte : 
Frires © Sœurs en divers lieux Captifs. 
Le fecond Vers dit: Se srouveront pallér. 
Prés du Manarque y ce qui fe trouva en. 
core veritable , parce que le Roi les 

_voulüf voir, & pour: cét effet on les fit 
| paflèr devant fa Majeñté, Le troifiéme 
Vers: Les contempler [es rameaux entres 
tif. T1 faut entendre que pat fes ran 
Meaux ÿ Noftradamus veut dire les en 
fañs du Roi, les jeunes-Princes , qui 
étoient alors François 11. Charles IX. 
Henri III, & le Duc d'Alençon , qui 
furent fort attentifs à lés regarder 
quoique la vûëé leur en déplût, Et c’eft 
aufh ce que porte le dernier Vers De 
plaifants Voir menton , front ,nez Les mar= 
nes $ parce que la plüfpart de ceux de 
voulurent faire refiftance , furent bleflez | 
& balafrez par tout le vifage, qu'ils 
avoient rempli d'emplâtres , les uns au 
menton, les autres au nez , & les autres 
Au front. Janus Gallicus ajoûte qu'il y 
| E ij 
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en eut même quelques-uns-uns qui fus 
rent fuppliciez, : :; GARE 


CENTURIE Ï. Quatrain 35, 
Le Lion jeune le vieux furmontera , 
En Champ Bellique par fingulier Duel, 
Dans Cage d’or les yeux lui crevera, 
Deux playes une, puis mourir mort cruelles 


E xPLICATION: 


 L'Hiftoire de France fait mention 

u’Henri II. voulant honorer les nôces 
l’Elizabeth de France fa fille , avec 
Philippe 11. Roi d’Efpagne, fit publier 
une Joûte & Tournoi dans la ruë faint 
Antoine le premier Juiller 1559, 8 que 
lui-même voulut être un des tenans 
“contre quiconque fe prefenteroit pour . 
combattre, Qu’à cet effet il. prit pour : 
feconds le Prince de Ferrare & le Duc : 
de Gyife. Que la Joûte étant prefque ! 
finie , le Roi ayant fait paroitre sh. ! 
adrefle & fa valeur, le Duc de Savoie. 
le pria de ne pas courir davantage à4 
caufe que le Soleil commençoit à {64 
couchér , & que la Viétoire lui étoits 
demeurée : mais que le Roi voulut en-# 
çore tirer un coup de Lance, & com*h 
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tnända qu’on lui fit venir le jeune Com- 
te de Monteommeri , Capitairie de k 
Garde Ecofloife de Sa Majefté. Mont- 
gommeri étarit venu , fit quelque diffi- 
“culté. Le Roi lüi ordonna de courir, 
il s’en excufa encore : mais le Roi fe 
mettant en colere, il ôbéït enfin, & 
piquant fon cheval , frapa le Roi def- 
fous la goroe au bas de la vifiere. Sa 
Lance fe rompit, & le tronçon hauf- 
‘fant la vifiere, un éclat y entra , lequel 
bleffa le Roi aù front par deflus l'œil 
droit , & y trouvant l'os tres-dur , s’és 
coula bien avant deflous l'œil , & rom- 
pit quelques veines de la toile nommée 
pia mater. Le coup fut fi violent que le 
Roi ploya la tête vers la Lice, & mê- 
me s'évanoüit. On le défarma tout 
‘ aufli-tôt ,; & on lui vit un éclat dans : 
l'œil, & le vifage roue enfanglanté, Il 
vêcut encore dix jours aprés fa bleflura, 
& mourut avec des douleurs épouven- 
- tables , fuivant ce qui étoit porté par la 
Prophetie : Deux playes une ; puis mou 
rir mort cruclle. Noftradamus appelle 
Henry II. le"Lion vieux, & le Comte 
de Montgommeri , le Lion jeune | parce 
“qu'ils combatoient tous deux en guife 
E iiÿ 
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de Lions, le Roi étant plus âcé. ue 
Montgommeri ; ce jeune homme fur- 
monta le vieux en Champ Bellique par 
“un combat qui étcit d’un à un, & pat 
_ confequent un vai Duel. I le farmon., 
ta lui crevant l'œil" dans Cage d'or , qui 
étoit fon Cafque doré. De laquelle plaïe 
qui étoit une s’en fit une autre, parce 
que le fang de quelques veines rompuës 
pat la violente fecoufle de la tête ,coù-. 
Tant fur le cerveau , y caufa une apofthu- 
me à laquelle on ne pût remedier. C’eft 
pourquoi la Prophetie difoit, deux playes 
une ,C'eft-à-dire une playe en fit deux, 
& puis le Roi mourut , comme nous ve- 
nous de dire, de 41 
Ce funefte accident avoit été aufi 
-pronoftiqué par un: fameux Afttologue 
nommé Luc Gauric , duquel la. Prin-+ 
cefle de Cleves fait mention dans le 
Aecond Tome en ces propres termes : ! 
..» Qu'un jourle Roi étant chez la Reine à 
3 l’heute.-du Cercle, l’on parla des Ho- | 
-» rOfcopes &. des Prédiéions: Les opi- # 
-» nions étoient partagées fur la croÿan- 
-».ce que l’on y dévoit dônner. LaRei-w 
”ne y ajoüta beaucoup de foi. Elle 
# foûtint qu'aprés tant de chofes quiw 


1 
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avoient été prédites & que l’on avoit ce 
veu arriver , 6n ne pouvoit douter « 
qu'il n’y eût quelque certitude dans ce 
cette: Science. D'autres foütenoient ce 
que parmi ce nombre infini de pre- « 
dictions , le peu qui fe trouvoient « 
veritables , Éifoicnt bien voir que ce 
ce n’étoit qu'un cffet du hazard. Jay ce 
eu autrefois beaucoup de curiofité ce : 
pout l'avenir, dit le Roï; mais on « 
m'a dit tant de chofes faufles & fi ce 

, peu vraifemblables, que, je fuis de- <e 
meufé convaincu que l'on ne peut ce 
tien {cavoir dé véritable. Il y a quel- « 
ques années qu'il vint ici un hom- ce 
me d'une grande reputation dans ce 
l’Aftrologie. Tout le monde lalla ce 
voir , jy alläi confie les autres; « 
mais ce fut {ans lui dire qui j'étois , ce 
& je menai feulement avec moi Mef- ce, 
fieurs de Guife & d’Efcarts; je les fis ce 
pafler les premiers. L’Aftrologue « 

néanmoins s’adrefla d’abord à moi, «e. 
comme s’il m'eut jugé lemaïtre des ce 
autrés; peut-être qu'il me connoif- « 
foit ; cependant il me dit une cho- ce 
fe qui ne me convenoit pas s’il m'eut ce 
connu, IÏ me prédit que je ferois tué ce 

E iüj 
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5 tn Duel, I] dit enfuite à Monficur 
» de Guife qu'il feroit tué pat derrie- 
» re, & à d'Efcaïs qu'il auroit la tête 
» caflée d'un coup de pied de Cheval. 
5 Monfieur de Guife s'offença quaf de 
cette prédiction , comme fi on l’eut 
» accufé de devoir fuir, D’Efcars nefut 
» quete plus fatisfait de trouver qu'il 
:» devoit finir par un accident fi mal- 
s> heureux : Enfin nous fortimes tous 
>» tres-mal contens de l’Aftrologue. Je 
>» ne fçai ce qui arrivera à Monfieur 
» de Guife & à d’Efcars ; mais il n’y 
a gucre d'aparence que je fois tué en 
» Ducl: Nous venons de faire la paix 
_» le Roi d’Efpagne & moi, & quand 
» nous ne l’aurions pas faite, je doute 
» que nous nouslliätions , & que. Je, le: 
» faffe apeller comme le Roi mon Pere 
» fit apeller Charlequint. . 

Ce qui fe trouvoit encore beaucoup 
mieux expliqué par Noftradamus, quand 
il dit: En Champ bilique : par fingulier_ 
Duel. En Champ bellique , c'eft-à-dire, 


ÿ 


u 
Ÿ 
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- que le Combat feroit comme il fe fit » 
4 un Champ; parce que la rue Saint 


Antoine,proche laBaftille n’étoit encore 
alorsaufli-bien que laPlaceRoyale& les : 


LE 
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Toutnelles , qu’un grand Champ ; & le 
mot de bellique , fignifoit qu’on com- 
batroit à Cheval , & avec les mêmes 
_ armes dont on combatoit à la Guerre 
en ce temps-là , qui étoient des Lances : . 
Par fingulier Duel ; que néanmoins ce 
feroit feul à feul & fans avantage de 
part & d’autte ; c’eft pourquoi Noftra- 
damus traita cela de Duel fingulier , à 
deflein de nous faire remarquer qu’on 
n'en aufoit jamais veu arriver un de la 
forte. 

Je pourrois encore expliquer plu- 
fieuts autres Propheties qui fe font ac- 
complies fous le même Regne d'Henri 
IT. fi je n’avois réfolu de pañler aux aus 
tres chofes qui font arrivées. 


Sous le Reone de François II. 


Prés la mort d'Henri II. Cathe- 
rine de Medicis fon Epoufe fut dé- 
clarce Regente, ainf que Noftradamus 
J'avoit prédit dans La : 
E v 
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CENTURIE VI. Quarrain 63, - 

La Dame fente au Regre demeurée Ds 

L'unique é.eint premier au lit d’honneur . 

Sept ans fera de douleur éplorée, 

Puis longue vie au Regre par grand heur. 

| EXPLICATION. , 


Le premier Vers dit que la Reine 
. demeureroit feule dins la Regence, & 
cela arriva de même , attendu que Mef- 
fieurs les Princes fes enfans étant en- 
core trop jeunes , Elle fut déclarée Re- 
gente : L'unique éteint premier au lit 
d'honneur 3 cela fe trouva encore vrai, 
parce qu Henri IT. eft l’unique & le 
premier Roi de France qui ait été tué: 
au. lit d'honneur , c’eft-à-dire dans le 
funefte combat des Joûtes & des Tour-. 
nois, Le troifiéme Vers porte : Sep! 
ans fra de douleur éplorée sic’eft-à-diret 
que la mort du Roï cauferoit une grande 
affliction à la Reine pendant fept ans." 
En cfiet, elle. prit le deüil le premiers 
du mois d'Aouft 1559. & ne le quitta” 
qu'au premier Aouft de l’année r 566. au 
retour d’un grand Voyage qu'elle. futs 
obligée de faire avec Charles IX. fon 
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fils par toutes les Villes mutinées de 
fon Royaume. Le quatriéme Vers dit: 
Puis longue vie au R'gne par grand heur;, 
c'eft-à-dire comme tous les Hiftoriens 
en conviennent, qu'elle vécut encore 
fort long-temps , & que malgré toute 
les fureurs des Guerres Civiles , des He- 
refies & de Revoltes que de temps en 
temps on excitoie dans le Royaume. 
Elle conduifit toüjours le Vaifleau de 
la France avec tant de bonheur , qu'il 
ne fit jamais naufrage, 


Conjuration contre François II la 
Reine mere & Meflieurs de Guifé , 
: prédite parNoffradamus,é* arrivée 
en 1560. dans la Ville d’Amboife. 
CENTURIE. Ï. Quatrain 13. 
Les Exilez parire, haincintefine, 
,Feront au Roi grande Conjuration, 
_ Secret mettront ennemis par la mine, 
/ Etfes vieux fiens eontr’eux fédition. 
EXPLICATION. 
Par la mort d'Henri IX. arrivée , 
“comme j'ai déja dit, le rc. Juiller 
E vj 
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1j$9. François II. Dauphin de Fran- 


ce fut Sacré & Couronné Roi à 


Rheims dans le même mois de Sep- 
tembre de la même année 1559. aprés 
quoi la Reine ne fouhaitant rien tant 
que d'engager dans les interêts de fon 
fils la Maifon de Guife : Elle jetta 
les veux fur ces Meflieurs , comme des 


perfonnes* affectionnées pour la Ca- 


. tholicité & d’un grand crédit dans le 


Royaume. La Pie chofe qu'elle 


fit, ce fut de donner d’abord l’admi- 
niftration des Finances au Cardinal 
de Lorraine, & le Commandement des 
Armées au Duc de Guife fon frere; ce 
qui choqua fort le Conneftable de Mont- 
morenci qui croyoit que cela lui étoit 
deû ; mais les Princes Lorrains qui f{ça- 
voient. bien la fecrete jaloufie que les 
perfonnes qui font en faveur excitent 
dans les cœurs des autres qui ne le font 
pas , s'aviferent de prévenir autant 

u'ils pourroient les mauvais defleins 

e leurs Ennemis. Ils crurent qu'il 
faloit pour cela éloigner tous ceux qui 
pouvoient leur faire quelque obftacle. 
On prit -deflus plufieurs pretextes ; 
les uns furent obligez de fe retirer par 


” 


_ 
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’exprés Commandement du Roi, & 
les autres en leur faifant donner , com- 
me ils firent ,des emplois honorables 
pour le Service de Sa Majefté. Le Prin- 
ce de Condé , frere du Roï de Navarre 
& le Prince de la Roche-fur-Yon furent 
envoyez à PhilippesIl. Roi d'Efpagne : 
Le premier , pour confirmer l'alliance 
des deux couronnes , & lautre pour 
Jui offrir de la part du Roi FOrdre de 
la Chevalerie de la France qui a été de- 
puis changé par Henri III. à celui du 
Saint-Efprit. 
Diane de Potiers , Duchefle de Va- 


lentinois fut éxilée de la Cour, & con- 


trainte de rendre à la Reine les Pier- 


reries & les Joyaux qu’elle avoit exi- 
gez du Roi. On l’obligea encore de re- 
mettre en faveur de la Reine le Château 
de Chenonceaux. Le Marèchal de Saint 


Andté fut pareillement exilé de la Cour. 


Le Roi de Navarre étoit alors en Bearn. 
Le Connétable de Montmorenci prit 


- aufli congé ; & remit le Cachet de fa 


Charge entre les mains du Roi. D'un 


autre côté les Calviniftes fe prévalans 
de l’occafon , travaillerent plus que ja- 
mais à faire leur cabale & à profiter des 
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divifions de la Cour. Il fe rencontroit 
aufli qu’ils avoient déja entraîné avec 
eux d'a leurs Herefies le Prince de 
. Condé, le Prince Porcien:, l Amiral de 
Coligni, Dandelot fon frere Colonel 
des Gardes Françoiles; & le Cardinal. 
de Chatillon appuyoit fous +main ces 
deux derniers qui étoient fes freres. 
Magdelaine de Maïlly leur fœur ure- 
rine, & le Roi de Navarre ,étoient pa- 
reillement entachez de ces, maudites 
Herefies, quoique dans la fuite le Roi 
de Navarre rentra de nouveau dans l'E- 
glife Catholique & fit abjuration. La: 
plufpart de ces Mécontens, & ‘une in- 
finité d’autres , fous prétexte de la Re- : 
ligion , furent foupçonnez d’avoir con- 
erté avec les plus habiles Huguenots.,, | 
que pour fe délivrer de la tirannie des: 
Guiles , il faloit s’err défaire, & {e fai- 
. fir en même temps des perfonnes dw « 
Roi , de la Reine & des autres jeunes» 
Princes fes enfans. Pour fçavoir au- ” 
jourd’hui de Ia maniere qu'ilsdevoient 
s'y prendre , il faut auparavant expliquer 
la Prophetie qui prédifoit toute cette: 
horrible Confpiration, | 


Éc premier Verts dit: Les exilez par 


re 
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irét, haine intefline. Par ire , cet -à- 
dire par colere & par emportement ;. 
parce :que tous les Exilez de. la Cour 
auffi - bien que les autres principaux 
Huguenots , prétendoient d’avoir été 
maltraiteZ d’Henri El. aufli-bien que 
du jeune, Roi François I E. à la per 
fuañon des Guifards. Les mécontens 
la fixent aufi pour abattre la Puiflance 
de cette Maifon. On la fit encore par: 
haine ‘intefline , parce que le Connéta- 
ble & tous fes amis ne pouvoient fouf- 
frir qu'Henri II. lui eût ôté la Char- 
ge de Grand-Maître , pour la donner 
au Duc de Guife. Enfin tous les autres: 
mécontens. & les Heretiques ,. les uns: 
* là firent d’un côté: pour fe voir reculez 
du maniment des affaires , & les autres: 
pat unefprit de Religion contraire , & 
par une haine intefline 5. c'eft-à-dire par 
une haine couverte & cachée qu'ils 
avoient dans. le cœur contre toute la 
Famille Roïale , & principalement con- 
tre les Guifards: Et ainfi voila les deux: 
premiers Vers de la Prophetie accom- 
plis ; expliquons prefentement les deux: 
autres, | 127 
cSxeret mettront ennemis par la mine: 
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Et fés vieux fiens .contreux [edition 3 
c'eft-à- dire par le troifiéme Vers, que 
tout le fecret de la conjuration con- 
fiftoit à faire glifler, commeon fit fe: 
cretement , une infinité de perfonnes 
bien armées à la Cour , qui feroient 
la mine & le femblant d'en vouloir 
aux Huguenots & à tous ceux quine 
feroient pas du parti des Guiles, quoi- 
que dans le cœur ils fuñlent tous des 
gens afhidez aux Huguenots &:aux 
mécontens. Le dernier Vers porte: 
Et fes vieux fiens contreux [edition 3 
c'eft -à - dire & les vieux ferviteurs du 
Roi , comme les Habitans d’Amboife 
le firent bien voir, fe foüleveront con- 
tre tous ces traîtres & les extermine- 
ront. Ce qui arriva de la forte, par: ! 
ce que Meflieurs de Guife aïant été : 
quelques jours devant avertis de cette 
confpiration , ne dirent mot ; mais * 
ils la firent tout aufli - tôt. fçavoir à 
la Reine mere & au Roi, qui fe 
trouvoient alors avec toute la Cour à : 
Blois, d’où ils fortirent pour aller à 
Amboilfe , où les Conjurez s’étantren- 
‘dus pour executer leur deflein , le Roi - 
& Meflieurs de Guife qui s’y atten. 
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doient , avoient tellement bien pris leurs 
-mefures contre tous ces Conjurateurs , 
que les uns furent dans un inftant aflom- 
mez , les autres pris prifonniers, & les 
autres pendus fur le champ en diffe- 
rens endroits tout bottez & épron- 
nez, es 
Voici une autre Confpiration des 
Huguenots fur la Ville de Lion , qui fe 
trouvoit aufli prédite par Noftradamus 
dans la | 


CENTURIE X. Quatrain 59. 


fi 


Dedans Lion vingt-cinq d’ure haleine, #9: 4 
Cinq Citoïens, Germains , Breffans, Latin* 
Par deffous nobles conduiront longue traine, 


-Et découvert par abois des mâtins. 


PRPLICATION. 

Le $. Septembre de‘l'année 1560. 
pendant que le Maréchal de Saint An- 
dré :Gouverneur de Lion étoit abfent 
de a Ville, on prétend qu’à la folli- 
citation de quelques grands Seigneurs 
de la Cour , du nombre defquels on 
nommoit le Prince de Condé & le 
Vidame de Chartres ; les Huguenots 
entreprirent de s'emparer de la Ville 
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de Lion ; maïs leur malice fut décou: 
verte par des Crocheteurs que Noftra- 
damus nomme mâtins , quienavertirent 
l'Abbé d’Anchon de Savigni , qui rem- 
plifloit alors le Gouvernement en l’ab- 
fence du Maréchal fon oncle. Le Vi- 
# dame de Chartres, qui étoit François 
de Vendôme , fut mené prifonnier à 
la Baftille , & depuis conduit aux 
_ Tournelles, où il mourut le vingt-trois 
Decembre 1560 ; pendant qu'on inf-. 
truifoit fon Procés. Il y en eût néan- 
moins de fupliciez fept; fçaVoir , de 
“cinq Bourgeois de Lion qui trempoient 
dans cette confpiration , il y en eut qua- 
tre d’arrêtez qui furent pendus ; avec! 
trois autres qui étoient étrangers, C’eft” 
ce que porte le fecond Vers de la Prophe.. 
tic : Cinq Citoiens , Germains, Bref[ins ,\ 
Latins; c'eft-à-dire que du nombre des\ 
Vingr-cinq d'une haleine, c’eft-à-dire d’une* 
même volonté, il y en avoit cinq Ci-« 
toyens de Lion , & que les autres étoient” 
Allemands, Breffans , & Italiens , qu'on. 
avoit aufi infeétez de ces maudites He-" 
refies. Voi Belle-Foref. {4 
La mort de François IL. fe trouve auflis 
prédite par Noftradamus dans Ja 
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CENTURIE X. Quatrain 39. 


6 


Premier fils vefve, malheureux mariage, 
Sans nuls enfans ;, deux Iles en difcord , 
Avant dix-huir incompctant Âge} 

De l’autre prés plus bas fera l'accord. 


EXPLICATION. 


Li ; 
_ - Le 14. Septembre de la même an- 
née 1 560. Frhçois II. mourut âvé d’en- 
viton quinze ans; & ne fut ainft 
! Roi de France que 13. ou r4. mois. 
La Prophetie s'explique d’elle -même, 
. puifqu'il étoit l'aîné & le premier 
Fils de France : il avoit éponfé Marie 
IStuard Princeffle d’Ang 
“sut Roy d’Ecoffe , dontil étoit aufli le 
Monarque à caufe de fa femme, qu'il 
 Rhiffa veuve & fans enfans ; c’eft ce que 
porte la Prophetie : Premier fils vefve , 
zmalhenreux mariage : Sans nuls enfans : 
deux'Ifles en difcord. 'L’Auteur prédit 
“en même -temps la difcorde que la 
Imort:de François 1]. cauferoit entre 
les deux Réines , celle d'Angleterre & 
celle d'Ecofle qui étoit: fa veuve. Le 
troifiéme & -le dernier Vers : Avant 
dix-huit incompétanr. age : de l'autre pres 


leterre, & mou- 
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lus bas fera l'accord , veulent dire, qué 

Charles 1X. fon freie qui éroit le plus 

près dé la Couronne , y fuceederoit; & 

qu'enfuite jf marieroit avant qu'il ‘eût 

l’âge de diffhuit ans. P/us bas fèra accord: 

C’eft-à-dire , ce qui feroit un peu aprés 

la Paix. | 

.  CENTURIE Î. Quarrain 4. . 

Par l'univers fera fait un Mondfique 

Qu'en paix & vie ne fera longuement ; 

Lors fe perdra la pifcature barque, 

Sera regie en plus grand détriment. 

ExPLICAT É ON. 

Par le premier Vers il eft bien vi- 
fible que c’eft encore de François. IL. : 
dont l’auteur nous veut parler, auf. 
bien que par le deuxième paie tous | 
les Hiftoriens conviennent qu'il mou-, 
rut jeune , & qu'il ne regna , comme : 
j'ai déja dit, qu'environ treize ou qua- : 
torze mois, qui ne fe paflerent même 
qu'en divifions & en troubles , ainfi | 
que nous l’ävons montré ci - deflus. 
Lors fe perdra la pifcature barque. Par. 
la barque , il faut entendre l’Eglife, « 
& pat la pifcature , celle de fainc Pier- 
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re , qui auparavant que d’être un des 
Apôtres de notre Seigneur, étoit pyfCator, : 
_péfcheur de poiffons : or Noftradamus 
piédifoit que l’Eglifede Jesus-CHRrisT 
uieft la Romaine ; feroit alors en grand 
Dpt de fe perdre ; & par le dernier 
Vers , qu'elle le feroit bien davantage , 
ainf que nous l’allons faire voir. : 


, £ i 
r 


sous. 
‘LE REGNE DE CHARLES IX. 


F pourrois montrer la verité de plus 
J detrente Propheties qui s’accompli- 
tent duffivantde Charles IX. mais com- 
me je n’ai én:vüë Fax d’abreger , je n’en 
raporterai que quelques-unes, parmi lef- 

uelles je n’oublierai pas celle qui prédi- 
bic le meurtre de la faint Barthelemi; & 


pour cela je fuivrai l'ordre des temps. 
CENTURIE TX. Quatrain 52. 

La Paix s’aproche d’un côté, & la puerre, 

Onques ne fut la pourfuite fi grande ; 

Plaïndre homme, femme, fang innocent par terre, 

Et ce fera de France à toute bande, 


fo4 SA: CoNCORDANCE 
EXPLICATION. | 
L'Auteur écrivoit ou plütôt exami- 
noit ce Quatrain en l’année 1557. Il 
prévoyoit que la Paix générale entre 
les deux Couronnes de France & d’Ef- 
pagne fe feroit bien - tôt, comme en 
effet elle fut concluë à Cambray. le 3. 
Avril 1559. C’eft pourquoi il faut en- 
tendre par le premier Vers ; que fid'un 
côté la paix s’aprochoitavec l’Efpagne, 
la guerre s’aprochoit , d’un. autre con- 
tre les Huguenots. Le quatrième Vers 
dit: © 6e fera de France à toute bande. | 
.C’eft-à-dire que bien-tôt aprés la paixs 
on verroit de tous:les 'côtez louerre 
allumée dans le Royaume; & par con: | 
fequent ce fut au commencement. du : 
KRegne de Charles IX. que les Huguüe- 
nots acheverent de faire paroître leur 
venin. Le fecond Vers porte : Orques 
ne fut la pourfnite fi grande. C'elt -à - 
dire ; qu'il n’y eût jamais une fi gran-" 
de pourfuite de guerre &-de paix ,:puif- 
“ie jamais Royaume ne fut f.embrafé 
des guerres civiles que celui de Char- 
les IX. ni aucun où la paix. y fut plus: 
recherchée, Car ce n'étoit de temps” 


ne 


Ce) 
“ 


| 
| 
| 
| 


| 
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en temps que guerres & ge traitez 
de paix. Le troifiéme:Vers dit : Pluin= 
dre homme , femme Jang innocenf par terre, 
Cela fe trouva encore vrai ; parce qu'on 
n'entendoit que des lafnentations & des 
plaintes des Huguenots contre les Ca- 
tholiques , & des Catholiques contre 
les Huguenots , fur le fang d’une inf- 
nité  d'innocens qui fe répandoit bar- 
barement dans tout le Royaume, les 
uns contre les autres; & ainfi , com- 
me dit la Prophetie, de tous les cô- 
tez de la France, chacun fe mettoit 
à toute bande: C'eft-à-dire, par trou-. 
pes : comme on diroit encore aujour- 
dhui ; #ne bande de voleurs 8 dé fe 
lerats, à qui feroit du pire au parti 
contraire. | | 


CENTURIE IV. Quatrain 212, 
La grande Coppie qui fera déchaffée 
Dans un moment fera befoin au Roi, 
La foi promife de loin fera fauflée PE 
Nud fe verra en piteux defarroi, | ‘ 
EXP LICA'TIDN. 


Le Roi peu faire cefler les guerres 
& les divilions qui étoient parmi les 
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Catholiques & les Huguenots de fon 
Royaume , fit d’abord un premier Edic 
de pacification ; portant défenfes aux 
uns & aux autres de fe méfaire ni mé- 
dire à l'avenir furpeine de la vie, con- 
tre le premier qui y contreviendroit. 
I les obligea enfuite de mettre tous 
armes bas : de forte que fous la bon- 
ne foi de la paix folemnellement jurée 
de l’obferver de part & d'autre , Sa Ma- 
jefté. licentia elle-même fes troupes, 


dont elle eut tout aufli - tôt befoin : : 


c'eft ce qui prouve la verité des deux 


remiers Vers: La grande coppie qui [era : 
V2 


déchafiée. C’eft-à-dire, la grande armée : 
qui fera licentiée, Dans un moment fera à 


befoin au Roi, Le troifiéème Vers porte: 


La foi promife de loin fera faufice.: Nud [eu 


verra en piteux defarroi. C'eft que les: 
Huguenots contre la bonne foi du Trai- 
té de paix , égorgerent un jour de def-à 


" 
: 
n 


fein prémedité une infinité de Catho-# 


liques. Janus Gallicus ajoûte qu'ils feu 


ruerent fur eux comme des loups af:4 


famez fe jettent fur des brebis , lors 


qu’elles y penfent le moins. De ma-m 


niere que voilà l’accompliffement des 


ges paroles: La foi promife de loin fera” 


fan | 


4 
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fauffée. Le quatrième Vers dit; Nud fe 
Verra en piteux defarroi ; C'eft-à-dire, 
que le Roi s'étant dépoüillé de fes for 
ces , il fe vit effectivement dans un tres- 
fâcheux état de ne pouvoir point fe 
défendre , & d’être obligé de fuivre la 
loi que les Heretiques de “on Royau- 
me lui voudroient donner. Aufli cette 

infigne perfidic pourroit bien leur avoir 
attiré quelques années aprés la jour- 
née dela Saint-Barthelemi , dont voici 
‘a Prophetie qui la ptédifoit. On la 
trouvera dans un livre pee des 
Prefages de Noffradamus, dont le premier 
commençoit : D’Efbrit divin l'ame Pré= 
fage arriinte. 


—— 


Préfages fur le maffacre de La Sains. 
Barthelemi , arrivé à Paris Je 24, 
 Aouff1572. ainff que Noffradamus 

… d'avoit prédir. 109 


Le gros airain qui les heures ordonne 

Sur le trépas du tiran caffera, 

Pleurs, plaintes & cris eaux glace, pain ne donne, 
V. 5.C. paix, l’armée pañfera, 


L: 


: fon corps jetté en chemife pas les. fe- 
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des horloges de faint Germain de l'Au-4 
. xerrois & du Palais, commencerent l’a- 
‘larme, Les Catholiques portoient une 
Croix blanche fur leurs chapeaux. Les 


D (# 


æ FÉ 
4 


MON BLIDSIDEO N° 
.. La mauvaife foi des Huguenots. & 
les cruautez qu'ils exerçoient. journel- 
lement contre les Catholiques; 'obli- 
gerent enfin Charles IX. à la perfua- 


fion néanmoins de la Reine fa mere 


& du Duc de Guile, de fonger à pur- 
ger tout d'un coup le Royaume’ de ces 
gens-là, On marqua, à ce que dit Fa-. 
vin dans fon Hiftoire de Navarre , les. 
logis de tous les Huguenots ; le fi- . 
gnal étoit que d’abord que les Catho-, 


‘Jiques entendroient fonner le tocfin 


par la grofle cloche de l’horloge du : 
Palais , l’on feroit main-bafle fur tous 
les Huguenots. Le Dimanche 24. Aouftw 
1572: qui-étoit la fefte de faine Barthe | 
lemi fur les deux heures aprés minuit ,4 


corps morts des Huguenots furent pref- 
que tous jettez dans la riviere. L'A= 
miral Coligni fut tué dans fon lit ; & 


nêtres de fa chambre dansla cour: dé” 


L FAN SRE 
à AVEC L'HISTOIRE. ‘103 
a maifon. Il avoit le vifage tout en- 
fanglanté , que le Duc de Guife effuya 
* avec fon mouchoir, pour reconnoître 
fi c'étoit effectivement lui. i 
Mezerai ajoûte que la Reine mere 
fit hâter le fonc de plus d’une grof- 
fe heure, & qu'au lieu qu'il devoit 
ètre donné par la groffe cloche de l’hor- 
loge du Palais, il fat commencé par 
celle de l’horloge de faint Germain de 
l'Auxerrois, & que tout aufli-tôt l’hor- 
loge du Palais fonna de même. Qu'on 
continua le maflacre pendant fept jours; 
mais que la grande furie ne dur: que 
1e Lundi & le Mardi: ainf voilà la 
preuve de l'accompliffément de ces 
deux premiers Vers : Le gros airain 
qui les heures ordonne: Sur le trépasadu 
tiran cafera. T'ai toûjours foupçonné , 
dit Janus Gallicus, que ces deux pre- 
micrs Vers s'entendoient de la mort 
‘de l’Amiral de Coligni , que l’Auteur 
apelle tiran ,& du. fignal qui fut don- 
n€ à la populace d'achever de tuer le 
refte des Huguenots , au fon de la grof- 


_fe cloche de l'horloge du Palais, qui 


battoit fans ceffe le tocfin. Swr le ÉKEPAS 


du tiran caffera ; C’eft-à-dire »ique cette 


Le 


#16 SA CoNCORDANCÉ 
même cloche du Palais fonneroit fi 
fort & fi’ long - temps le jour de la 
faint - Barthelemi pour la mort du ti- * 
tan, qu'elle cafleroit. Ce qui eft néan- 
moins une maniere de parler hiperboli- 
que , comme nous dirions aujourd’hui » 
cet homme lui rompra la tête d’une 
chofe dont il ne devroit pas lui par- 
ler. Cela veut dire que cet homme cau- 
fera fi long-temps , qu’il étourdira l’au- 
tre à force de parler : mais cela ne veut 
as dire qu’il lui rompra effectivement 
Le tête en deux. Il faut donc entendre : 
que l’Auteur nous a voulu dire aufl 
la même chofe de la cloche du Palais ; 
non qu'on la dût effectivement caf | 
fer à force de fonner, mais feulement . 
pa nous marquer qu'elle fonneroit 
ohg-temps comme elle fit , le jour du, 
maffacre des Huguenots & de la morts 
du grand Amiral de France , que l’Au- 
teur nomme tiran , à caufe qu’il étoits 
le Chef & le. Protecteur des Hereti-« 
ques contre l’Eglife. Le troifiéme Vers. 
de lamême Prophetie dit : Pleurs, plaine 
tes © cris. Ces trois paroles nous dé 
notent encore mieux tout ce que nous 
ygnons de dire ; puifqu'on n’enten+ 


Le 
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doit de tous les côtez ie des gémif- 


e 


femens & des pleurs , des plaintes & 
des cris, je fuis mort, on me tuë , on 
m'aflafine , &c. Le refte du même Vers 
dit : Eaux glace, pain ne donne. 

Je ne me fuis point voulu amufer à 
cherchet aufli la juftification de la moi- 
tié de ce Vers dans les Auteurs ; mais 
il cft à croire qu’aparemment cette mè- 
me année au mois de Janvier 1572. où 
le Préfage de Noftradamus fe trouve , 
la riviere de Seine fut prife un temps 
confiderable ; en forte que les bleds & 
des autres provifions ne venoient plus 
à Paris comme auparavant: & c’eft 
auffi de ces fortes de fignes dont il a 
toujours accoûtumé de circonftancier 
fes Propheties, puifqu’il ne lui étoit 
pas plus difficile de prévoir une chofe 
que l’autre. | 

Il ne refte donc plus que de déchifs 
frer ce dernier Vers: P°5.C: paix , l'are 


mée palfera. C'eft-à-dire , que la Frane 


ce feroit alors en paix avec Philippes II. 

fuccefleur de Charlequint, que l’Au- 

teur nous défigne par ces trois diffe- 

rentes lettres V. S. C. attendu que la 

Lettre S. fignifie Succefleur , le C. Chara 
F iij 


dk 
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les , & V. en chiffre romain , fait Cinq, 
De forte que cela veut dire, Paix avec 
le Succefleur de Charles Cinq , qui eft 
toute la même chofe que de dire Char- 


lequint. Le refte du Vers : l'armée paf= 


fera, vouloit dire que l’armée de Fran- 
ce qui étoit alors de cinquante mille 


hommes commandée par Monfieur le 


Duc d'Anjou, pafleroit comme elle 
fit avec foixante pieces de canon pout 
aflieger la Rochelle , où prefque tout 
le refte des Huguenots s’étoient refu- 
giez. On y fitaprés treize mille coups 
dé canons une brèche au boulevard 


de l'Evangile ; on y pofa les échelles ; 


on y fit joüer plufieurs mines, on y 


donna pat neuf fois l’affaut , maistoû- 


se D A le ds à 


jours inutilement : enfin , on y perdit w 


| vingt-mille hommes devant fans la pou» 
voit prendre. 


CenTuris IV. Quatrain 47. 
Le noit fatouche , quand aura effayé AERE 

Sa main fanguine par feu, fer arcs tendus ; | 
rreftout le peuple fera tant éfrayé, 


Yoix des plus grands par col & piedsipendus, 
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EXPLICATION. 


. Cette prophetie eft encore une fuite 
de la faint Barthelemi, parce que Nof= 
tradamus déguiloit le grand Amiral , 
tantôt par le grand Pilote, à caufe 
de fa Charge ; tantôt par le Tiran, 
à caufe de ês cruautez ; tantôt par le 
noir farouche , à caufe qu’il avoit l’ex- 
terieur & l’abord rude, Si bien qu'il 
faut entendre que c’eft l’Amiral de Co- 
ligni dont il veut parler par ces deux 
premiers Vers: Le noir farouche quand 
aura cfayé : fa main [anguine par fins 
fer arcs tendus ; c’eft-à-dire qu'aprés 
qu'il auroit par fes pieges & par fes 
tufes , auffi- bien que par la violence 
de fes Confeils, fait perir en Guerre 
déclarée ou autrement ; par lefeu & 
par le fer , c’eft-à-dire par l'épée & 
par les Armes à feu, une infinité de: 
Catholiques , il atriveroit fuivant le 


 mrois & quatriéme Vers, que le peu 


ple: feroit quelque jour fi fort épou- 

vanté de voir la Boucherie de la faint 

Barthelemi , & encore davantage de 

voir aufli les plus grands Seigneurs du 

Royaume pendus par le col & par les 
F ii} 
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pes que fi on en vouloit faire ici 
e Portrait , on ne pourroit pas le croi- 
re ; ce qui arriva néanmoins de la for- 
te en la perfonne du soir farouche, c’eft- 
à-dire du grand Amiral de France; 
qui fut pendu par les pieds & les autres 
par le col , ainfi que la prophetie le por- 
toit : Woir des plus grands par col ©" picds 
endus. 

Les Hiftoriens de Provence & de 
France font là - deflus mention d’une | 
chofe tout-à- fait furprenante ; c'eft 
qu'en 1568. & ainfi quatre ou cin 
années avant la faint Barthelemi , l’A- 
miral de Coligni fe trouvant en la ville 
d'Angoulême , il y fit pendre de {on : 
autorité , à une potence qu’il fit dref- | 
fer pour cet effet, le Gardien des Cor- 
deliers nommé Michel Gréles , qui étoit 
un fameux & zele Prédicateut contre: 
les nouvelles Herefies. Ce bon Reli- 
gicux, étant fur l’échelle, & adreflant : 
la parole à l’Amiral qui voyait faire ! 
cette funefte execution , lui dit: » Mon- ! 
» ficur lAmiral , vous me faites mou- 
» tir ttes-injuftement ; je m'en vais ren- 
» dre compte à Dieu de mes actions: 
æ mais fouvenez-vous avec tout ce peus 


- 
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ple sg m'entend , que je vous prédis ce 
que dans peu de temps vous ferez pré- 
cipité d’unc fenêtre en bas, & que votre ce 
corps fera enfuite coupé par morceaux. ce 
Ce qui arriva de la forte , puifque l'Hi- 
foire nous aprend qu'un Italien lui 
coupa d’abord la tête pour la porter au 
Cardinal de Lorraine à Rome ; d’au- 
tres lui couperent les mains , d’autres 
les parties naturelles ; & qu'enfin fur 
les fix heures du matin , le peuple le 
tira d’une écurie où le corps étoit éten- 
du fur du fumier ; le traîna par les ruës,, 
le jetta dans la Seine; & l'ayant repè- 
ché , Falla pendre par un pied au gibet 
de Montfaucon , où la fumée du feu 
qu'on alluma deflous,le fit devenir d’une 
horrible difformité. 


CENTURIE Il. Quatrain 91. 


L'arbre qu’avoit par long temps mort fiche à 
Dans une nuit viendra à reverdir ; 


 Chron. Roi malade: Prince pied attaché, 


Ctaint d’Ennemis fera voiles bondir. 


EXPEICATION. 


* 


Les Hiftoriens font bien d'accord 
de la verité du fujet de cette Prophe< 


F y F 


3 
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tie ;.mais ils ne conviennent pas dir 
jour ni-du mois qu'elle s’eft accom- 
plie. Favin dans fon Hifloire de Na- 
varre , raporte que le lendemain de la 
faint Barthelemi 25. Août 1572. qui 


étoit un lundi, il parut une chofe pro- . 


digicufe dans le Cimetiere faint Inno- 
cent , où toute la ville de Paris accou- 
tut pour Ja voir. C’eft , dit-il, quyn 


‘vieux arbre qu’on apelloit l’Aubefpine , 


qui étoit tout fec. &-mort depuis long- 


temps , fe trouva dans l’intervale de … 


là nuict du Dimanche au lundi tout 
verd le matin , avec des feüilles & des: 


. fifie aujourd'hui Ja verité des deux pre- 


‘que cela n’arriva qu'en Septembre de : 
la même année 1 572. un jour ou deux ! 


& 


miers Vers : L’arbre qu'aveir par lon: 


. fleurs en abondance, C’eft ce qui ju- 


_— 


temps mort feche ; dans une nuit viendra à | 
reverdir. Cependant Janus Gallicus dit 


avant l’Equinoxe , & non pas le: len< ! 


demain de la faint Barthelemi. . Mais 


que ce prodige {oit arrivé le lendemain “ 


0 


| 
| 


de la faint Barthelemi , ou qu’il ne foit w 


arrivé que fept ou huit jours aprés » 
il n'importe aujourd’hui ; il fufhit que 
Noftradamus l’avoit prédit. Les deux 


C5 
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autres Vers portent : Chron. Roi malades 
Prince pied attaché : Craint a’ennemis 
fera voiles bondir. C’elt encore ici les 
 fignes ordinaires de la verité des prée- 
_diétions de Noftradamus ; en ce que 
‘Charles IX. quelque temps aprés que 
ce prodige fut arrivé ; fe trouva in- 
difpofe , & que ce fut au dire de la Fre- 
re, livre 28. d’une maladie chronique , 
-C'eft-à-dire d'une efpece de fievre quar- 
te. Prince pied atrache: cela vouloit dire, 
que M. le Duc d'Anjou s’attacheroit, 
comme il fit, aufli environ ce même 
temps là, au pied des murailles de la 
‘Rochelle, comme : nous l'avons déja 
‘montré, & que par la crainte des enne- 
mis de la France, le Roi mettroit aufli 
une Armée Navale fur pied , fuivant ce 
dernier Vers: Craint d'ennemis fera voi= 
des bondir. 


> CENTURIE II. Quarrain 11. 
Le Prochain fils de Lanicr parviendra, 
“Tant élevé jufqu’au Regne des Forts, 
Son Âpre gloire, un chacun la craindra 


Mais fes enfans du Regne jettez hors. : 
F vÿ 
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ExPLICATION. 


Noftradamus nous prédit ici l’éle- 
étion que les Polonois frént.en l'an- 
née 1573. de la perfonne d'Henri III. 4 
-pour être Roi de Pologne , fuivant les . 
deux premiers Vers , qui ne veulentdire 4 
autre chofe, fi ce n’eft que le plus pror ; 
chain fils d'Henri 11. qui étoit alors 4 
Henri III. dont Noftradamus nous dé- * 
figne Henri II. fon pere par Eanicr , N 
qui eft un mot Provençal contoutné » 
qui fait en Ôtant L. anric, c'eft-à-dire 
Henri, le fils duquel parviendroit à ! 
cette grande élevation d'être Roi de w 
Pologne ; c’eft ce que Noftradamus nous w 
veut dire par ce Vers: Tant élevé juf- 4 
qu'au regne des Forts ; c'eft-à-dire juf- 
w’à être élevé Roi des Polonois qui ! 
ar gens robuftes & forts. Son apre 
gloire un chacun la craindra 3 maïs [es 
enfans du Regne jerteX, hors : C’eft-à-di- 
re qu'Henri III. étoit effectivement un 
Prince un peu rude , & difficile de bien. 
connoître fon humeur ; ce qui fäfoitu 
qu’on n’ofoit l’aborder qu’en tremblant. g 
Mais fès enfans du Regne jetrex hors ;c'eft-n 
à-dire , qu'il n’auroit jamais d’enfans: M 


à 
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qu'il feroit le dernier Roi de fa race 3 
& qu’enfin le Royaume de France for- 
tiroit de fa famille pour entrer dans cel- 
le des Bourbons: c’eft ce que nous al- 
Jons montrer par d’autres Propheties 
qui fe font accomplies. | 


À SOUS 
LE REGNE D'HENRY III. 
CENTURIE VII. Quarrain 35. 


La grande poche viendra plaindte,pleurer , 
D’avoir élû , trompé feront en"l’âge, 
Guiere avec eulx ne voudra demeurer, 
Decçü fera par ceux de fon lengage. 

EXPLICATION. 


Par le premier Vers , Noftradamus 
prédit que les Polonois fe repenti- 
roient d'avoir élû un Roi qui fe fau- 
veroit tout aufli-tôt qu'il appréndroit 
que Charles IX. fon frere feroit mort. 
En effet, Henri III. partit fecrete- 
ment de Cracovie le 26 du mois de: 
Juin de l'année 1574. à dix heures de: 
nuit pour revenir en France. C'’eft 
pour cela que le premier Vers dit: 


La grande poche viendra plaindre , pleu=. 


— 


- 
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rer; c'eft-à - dire que les Polonois fe. 
plaindroient ammerement d’avoir élû un 
Roi qui les abandonneroit au beloin. 
Ce qui eft fi vrai , que nos Hiftoires 
font mention que tes Polonoisenvoye- 
rent aprés lui le Comte de Tanchin 
fon Grand Chambellan , qui le joignit 

- au de-là de Piefna premiere Ville d'Au- 
triche , & le pria au nom de tout le 
Royaume de n’abindonner pas des 
Sujets qui s’étoient donnez à lui avec 
tant d’affeétion. Trompez feront en l'a- 
ge ; c'éft que lors de lElection , on 
leur fit entendre qu'Henti I I I. étoit 
beaucoup plus âgé qu'il n'étoit, & 
_par conféquent qu'il étoit tres-capable 
de les bien gouverner ;: cependant il 
n'avoit alors que, ving-trois ans. Le « 
troifiéme Vers dit: Gyuiere avec eulx ne. 
voudra demeurer ; c'eft qu'il n’accepta 
le Royaume de, Pologne qu'aux inftan-: 
tes prieres de toute la Cour de France: 
Ce aui fit qu'il ne s'y plaifoit point, & 
que tout aufli-tôt qu’il aprit la mort de, 
Charles 1X. fon frere , il revint en Fran- # 
ce. Le dernier Vers dit: Decu fera pari 
ceux de fon lengage ; c’eft comme j'ai dé- : 
ja dit, qu'il fe laifla perfuader par tous 
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fes amis de France d'accepter le Royau + 
me de Pologne & des’yenaller, , 


{ 


Centurie III. Quatrain 30. 
Celui qu’en luite & fer au fait bellique , % 
Aura porté plus grand que lui le prix, 
De nuit au lit, fix lui feront la picque, 
Nud fans harnois fubit fera furpris. L 


EXPLICATION. 


La mort d'Henri Second , dont nous: 
avons déja parlé, obligea le Comte de. 
Montgommery de fe fauveren Angle- 
terre ,odil fut 14. ou r$. ans ; aprés: 
quoi étant revenu en France, les Hu- 
guenots de Normandie s'étant foûle- 
vez , il fut accufe d’être l’auteur de la 
Revolte, & de s'être emparé de S. Lo 
Carentan & autres Places de la bafle 
Normandie. Si bien que par les deux 
premiers Vers , Noftradamus nous mon- 
tre vifiblement , que celui qui an fair belli- 
que, c'eft-à-dire, à la Joute & Tournoi, 
emporteroit le prix à l’exclufion d'un 
plus grand que lui , ne peut être que le 
Comte de Montzommery & Henri IL. 
Et par les deux autres Vers , que le 

Comte de Montegommery feroit , com» 
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me il le fut effetivement, {urpris La nuits 


fans armes & fans défenfe , par fix Per: | 


fonnes de Qualité , dont les Chevaliers 
de Matignon, de Fervaques & de Vafle 
étoient du nombre , qui le prirent en 
chemife dans fon lit à fon Château de 
Damfront en Normandie un Jeudy 27. 
May 1574. d’où il fut mené prifonnier 
au Château de Caën , & delà dans la 
Conciergerie du Palais à Paris, & remis 
dans une grofle Tour qui porte encore 


aujourd’hui le nom de la Tour de Mont- « 
gommery ; & pour cela on n’a qu'à jet- » 


ter les yeux fur le fournal d'Henri HIT. 


Nud fans harnois [ubit féra furpris ; c'eft- 


à-dire en chemife & fans armes, tout 
d’un coup feroit furpris. 
CENTuRIE V. Quatrain 72. 


Pour le plaifir d’Edi&t Voluptueux , 
On mêlera le poifon dans la Loi, 
Venus fera en cours fi vertueux, 


Qu’offufquera de Soleil tout aloi. 4 


ExPLICATION. 


Comme de temps en temps les Hu- 


gucnots rebroüilloient les cartes, BC 
+ LA 1 
qu'Henri 111.à fon avenement à læw 


AVEC L'HISTOIRE 113 
Couronne trouva le Royaume tout en 
feu ; il fit à l'exemple de Charles IX.un 
Edit de Pacification , par lequel il permit 
aux Huguenots l’établifiement des 
Chambres de l'Bdit , & la liberté de con- 
fcience y fut aufli confirmée. C'eft ceque 
Noftradamus nous veut dire par ces deux 
premiers Vers : Pour le plaifir d'Ediit 
Voluptuenx: On melera le poifon dans la Loi: 
puifque fous prétexte de reformer les 
abus qui fe pouvoient rencontrer és 
mœurs des Ecclefiaftiques, on en intro- 
duifit de plus facheux, en laiflant,comme 
on fit par cet Edit , aux Heretiques la Hi- 
berté de fuir tous lesSacremens de Peni- 
tence, en condamnant tous les Vœux 
Monaftiques , & notamment celui de la 
Chafteté; en permettant aux Miniftres de 
la Religion Calvinifte de fe marier , & 
en Otant enfin la Confeflion auriculaire , 
qui retient & qui ramene les ames dans 
la voye du Salut. C’eft pour cela que fur 
leplaifir voluptuéux qui étoit renferme 
dans cet Edit, Noftradamus s’écrioit , 
On mélera le poifon dans la Loy ; mais ce 
fut la politique & la necefité des affaires 
qui le voulurent de la forte. Le troifiéme 
Vers dit : Venus fera en cours [5 vertueux 5 


—— 
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« 


cequi fut caufe que d’abord une infinité ‘ 


de Moines abandonnerent leursCloîtres, 


pour entrer dans les plaifirs du mariage s. 


aufli-bien que dans les autres débauches , 
dont les Auréurs des Hexefies les avoient 
aveuglez, Le dernier Vers porte : Qu'of= 
fufquera du Soleil tout aloi ; ce qui fe peut 
entendre que cet Edit terniroit la Gloire 
du Roy, & le feroit més-eftimer de tous: 
les Catholiques, ou qu'il obfcurciroit la 
Foy que les Catholiques avoient pout 
l'Eglife. Eneffet, il y en eut aufli plu- 


ficurs qui en abuferent ; parce que pour: : 


fe tirer des Parlemens , où l'évocation de 
leur procès n’avoit pas lieu, ils fe fai- 
foient en aparence ou tout de bon de la: 
Religion Pretenduë Reformée, pour les 
évoquer aux Chambres de l'Edit. 


L 
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Dans les Préfages de Noffradamus du 
* mois d'Anril de l'année 1578. quoi- 
que dans les nouvelles impreffionss 

 méèree dans quelques-unes des 
vieilles , on l'ait mis Jur Juin , C 
d’autres für Otfobre 1579. mais il 
doit être du mois d'Avril 1578. 


PRESAGE IIS. 


Du tout changé , perfecuter l’umquatre , 
Hors maladie , bien loin mortalité, 

De quatre deux, plus ne viendront débatre, 
Exil, ruine, mort , faim, perplexité. 


EXPLICATION. 


C’eft icy une groffe querelle qui atri- 
va fous le Reone d'Henry III. entre 
le Comte de Cailus qui étoit fon Fa- 
vori,. & le jeune d’Éntragues Favori 
de la Maifon de Guife. Perficuter l'un 
quatre; cela veut dire que l’Auteur du 
Duel qui f fit enfuire le 27. Avril 
1578. trois contre trois, feroit caufe de 

- Ja perfecurion & de la mort des quatre 


* qui leur {ervirent de feconds, dontilyw « 


# 
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en eût d'eux qui refterent fur la places 
c'eft pour cela que Noftradamus dit : 
De quatre deux , plus ne viendront de- 
batre, Ce qui arriva de la forte entre 
Maugiron & Schomberg qui fe tuerent 
tous deux , dont le premier fervoit Cai- 
lus & l’autre d’Entragues. Le Baron de 
Riberac qui fervoit aufli d'Entragues, & 
qui fe battoit contre Livarrot , mourut 
le lendemain de fes bleflures, & Livar- 
rot fut fix femaines au lit des fiennes. A 
l'égard des deux Parties ils fe blefferent 
aufli , & d’ Entragues le fut d’abord , 
mais 1] en échapa , au lieu que Cailus 
mourut de fes bleffures au bout de dix- 
huit jours. 

Daudiguier dans le recueil qu’il a 
fait des anciens Duels , imprimé à Pa. 
ris en l’année 1617 , aufli-bien que le 
Journal d'Henrÿ 111, imprimé en 
1621 , font mention du fujet de cette 
querelle, Ils nous aprennent qu’elle 
venoit de ce que le Comte de Cailus 
qui étoit un grand garçon bien-fait , 
beau de vifage & adroit en toutes cho- 
fes , prit de la jaloufie contre d’En- 
tragues , pour l'avoir vû fortir le foir 
de chez une Dame qu'il aimoir. Ce 
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qui fut caufe que le lendemain s'étant 
rencontrez avec plufieurs autres de 
* leurs amis dans la Cour du Louvre, 
pendant qu'ils. étoient à plaifanter les 
uns avec les autres, Cailus dit en riant 
à d'Entragues qu'il étoit un fot , & 
que d'Entragues lui répondit de mê- 
me en tiant, qu'il en avoit menti, Que 
c'étoit un Samedi au matin, & que le 
Dimanche ils fe battirent à la Porte 
Saint Antoine, où eft aujourd'huy la 
: Place Royale. Que Cailus ne porta 
que fon épée , & qu'ayant vü d’En- 
tragues avec l'épée & le Poignard, 
il lui dit de le quitter , ce qu'il refufa 
de faire. Que néanmoins Cailus qui 
étoit adroit, ne laiffa pas de fe battre, 
mais que d'Entragues ayant l'avantage 
du Poignard , il paroit d’une main & 

ottoit des coups d'épée de l’autre, fi 
Pin qu'il bleffa mortellement Cailus. 
Aprés quoi il fe fauva à l'Hôtel de 
Guife, & Cailus fe fit porter à l'Hôtel 
de Boifly proche la Baftille. Le Roy 
qui aimoit pañlionnément Cailus, fut 
fi touché de fes bleflures , qu’il l’alloit 
voir tous les jours, & ne bougeoit de 
fa chambre, jufqu'à lui vouloir don- 
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ner lui-même les bouillons. Il avoit 
promis de donner aux Chirurgiens qui 
le pourroient guérir cent mille francs, 
& à Cailus cent mille écus aufli-toft 
qu'il feroit hors de danger ; maisil mou- 
tut , felon Daudiguier , au bout de dix- 
huit jours , quoique le Journal d'Henry 
II. nous affüre qu'il en vêcut trente- 
trois, & qu'il ne mourut que le Jeudy 
29 May. | 
Le 21 Juillet fuivant , Saint-Mesrain 
ui étoit aufli dans les bonnes graces 
u Roy, revenant fur les onze heures 
du foir du Louvre , où fa Majefté étoit, 
fut chargé en entrant dans la rue Saint 
Honoré de plufeurs coups de piftolets , 
de coups d’épées & de coûtelats par 
une vingtaine d'hommes à lui inconnus, 
Qui le laifferent pour mort fur le pavé, 
comme en effet il mourut le-lendemain. 
Le Roy fit porter fon corps à l'Hôtel de 
Boifly , où Cailus & Maugiron qui 
étoient de fes amis , étoient morts; & le 
fit enterrer à l’Eglife Saint Paul avec la 
même pompe & folemnité qu’il avoit 
depuis environ cinquante jours , fait en- 
_terrerles deux autres. Sa Majefté pour 
. celebrer leur mémoire, y fit mettre leur 
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Effigie à tous trois en matbre blanc ; 

mais la populace les en ôta aprés le mal 

facre de Blois , à caufe , di le Journal 

d'Henry III. de celui qui les y avoit fait 

mettre, Un Poëte de ce temps-là fit leur 
Epitaphe en cette maniere. 


Mon Dieu, recois dedans ton [ein 
Maugiron , Cailus , Saint- Megrein, 
V'enille accueillir en ton giron, 
Cailus, Saint- Megrein , Mansgiron ; 
, Er au nombre de tes Elus, | 
Saint-Megrein, Mangiron , Cailus, 


| - Cequi paroît du même ftile de celui 
qui fit aufli l’Epitaphe de ces trois fameux 
Herctiques, 


Calvin) Beze © Luther, 
» Sonttous trois en Enfir ; 
» Luther, Calvin © Beze, 
» Sont tous trois dans la fournaife ; 
_ Be, Luther, Calvin, 
… Onctous trois fait mauvaife fin, 


Me 


TES 


CENTURIE TV: Quatrain 87. s 


+ . Un fils de Roi tant de langues apris 
* A fon aîné au Regne different, 


Vol "EEE" 


HA 
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Son perce beau au plus grand fils compris ; 
” Fcra périr principal adherent. 


ExP LICATION. 


Du temps de la Ligue & des Bar- 
ticades de Paris , Henry III. convoqua 
out la feconde fois {es Etats à Blois, 
où {ur la fin le maflacre des Guifards 
arriva.  C’eft ce que je montrerai par 
l'explication de cette Prophetie, dont 
le premier Vers porte: Ur fils de Roy 
ant de langues appris. 11 ne faut point 
d’interprete pour nous aprendre qu'Hen- 


ry I. & Catherine de Medicisavoient 


parfaitement bien fait apprendre tou- 
tes les Langues à leurs Enfans, & prin- 


cipalement à Henry III. de qui Nof- 


tradamus n’a remarqué cette circonf- 
tance, que pouf nous faire voir qu'il 
parloit de ce Prince. Le deuxième Vers: 
A fon aïné au regne différent : c'eft qu'il 


é 


avoit les manieres & les inclinations : 


toutes differentes de Charles IX. fon 


frere qui étoit fon aîné ; & principa- 


Jement en ce que Charles aimoit cot- 
dialement la maifon de Guife, au lieu 
qu'Henry la haifloit mortellement , 
comme la fuite le fit bien voir. Le 


troifiéme 
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troifiéme Vers dit: Son pere beau an fe 
grand fils compris. Je conviens qu'il eft 
tres-difficile de bien comprendre cela, 
& que tout le fens qu'on y fçauroit 
donner , c’eft de dire qu'Henry III, 
aimoit fon beau pere comme il auroit 
aimé le plus cher de fes enfans. Enfin 
le dernier Vers porte: Fera perir prin- 
cipal adherent. Pour bien expliquer ces 
paroles , il faut parcourir l’Hifloire de 
France , qui nous aprendra qu’en l’an- 
née 1585 , il fe foûle#a une certaine 
faction en France contre Henry III. & 
* contre fes Etats, qu'on appelloit du 
v nom de Ligue & de fainte Union, 
_ Les Hiftoriens difent que le Roi d’Ef- 

pagne en étroit l'auteur & le protecteur 
. tout enfemble , à deffein d’empêcher 
_ que la Couronne de France ne paflât 
. en la perfonne d’Henry IV. De forte. 
_qu'Henry III. ayant convoqué pour la : 

A fois fes Etats à Blois , il y fit 
poignarder le Cardinal de Lorraine & 
e Duc de Guife {on frere, {ur le fon- 
* dement qu'ils étoient les adherens & 
- les appuis de toutes les rebellions du 
- Royaume. C'eft pourquoi le dernier 
» Vers dit : Fera perir principal adherente 
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C'eft-à-dire , que le Roy feroit pefis 
Je Duc de Guile, comme le Chef & le 
principal reflortqui donnoit le mouve- 
ment à tous lesautres. ; 
CEenTurie I. Quatrain 85 


Par la réponfe de Dame Roi troublé, 
Ambaffadeurs mépriferont leur vie, 

Le grand fes freres contrefera doublé ; 
Par deux mourront ire, haine, envies 


ExP#ICATION. 


C'eft-à- dire par le premiers Vers, 
que la Reine Mere ne vouloit point 
w’on fit mourir Meflieurs de Gui- 
fe; & que le Roi lui en ayant touché 


quelque chofe, elle y témoigna deb 


répugnance ; CE qui le chagrina fort, 
Le dernier Vers, pour en trouver bien 
le fens, devroit fe lireen cette maniere ; 


Parire, haine , envie deux mourront, C'eft 


à-dire, que par colere autant que paf 


fa haine & l'envie que ces Mefflieurs 
s’étoient attirées du côté de la Cour, 
‘on en feroit mourir deux qui furent 
le Duc de Guife & le Cardinal de 
Lorraine fon frere. Le deuxième Vers 
porte: Ambafadenrs mépriferont lenr vie; 
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_C'eftqu'aprés ce meurtre, lesParifiens en. 
voycrent des Députez au Roy pour fe 
plaindre à lui de cette violence , & que 
même ceux des Villes & Provinces qui 
affiftoient aux Etats de Blois, ne purent 
s'empêcher de murmurer qu'elleavoit été 
faite contre la foy publique , & deman- 
derent tout aufli-toft à {e retirer. Enfin, 
Le troifiéme Vers ajoûte: Le grand [is 
freres contrefèra doublé ; C’eft-à-dire , que 
leDuc deMayenne qui étoit le troifiéme 
: frere de ces Meffieurs ; diffimuleroit 
doublement & {à douleur & fon reflet - 
‘timent tout -enfemble, pour quelque 
temps. | 
Ce meurte fe trouveencore plus clai- 
tement prédit en ces propres termes par 
: Noftradamus dans la 


CENTURIE III. Quatrain sx. 


paris conjeure un grand meurtre commettre x 

_ Blois le fera venir à plein effet : 

Ceux d’Orleans voudront leur Chef démettre î 
Tours, Langre, Angers leur feront grand forfait, 


ExPtricATron. 
….. C'eft-à-dire, que Noftradamus pré- 
. voyoit bien que ce meurtre feroit 5 COM- 
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me il le fut effectivement , concerté 
dans Paris , & qu'il feroit enfuite 
pleinement executé dans Blois : ce qui 
donna lieu à plufieurs Villes du Royau- … 
me de fe foûlever , dont la Ville d'Or- 
leans fut du nombre. C’eft pour cela 
qu'il faut entendre le fens du troiliéme 
Vers , que les habitans prirent d’abord 
les armes ; & que pour fe délivrer de 
la Citadelle, qui n'étoit qu'une efpece. 
de portail , où le jeune d’Entragues 
s’étoit jetté : ils l’enfermerent de leur 
côté d'un grand retranchement ; -& 
s'étant couverts de plates-formes & de 
cavaliers qu'ils drefferent pour cet ef- 
fet , ils l’attaquerent rudement à coups 
de canons. De forte que pour reparer 
cette défobéiffance , la crainte qu'ils 
eurent des forces du Roy qui étoit fort 
proches , les obligea de lui envoyer di- 
re qu'ils fe foùmettroient à fon obéif- 
fance : Pourven qwil voulut bien leur 
donner un autre Gouverneur. Ce qui juf- 
tifie la vérité de ces paroles : Vouarent: 
leur Chaf démertre, Il atrivaentore dans : 
la fuite que ces autres Villes, Tours, : 
Angers & Langres, s'étant aufh {oû-. 
levées , le Roy pour arrètet l'entreprife 


toient, 
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des ne féditieux , fut obligé de fe 
4 


tran{porter à Tours, & de traiter aprés 
cela ces Villes comme elles le méri- 


CENTURIE I. Quatrain 36. 


Tard le Monarque fe viendra repentir 


4 


. De n’avoir mis à mort fon advyerfaire : . 


C4 4 
Mais viendra bien à plus haut confentir ; 


. Que tout fon fang par mort fera défaire. 


‘EXPLICATION. 


: Il faut entendre par le premier Vers, 


que le Roy fe répentit trop tard de 


m'avoir parcillement fait mourir le Duc 


de Mayenne, Il s’en répentit un peu 
tard, parce que l’occañon étoit paf- 
fée : D'autant plus que ce meurtre 
attira au Roy l’averfion de toute la Cout 
de Rome, dont il perdit l’apui qu’elle lui 
donnoit auparavant contre les Hereti- 
ques. D'un autre côté ce meurtre fut 


_  auffi la caufe que Paris & les autres plus 
importantes villes du Roïaume fe revol-. 
terent toutaufli-tôt, & que le Duc de 
. Mayenne fe mit à la tête des rebelles ; ce 


qui donna bien de [a peine au Roy , qui 


fur même obligé de transferer au mois de 


G ü 
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Mars 1589. Île Parlement de Paris à 
Tours. Les deux autres Vers: Mais vien- 
dra bien à plus bant confentir : que tout fon 
fang par mort fera defiire : c'eft-à-dire, 
que le Roy donneroit les mains à des 
chofés qui feroient encore bien plus im 
pottantes contre la Maïifon de Guife ; 
puifque fon deflein étoit, au dire de Ja- 
nus, Gallicus , d’exterminer en France 
tous ceux de cette Maifon, Pur 
Mais c'eft aflez parlé d'Henry III. 
_paflons avec la Couronne de France , 


RE . 
# SOUS sr 
LE REGNE D'HENRY IV: 


À D te Propheties de Noftradamus 

À {e font A dr acomplies fous le 
Regne d'Henry leGrand. Je ne donnerai 
néanmoins l'explication que de deux où 
trois, & commencerai par celle qui pré- 
difoit la confpiration que les Efpagnols 
firent fur la ville de Marfeille en l’année 
1596, qu'ontrouvera dans la 


‘* 
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Cenrurie III. Quatrain 88. 


 DeBarcelonne par mer fi grande armée , 
Toute Marfeille de frayeur tremblera , 

. Jles faifies, de mer aide fermée, re, 
Ton traditeur en terre nâgera. 


 EÉxPLiIcATION. 


. Cette Prophetie s’accomplit fous le 
Regne d'Henry IV.en l'annéé 1536 5 
& pour cela , on n'aura qu’à jeter les 
_ yeux fur l’Hiftoire de Provence & fur 

ces deux premiers Vers. De Barcelon 

ne par Mer fi grande Armée : Touré Mar- 
fille de frayeur tremblra. Ce qui vou- 
loit dire que l’embarquement de l’'Ar- 

mée CA 2 des Efpagnols fe feroit a 

Barcelonne, pour venir , comme elle fit 

devant Marfeille ; ce qui farprendroit 

fort les Habitans de cette Ville, en ce 
que*les François ne poufroient en nul- 
le maniere y donner du fecours pat 

Mer , à caufe que les Efpagnols eurent 

la prévoyance de fe failir auparavant 

des Ifles de faint Honnorat & de fain- 
te Marguerite , aufli-bien que des au- 
tres qui font au voifinage de cette 

Ville; ce qui eft dénoté par ce troi= 

Güÿ 
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 fiême Vers : Tfles faifies, par Mer aide 
fèrmée. C'eft-à-dire , point de fecours 
par Mer , tous les paflages en feront 
fermez : mais la conjuration ayant été 
découverte ; Pierre de Libertat tua 
Charles de Cafau | homme de credit 
& de grande autorité dans Marfeille , 
qui en. ctoit l’Auteur ; & le corps de 
ce traîtte fut enfuite traîné par les fem- 
mes de la Halle dans toutes les tuës 
de Marfeille , ainfi qu'ilétoit porté par 
ce dernier Vers : Ton traditeuren terre 
nagera ; C'eft-à-dire , que ce perfde fe- 
roit, comme il le fut effectivement, 
traîné au milieu des boues & des eaux. 
qui s'écoulent dans les rues de Mar- 
fcille, & fon corps jetté aprés cela à 
la voirie. | Mae 
Voici une autre Prophetie de Nôf-. 
tradamus , qui prédifoit la confpiration 
&°la mort du Maréchal de Biron , qui 
S'accomplit aufli fous le même Regone 
d'Henry IV. en l’année 1602. Ellé eft 
dans La 
CENTURIE XI. Ouarrain. 6. 
Quand de Robin la traîtreufe entreprinfe, 


F 


Mettra Sci gneuts & en peine un gran Prince ;: 


te 
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Sçeu par la fin , chef on lui tranchera: 
La plume au vent amie dans Efpagne , 
Pofte attrapé étant à la Campagne, 

Et l’Ecrivain dans l’eau fe jetiera. 


ExPLICATION. 


Pour entendre bien le fens de cette 
das , il faut aller à la fource, y 
puifer quelque chofe de la vie & des 
mœuts du Maréchal de Biron, On 


… trouvera d’abord que Robin. eft un 


mot qui fait lettre par lettre Biron. 
C'étoit un Gentilhomme de Gafcogne 
qui avoit rendu de tres-grands fervices , 
au Roi & que le Roi avoit aufli de fon 
côté comblé de graces &c de bien-faits ; . 
uifqu'il lavoit fait grand Amiral , 
Maréchal de France , Lieutenant Gene- 
‘ral de fes Armées , Cordon bleu , Duc 
& Pair de France ; & lui avoit enfin 
donné le Gouvernement de Bourgo-. 
one. Mais comme c’étoit un efprit am- 
Piticux , & du naturel de ces flammes 
qui s’éteignent aufll-rôt quelles ne 
peuvent plus monter, il fe mit en tête 
de devenir encore plus grand Scigneur 
qu’il n’étoit. À 
Gv 
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Le commencement de fon malheut , 
vint de ce qu’au Voyage qu'il fit à 
Bruxelles pour voir prèter le ferment 
de l’obfervation de la paix à l’Archi- 
duc ; les Efpagnols affe@erent fi fort 
de lui faire des honneurs, que fe trou- 
vant comme vaincu pat tant d'honné- 
tetez , il re rebuta point les propo- 
fitions qui lui furent enfuite faites par 
le nommé Picoté, originaire de la 
ville d'Orleans, qui s’étoit depuis quel= 
ques années réfugié en Flandres. Cet 
homme, que le Maréchal connoifloit 
pour avoir été fon Prifonnier de Guer- 
re en Franche - Comté , lui témoi- 
_gna qu’il ne tiendroit qu’à lui de s’é- 
. lever bien au-deflus du rang où la for- 
tune l’avoit déja porté. C’étoit auf 
l'endroit le plus fenfble par où il faloit 
le toucher. Qu’au refte, étant toujours 
autant, fon ferviteur qu’il l'étoit, il fe 
croyoit obligé de lui dire , que les 
Efpagnols étoient tellement prévenus 
de fon merite & de fa valeur , qu'on 
ne les entendoit parler d’autre chofe 
que de l'illüfire Maréchal de Biron. 
- Celui qui nous a donné la Relation de 
l'Hiftoire de fa vie , avec celledefon 


{ 
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rocés , ajoûte que. fon orgueil teceut 
à ces paroles un contentement au-delà 
de tout ce qu’on fçauroit S’imaginer. 
Il eft vrai qu'on ne doit pas s’en éton- 
ner , puifque c'eft encore aujourd'hui 
une maladie commune à prefque tous 
les hommes , d’avoir du penchant pour 
ceux qui leur donnent dg l’encens. La 
raifon en eft , que la flaterie- a cela de 
mauvais , qu'encore qu’elle nous fafle 
quelquefois rougir de honte , elle ne 
laifle pas interieurement de nous plai- 
re. De forte que le cœur du Maréchal 
de Biron fe trouvant allumé par tant 
d'amorces que Picoté lui jettoit : Si 
vous venez en France, lui dit ce Ma- 
réchal , il faudra me parler plus clai- 
. rement que vous ne faites, Picoté ne 
| manqua point de dus aux Efpaonols 
la fituation de l’efprit de Biron, qui 
jugerent bien déflors, qu'ils ne man- 
queroient jamais de le perdre ou de 

l'attirer à leur parti. | 
Il fe rencontra encore une autre 
chofe qui acheva de précipiter le Ma- 
réchal de Biron; c’eft qu’il connoifloit 
un Gentilhomme nommé Lafin , qui 
s'étoit retiré du fervice pour quelque 

G v] 
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mécontentement qu'il prétendoit a-= 
voir receu, de la Cour, au fujet d’une 
querelle qu’il avoit eu contre Lefdi- 
 guieres. II fçavoit que Lafin avoit de 
l'efprit, & qu'il açoit même autrefois 
négocié à la Cour d’Efpagne, aufli- 
bien qu’en celle de Savoye. Leurs vo- 


dontez furent #bien-tôt unies pouf éle- 


ver leur fortune aux dépens de leur 
honneur & de la ruine de leur Patrie. 
Lafin devint donc le Confident du 
Maréchal de Biron, & ils réfolurent 


enfemble d'envoyer , comme ils firent, . 


Picoté en Efpagne pour y propofer 
leurs deffeins : Un Curé au Duc de Sa- 
- voye, & un Religieux de l'Ordre de 
Citeaux au Comte de Fuentes, qui com- 
mandoit alors les troupes d’Efpagne 
dans le Milanois. Enfin , tel fut fon 
procedé , qu’il fe fit une fecrette aflem- 
blée dans la Savoye , où le Duc, 
l’Ambaffadeur d'Efpagne , le Comte 
de Fuentes , Lafin & Picoté fe trou= 
vérent, C’eft-là qu'on réfolut une hor- 
rible confpiration contre la perfonne 
d'Henri IV. que Biron s’engageoit de 
livrer aux Troupes d’Efpagne ou de 
Savoye, A ob 
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© Mais Dieu qui n'eft- pas moins Île 
Protecteur des Royaumes que des Prin- 
‘ces qui les gouvernent, permit que La- 


fin découvrit lui-même au Roi cette 


confpiration, & qu'il lui remit pour 
‘cet effet, tous les Traitez & toutes 
les Lettres miflives juftificatives de 
cette trahifon ; dont le Maréchal de 
Biron étant le chef, il fut arrêté prifon- 
nier à Fontainebleau, en l’anhée 1602. 
& conduit à la Baftille , où fon procés 
‘ui ayant été fair ,il y eut la tête tran- 
chée , fuivant les trois premiers Vers de 
la Prophetie. Ur 
Quand de Robin la traïtreufé entreprinfe ; 
Muttra Seigneurs © en paint un grand 
Pninct,, 
Sceu par La fin , chefon lui tranchera , °c. 


C’eft-à-dire , quand de Biron l’hor- 


rible trahifon fera découverte , un grand 
Prince qui éroit Henri IV. {era fi fur- 
‘pris d’aprendre tant de chofes que La- 
fin lui découvrira au fujet d'une con- 
fpiration contre fa Perfonne & contre 
fes Etats ; qu'enfin le chef & le prin- 
cipal auteur de la confpiration , qui étoit 


ee 


Biron , auroit la tête tranchée : Le refte 


dela Prophetie n'étant que les circon- 
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ftances di fe rencontrent ordinaire= 


ment loriqu'elles s'accompliflent , afin 


de nous en faire mieux connoître la 
verité. 1 M | 
L’Auteur qui nous à donné la Rela- 
tion du procés de Biron qu’on trou- 
vera à la fin de l’Abregé de l’Hiftoire 
de nos Rois, imprimé à Roïüen em 
l'année 1611. chez Jean Petit, nous 
apprend une chofe finguliere de lui. I 
dit en des termes un peu gaulois & 
diffus , que ce qui contribua le plus 
à fa perte, ce fut le changement de fa 
fortune. Que n'étant que cadet de fa 
mailon , il en devint l’aîné par la mort 
de fon frere. Que d’abord il fe fit apel- 
ler le Baron de Biron ,-& que cela lui 
enfla le cœur d’une étrange maniere, 
Qu'à dix-huit ou vingt ans fon pere 
l’amena à la Cour , où il ne fut ‘pas 
plürôt arrivé, qu'il £e fit une querelle 
avec. le fils aîné du Comte de la Vau- 
guion. Que leurs differens fe termi- 
nerent par un combat de trois contre 
trois : que l'avantage tourna entiere- 
ment du côté de Biron ; puifque non- 
feulement il tua fon homme , mais en- 
core fes deux feconds tuerent aufi Les 


LÀ 
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deux autres qui fervoient la Vauguion, 
Les amis des morts firent courir Îe 
bruit que l’action n’étoit pas bonne, & 

. qu'il y avoit eu de la fraude dans le 
combat. Cependant le pere de Biron 
qui avoitle Duc d’'Efpernon pour ami, 
obtint fa grace, & la fit entheriner au 

. Parlemént. Depuis le jour du combat 
jufqu'à celui de la grace , Biron fuc 
obligé de fe cacher. Pour éviter d’é- 
tre reconnu , il fe déguifa en porteur 
de lettres , & s'en alla un jour chez 
un vieux Aftrologue nommé la Brof- 
fe , qui demeuroit proche le Luxem- 
bourg, I1 lui mit entre les mains l'ho« 
rofcope qu’il s’étoit déja fait donner 
-par un autre , & diflimulant que ce füt 
la fienne, il prit prétexte à la Brofle, 
qu'elle étoit d’un Gentilhomme dont 
il fe difoit le valet, & lui- fit connotï- 
tre qu'il n’avoit la curiofité de fçavoir 
la deftinée de fon Maïtre , qu'à def- 
fein de juger à peu prés de la fienne, 
Que la Brofle aprés avoir meurement 
examiné la chofe, lui dit qu’elle étoit 
vetitablement d’un homme de qualité ; 
& le regardant fixement lui-même : je 
trouve , lui dit ce bon - homme , que 
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votre Maître n’eft pas plus âgé que 
vous ; qu'un peu aprés il lui dit en- 
core, mon ami, ne feroit-elle point- 
de vous , dites le moi, je vous en prie ; 
que Biron lui répondit tout déconcer- 
té, je ne vous dirai point de qui : il 
n'eft pas queftion de tant de paroles : 
dites-moi feulement qu’elle fefa la vie 
& la fin de mon Maitre. Que l'Aftro- 
logue qui étoit logé tout au plus haut 
de la maifon dans une petite guerite 
où il étudioit, lui dit; Et bien, mon 
fils , je vous dirai que celui de cette 
nativité parviendra un jour à de pr 
honneurs & dignitez , tant par fa con- 
duite que par fes belles aétions à la 
guerre ; où il fera heureux jufqu'au 
point d'être Roy, s’il n'y avoit wr ca 
pur al gol, qui l'en empêche. Que là- 
deflus Biron lui dit, qu’entendez-vous 
par ce caput al gol : monenfint, lui 
dit ce bon-homme, demeurons-én là, 
je vous en dirai une autrefois davanta- 
ge, il n’eft pas necéflaire de vous ex- 
_pliquer cela. Non, non , je le veux 
fçavoit , lui dit Biron, & je veux tout 
à l'heure que vous me le difiez. De 
forte qu'aprés beaucoup de contefta- 


QAR | 
_ Awec L'HISTOÏRE, 147 
tions, l’un de le fçavoir, & l’autre de ne 
_pas ledire; la Brofle fut enfin contraint 
_ de lui répondre d’un ton aigre : j'entens, 
puifque vous le voulez fçavoir , que vo- 
tre Maître en fera tant, qu'il aura un 
jour la tête tranchée fur un échafaur, 
Que là-deffus Biron fe jetta fur le pauvre 
Aftrologue , & qu'il le battit tant , qu'il 
le laiffa prefque mort dans fa guerite. Il 
ne fe contenta pas de cela , mais il eut en- 
core la malice de l’enfermer dedans & 
. d’emporter la clef de la porte avec lui ; 
_ quemême en s’en allant , il renverfa un 
petit efcalier de bois par où l’on mon- 
toit à la guerite , comme on diroit de 
ces échelles de bois de quelque moulin à 
vent. Qu’aprés cela Biron fit lui-même 
des plaifanteries de fa Prédiction à plu- 
fieurs perfonnes de fes amis ÿ mais aufli 
_ qu’en revanche de toutes les fottifes que 
J’Aftrologue lui avoit dites , il l’avoit 
bien battu. . | 

L'Hiftoire ajoûte qe Biron avoi 
néanmoins beaucoup de foy à ces gens- 
là ; & qu'ayant encore depuis confulté 
un autre fameux Aftrologue nommé Ce- 
far , qui pañloit pour le plus habile du 
Royaume ; celui-cy ne voulut jamais lui 


148 SA CONCORDANCE  . 
dire autre chofe , fi cen’eft, qu'il feroit 
JE heureux dans tout ce qw'il entreprendroit , 
qu'il ne s'en fandroit que le coup d'un Bour- 
guignon par derriere, ‘qu’il ne fuff Roy. : 
Que Biron croyant facilement tout ce 
qui flatoit fon ambition , n’eut pas de la 
peine à fe le perfuader ; & qu’il prit le 
refte pour quelque bleflurequ'il recevroit 
à la Guerre dans la chaleur du combat, 
Âoit par derriere ou autrement , de quel- 
qu'un qui feroit Bourguignon. Cepen- : 
dant lorfqu'il fut arrêté à la Baftille , : 
quelque-temps aprés que fon Procès fut 
inftruit , un certain Quidam de fa con- 
noiflance , l’étant allé voir , & pleurant 
de le voir là; il fui dit de ne fe point 
fâcher, & de s'informer feulement de 
quel pays leBoureau deParis étoitsque ce 
Quidam lui ayant le lendemain raporté 
qu'il étoit Bourguignon ; Biron chan- 
gea de couleur , & qu'il dit aufli-tôt; 
il n'y aura point de grace pour moi, je 
fuis mort,  * nes 


Eu 
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Cenruri1e Ill. Quatrain 11. 


: Les armes battre au Ciel , longue faifon, 


L'arbre au milieu de la Cité tombé : 
Vermine , rongne, glaive, en face tifon 
Lors le Monarque d’Hadrie fuccombé. 


L HP rI COALITION, 


Noftradamus avoit marqué pat cet- 


te Prophetie , fix differens fignes qui 


arriveroient lorfque le Monarque dort 
il parle viendroit à f#ccomber ; c’eft-à- 
dire à mourir, Plufieurs Auteurs, & 
notamment de Prade , qui a fait de- 


puis quelques années le Sommaire de 
 lTHiftoire de France , dédié à Mon= 


fieur le Cardinal de Boüillon, & im- 
primé à Paris en l’année 1683. chez 
Auouftin Befoigne, fait mention d’un 
grand nombre de fignes prodigieux , 
qui précederent le meurtre d'Henry le 
Grand ; & entr'autres, que la pierre 
qui ferme la cave, où repofent les 


Rois à Saint Denis, fe trouva levée ; 


qu'une image à Boulogne répandit des 
larmes ; qu'on vit paroître dans l’An- 


* goulmois, dont Ravaillac étoit origi- 
» naire & natif , une armée de.dix à 


au 
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douze mille hommes conduite paf un 
chef dé grande aparence , marcher plus 
d’une lieuë en bon ordre , & fe per- 
dre dans une foreft. Le Mercure Frañ- 
çois imprimé à Parisen l’année 1619. 
chez Jean Richer, explique cela plus. 
au long en ces propres termes., à ]1 
» fe publia aufli en ce temps-là un pe- 
» tit difcours d’une prodigieufe vifion 
5 de fantômes au pays d’Angoulème; le 
» jour étant clair & ferain , dans un inf- 
> tant il fe vit un grand nombre déipe- 
» tites nuées épaifles qui defcendirent 
»àterre , & qui fe formerent en hom- 


. » mes de guerre dont le nmbre paroif- | 


» {oit d'environ dix à douze mille hom- 
#» mes tous beaux & grands , couverts 
> d'armes bleuës , & rangez fous des en- 
2 feignes bleuës & demi-rouges , à mois 


5 tié déployées, Les tambours avoient : 


>» leurs quaiffes fur les épaules comme 
» tout prêts à les battre: dix pas devant 
» éroit le Chef d’une belle & grande 
>» apparence. Aprés quoi l'armée fe mit 
-» à marcher en grande hâte & en or- 
» dre , divifée en bandes & en trou- 
»pes. Cette vifion fit que plufeurs 
> payfans & la Noblefle même prirent 


RS Le 
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l'alarme, & qu’ils s’aflemblerent en ce 
grand nombre pour reconnoître Ce ce 
prodige ; mais en le pourfuivant ils se 
remarquerent que S'aprochans d’un ce 
bois taillis, pour ne pas rompre l’or- « 
dre de leur marche , ils s’enleverent ce 
tous en l'air par deflus le bois , & ce 

uen le paffant , ils ne touchoient « 
États que les feuilles des arbres ce 
_ de l’extremité de leurs pieds. Qu'aprés ce 
cela ils cheminerent encore à terre ce 
jufques-auprés d’une grande foreft , « 
où ils fe perdirent tous & qu'ils dif- ce 
parurent. De forte qu'il fembleroit ce 
affez que ce feroit ici la preüve de ces pa- 
roles É premier Vers : Les armes battre 
an Ciel, longue faifon 3 parce que cette 
armée parut au commencement de l’Efté 
de l’année précedente , & par confe- 
quent aux grands Jouts. 

Le fecond Vers: L'arbre an milieu 
de la Cité tombe. C’eft qu’on avoit ac- 
coûtumé de planter tous les premiers, 
jours du mois de May de l’année, au 
milieu de la Cour du Louvre , le May 
au, fon des trompetes & des hauts-bois, 
des violons & de tous les autres inftru- 
mens dignes des Maifons Royales : 
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fi-bien que celui qu’on y planta le pre= 
mier Mai 1610. qui eft le mois & l’an- 
née qu'Henry I V. fut tué. L’Auteur 
du même Sommaire de l'Hiftoire de 
France, dont je viens. de parler, fait 
encore mention que l'arbre verd & 
feüilleux qu'on avoit planté pour le 
. May dans la cour du Louvre, tomba de 
lui-même le même jour qu'on l'avoit 
planté ; par confequent c’eft encore . 
icy. la preuve de la verité du fecond 
Vers, L'arbre au milieu de la Cité tom- 
bé. Le troifiéme dit: Wermine, rongne. 
Il eft à croire qu’en cette même an- 
née il mourütkbeaucoup de beftiaux de 
la vermine & de la galle. En face tifon: 
cela fe doit raporter à-ces paroles du 
premier Vers, que ce tifon parut 4m Citl; 
parce que le même Auteur du fommai- 
se de l'Hiftoire de France fait men- : 
tion que l’année précedente une Etoi- 
le avoit paru en plein midy ;: mais il 
y a beaucoup d'apparence que c’étoit 
une Météore & un feu ardent, comme 
un tifon, qui parut au Cielen manie- 
re de Comette , plütôt qu'une Etoile. 
* Lors le Monarque d'Hadrie fuccombé ; 
c'eft-à-dire , que quand tous ces fignes 


- 
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arriveroient , La mort d'Henri le Grand , 


que Noftradamus nomme dans fa pre- 


miere Centurie le grand Hadrie , arri- 


veroit bien-tôt aprés. Noftradamus fait 


bien plus , car il fpecifie comme .quoi 


ce grand Monarque finiroit fes jours , 


quand il dit glaive 3 c'eft-à-dire par un 


couteau , dont le même Sommaire de 


. l’Hifloire de France fait mention, qu’il 
_coupoit des deux côtez comme une épée, 


Je pourrois bien encore expliquer 


quelques autres Propheties arrivées fous 


le même Regne d'Henri IV. fi je n’a- 
vois réfolu de voir ce que Noftradamus 
nous a prédit. 


SOUS 


LE REGNE DE LOUIS XIII 


J E ne montrerai aufli que la verité 
de deux ou trois Propheties feule- 


ment, & commencerai par celle qui 
. prédifoit la prife de la Rochelle , que 
. Noftradamus nommoit avec raifon , /e 
rocher noifeux ; comme une Ville qu’il 
. prévoïoit bien qu’elle feroit long-temps 
: un fujet de noïfe & de rebellion dans 


4 
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» Je Royaume; on la trouvera dans la 
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CENTURIE I. _Quatrain 43. 


Advant qu’advienne le changement d'Empire , 


fl adviendra un cas bien merveilleux, 
Le champ: mué, le pillier de porphire 


| Mis tranflaté fur le rocher noifeux. : 


ÉxPLICATI ON. 


Ce premier Vers fignifie qu'avant que 
Empire Germanique Vienne à Ghanger 3 
c'eft-à-dire , avant qu'il forte d’entre . 
les: mains de la Mail d'Autriche. 12 
adviendra un cas bien merveilleux 3. êc 


‘cette merveille fut l'invention de cet- 


te digue furprenante qu'on fit dans la 
mer , pour prendre comme on fit la 

Rochelle en l’année 1628. Le troifiéme | 
Vers dit: Le champ mué; c’eft-à-dire ;» 
que la Ville feroit prie , & que dans 
la faite elle changeroit fes habitans de 
Huguenots en Catholiques ; & nous 
voyons que cela s’eft aufi accompli 
avant que ce changement d’Empire, 
dont parle la Prophetie ; foit encore 
arrivé: le refte du Vers & le commen- 
cement du quatriéme difent : Le illier 
de porphire mis tranflaté : & pus ne 
feré que pour nous faire. Voir que les . 
 çolomnes 
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colomnes de marbre ou de porphire,qui 


étoient auparavant dans les Eolifes de. 
la Rochelle que fes Huguenots avoient 
abatuës , y feroient de nouveau réta- 
blies ; ou plütôt cela fe doit prendre 
pout la Foi & le rétabliffement tout de 


nouveau , des Eolifes Catholiques dans 


la Rochelle , que Noftradamus nous f- 
gure par le rocher noifeux , à caufe qu'il- 


 prévoyoit bien Re cette Ville cherche- 


æ 


roit toüjours noife, & qu'elle feroit long- 
temps un fujet de querelle & de rebel- 
lion dans le Roïaume: ce qui fit aufli 
qu'elle ne fut pas plütôt prife, que leRoi: 


_ fitabatre toutes ces prodioieufes fortifi= 


cations qui la rendoient fi orgueilleufe. 
Paflons à la mort du Connétable de 


Montmorenci , & difons avec celui qui 


| à fait l'Hiftoire de la Vie de fon Pere 


qu'il profita mal de ce grand précepte 
L She lui avoit donné en mourant : Que 


e quelque maniere que lés affaires d’un 


 Rofaume puiflent tourner , il falloit 
toûüjours être du parti de fon Roi ; du! 
* quel avis il profita fort -mal', puifque 


pour ne l'avoir pas voulu fuivte , il {e 


vit mourir fur un échafaut , ainfi ‘que 


Léa Boss | “ 


4 
# 


Noftradamus l'avoit prédit dins la 
+ "1 Ç H 
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CENTURIE XI. Quatrain 31: 

Celui qui les hazards a tojours furmonté : 

Que fer , feu, eau , n’a jamais redouté , 

Dans le païs & proche du Bafacle , | 

D'un coup de fer tout le monde eftonné , 

Par Crocodil eftrangement donné, | 


Peuple efbahy de voir un tel fpeétacle, 
ExPLICATION. 


Bien des gens font encote aujouf= 
d'hui témoins de ce qui s’eft pallé 
fous le Regne de Louis X1Lé& 
des divifions qui arriverent entre les 
Princes & les plus grands Seigneurs 
de la Cour, Une infinité de perfonnes 
de la premiere qualité étoient mécon- 
tens du Cardinal de Richelieu ; dont 
le Roi fe fervoit pour la conduite de 
Les Affaires & de.fes Etats. L'Hifoi- 
re de France en dit affez fans que nous 
en parlions davantage : Il fufñt de {ça- 
voir que le Connêtable de Montmo- 
xenci , aprés les Princes du Sang , é- 
toit une perfonne de la plus ancienne 
& de la plus illuftre maifon du Royau- 
me, Que fes Ancètres avoientiété les 


_ 
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premiers Barons Chrétiens de France». 
Qu'ilavoit un fonds de merite & de. 
gencrofiré : Intrepide à la Gaierre , 
comme.ailléurs: Civil & honnête en 
vers toutle monde :, Bien - faifant & 
libéral au de-là de tout ce qu'on {çiu- 
toit S'ithaginer ; & Avec Cela qu'il 
étoit d’ailleursaimé generalement de 
tout le monde.’ Il eut néanmoins le 
malheur de fe :laifler entraîner dins les 
Guerres GCiviles contre le fervice de 
Louis XIII. & ayant été pris dans la 
chaleur ‘du Combat qui fe donna à 
Cäftelnaudari au mois de Septembre 
1632. ‘il fut mené prifonnerlà Tou- 
loufe ; où fon procés lui ayant été faie 
pat le Parlement, comme trouvé les 
Armes à la main contre le fervice de 
fon Roi; il fut condamné par. Arreft 
du 30 Octobre. de la même année ‘d’ai 
voir la tête tranchée dans:la : Place de 
Touloufe , ain ‘que Noftridamus l’a 
voit prédit par la prophetie ci-deflus : 
Dans le pais É prache du BaXacle; c'eft- 
à-dire qu'il feroit executé, comme il 
le: fut-effectivement dans la ville dé 
Touloufe ; le Bazacle étant les Mouz 
lins tout auprés. D’#n coup de fer tout à 
H ij 
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le monde étonné ; par) Crocodil étranges! 
ment donné :C’eft-à-direrque le peuple: 
feroit étonné du coup de coutelas qui, 
lui coupa la’ tête ; & le Crocodil qui: 
le donna étoit le nom du Boureau. : 
 CENTURIE VIII. Quarrain. 68, 
Vieux Cardinal ; par le jeune déceu. | 
Hors de fa Charge fe verra defarmé:: : | 

Arles demonftre: Double foit apereeu. 

Et l’aqueduc & le Prince embaumé. 

ÉSPLECATAG NN) 

Pour: déveloper parfaitement le fens 
de cette Prophetie, il faut indifpenfable- 
ment jetter les yeux fur l'Hiftoire, qui 
nous apprendra qu'en l'année 1639: 
 Monfieur d'Effat , Seigneur de Cinq- 
Mars , qui netoit alors qu'un jeune 
homme de dix-huit ans , mais tres-bien 
fait de fa perfonne & qui avoit beau- 
coûp re , parut à la Cour & de- 
vint en fort peu de temps Favori du 
Roi , par les bons offices que le Cardi- 
nal de Richelieu lui rendit, Ce Mi- 
niftre s'attendoit ; comme difent, les 
Hiftoires, que ce jeune homme. en;au- 

« soit de la reconnoiffance, & qu'il Jui 
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découvriroit les fecrets fentimens de 
Sa Majefté , & l’avertiroit enfin de 
tout ce qui fe pafleroit à la Cour à 
fon préjudice. :Il entretenoit familie- 
rement le :Roiïi au chevet de fon lit 
lors qu'ilétoit couché ; & il s’infinua fi 
bien dans fes bonnes oraces, qu’en la 
même année 1639. il fut gratifié d’une 
grofle Penfion & pourvû de la Char- 
ge de Grand Ecuyer de France. Cette 
bonne intelligence entre lui & le Car- 
dinal ne dura qu'environ deux ans. 
Leur premier mécontentement. l’un 
contre l’autre, vint deucé que d’Effiat 
fit chafler la Chenaie, AE de Cham= 
bre du Roi , qui lui rendoit effecti- 
vement de tres - mauvais offices auprés 
de Sa Majefté , quoiqu'il füt la créa- 


ture du Cardinal. Il conçut d’ailleurs 


une extrême averfion contre fon Emi- 

nence , fe plaignant de plufeurs cho- 

fes dont l’Hiftoire fait mention. De 

forte, que s’eftant declaré l’ennemi ju- 

ré de ce Miniftre, il.ne fongea plus 
93\ : J Q Pit ° 

qu'à le, détruire auprés du Roi , & 


 s'unit pour cet effet, avec. Monfeur , 


Duc d'Orleans, & avec Monfieur le 


Duc de Boüillon. Il confera fecrete- 


‘ 
* 
’ 
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- 
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ment avec eux , & il fur réfolu que fous 
le nom de Monfeur , on traiteroit 
“avec l’'Efpagne, & que Fontrailles s'y 
en iroit, comme il fic, chargé d’une 

Lettre de Monfeur , dattée du: 20. 
de Janvier 1642. &le13. de Marsil 
traita cfe@tivement avec le Comte 
Duc d'Olivares. Fontrailles étant de 
retour en France, remit ce Traité en- 
tte les mains de Monfieur le : Duc 


d'Orleans. Le Cardinal de Richelieu 


qui s'aperceut bien que fa faveur al- 
loit toùjours en diminuant auprés “dé 
Roi, étoit dans de grandes inquié- 
tudes; mais il découvrit enfin par une 
Lettre interceptée de Francifco de Me: 
los, qu'uné grande conjuration {6 tra= 
moit contre luilen France. Tleut ena 
core un autre Avis d'Efpagne par uné 
Lettre du Nonce du Pape ; qu'un Fran: 
cois avoit été trois jours enfermé”avee 
le Comte Duc d’Olivarez. D'un’ au- 


ere côté le Roi lui paroifloit: indiffe- 


“gent & refroidi : il craignoit d’en être 
= ÿ Le UT 4 rs. 161 @" UE ES TOO PET EE 
äbandonné ; & mème de fe: voir-at- 
rêté ‘par fon-ordre ; ainfi il fortit!dé 
Narbonne , quelque violent orage qu'il 

fit alors ; & changeant à toute heure 


F &, 
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* de chemin , il fe retira à Tarafcon, qui 
ft une petire ville en Provence, touc 
auprés d'Arles , & prit prétexte que 
c'etoit pour y prendre les Eaux de 
. Montfreint. Maïs ayant quelque temps 
| aprés receu dans la ville d'Arles, un 
pacquet où étoit une Copie du Traite 
fait au nom de Monfieur , avec l’Efpa- 
*gne , dans lequel il étroit parlé du Duc 
de Boüillon & du Grand Ecuyer de 
France ; il l’envoya à Chavigni Secre- 
taire d'Etat , lequel s'étant rendu au 
Camp de Perpignan , le fit voir au Roï , 
& lui réprefenta qu'il étoit neceffaire 
de faire arrêter les coupables ; ce qui fut 
“executé dans Narbonne , où Sa Maje- 
té fe rendit pour cet effet , & n’épargna 
ue Monficur qui étoit alors aux Eaux 
de Bourbon, x ta 
Le Roi quiavoit été fort malade au 
Camp de Perpignan , partit quelques 
‘jours apres de Narbonne & s’en alla à 
Bezieres, où il écrivit au Cardinal de 
Richelieu : Qw°il le prioit de reprendre la 
conduite des Affaires qu'il avoir quittces. Sa 
Majefté s’en alla enfuite le trouver aux 
_ Eaux de Montfreint, qui ne font qu'à 
… “une demi lieuë de Tarafcon’, pour cos 
H ii 
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ferer avec lui de ce qu’il faloit faire dans 
cette conjoncture; aprés quoi Sa Ma) cfté 
reprit le chemin de Fontainebleau. 
Le Siege de Perpignan ne laifloit pas 
de fe continuer toûjours ; le Cardinal, 
un peu aprés le départ du Roi, partit de 
Tarafcon & fe rendit à Lion, porté 
par fes Gardes dans une Machine , où 
il y avoit place pour un lit , pour une 
table & pour un fiege Son premier 
“foin fut de faire travailler au proces 
des Conjurez , & de leur donner des 
_ Juges où le Chancelier Seguier préfi- 
doit ; & aprés que le proces fut in- 
‘ ftruit contre Cinq-Mars & de Thou, 
fils du Préfident , ils furent condam- 
nez le r2 Septembre 1642. d’avoir la 
tête tranchée , & l’execution fe fit le 
même jour à Lion dans la Place des 
Terreaux. Le lendemain le Cardinal 
écrivit au Roi & lui manda deux 
_ grandes nouvelles en ces propres ter- 
mes, Sÿre, Perpignan eff pris © vos en- 
nemis. font morts. Le Duc de Boüillon 
pria le Chancelier de furfeoir le ju- 
gement de fon procés , offrit Sedan 
pour fauver fa vie, & tira une Pro- 


.mefle du Cardinal de Richelieu’, que 


+ 
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le Roi lui pardonneroit, & qu’il forti- 
toit de prifon aufli-tôt que la Place fe- 
_roit renduë. LCR 
» Le Cardinal étant parti de Lion ; 
attiva à Fontainebleau le. 17. Oftobre, 
& quelques jours aprés il fe mit fur la 
Seine: couché dans fon lit, & defcen- 
dit à Paris, où la veille de faint An- 
dré 29 de Novembre, il fur attaqué 
d’une. groffle fiévre avec une orande 
douleur, de côté ; ce qui l'obligea de 
ne fonger plus qu’à la mort. Le Lundi 
il  confefla ; le Mardi il fut vifité par 
le Roi , qui lui fit prendre lui-même 
deux œufs frais ,. & mourut le. Jeudi 
4. Decembre de la même année 1642. 
‘âgé de cinquante-fept ans. Il. fut em- 
baumé & fon corps expofé fur fon lit 
_ dé parade ; aprés quoi il fut enterré 
. dans l’Eglife de Sorbonne le 13. du 
-.-même mois de Decembre. j 4 
Quelques-temps aprés le Roi étant : 
auf tombé .malade , il mourut le 14 
May 1643,.& ne furvêcut au Cardinal 
que quatre mois & dix jours ; il fuc 
auffi embaumé. | js 
Voile Sommaire de l'Hifhoire de France - 
«par de Prade, 4: | à 


à 
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Il eft bien aifé d’expliquer prefente- 
ment les paroles de la prophetie. Wreux 
Cardinal par le jeune deceus Que cela 
vouloit dire que le jeune homme trom- 
eroit le vieux, & que c'eft du Cardi- 
nal de Richelieu & de Monfieur d'Ef- 
fiat que Noftradamus entendoit parler» 
dont l’un étoit vieux en comparaifon 
de l’autre qui n’avoit alors qu'environ 
‘vingtans. Æorsde fa Charge fe verra 
defarmé , c'eft-à-dire que Îe Cardinaf 
{ verroit , comme il fe vit effe&i- 
vement, dépoüillé de fa Charge & de 
fon Emploi à l’âge de 57. ans. Ce qui 
paroît veritable par la Éettre que le 
Roi lui écrivit de Beziers: De repren- 
dre la conduite des Affaires qu'il avoit, 
‘quiitées, Arles démontre double@foit aper- 
cu: ceft-à-dire que fa retraite à Ta- | 
gafcon & à la ville d'Arles le mon- 
treroit  manifeftement ; d'autant plus 
‘qu'il receut dans la ville d'Arles, où 
3} étoit allé ce jour-là , le double’, c’eft- 
à-dire autant du Traité que ces Mef- 
‘fieurs avoient fait avec l'Efpagnes & c'eft | 
alors qu'il s'aperceut de toute la Conf- 
‘piration qu'on avoit faite contre lux 
& contre l'Etat, fuivant ces. paroless: | 
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Double foir aperceu. Le derniet Vers 
porte: Er l'Acqueduc © le Prince en 
baume. Cela veut dire que quand tout 
ce que deflus arriveroit , le Cardinal 
qu'il faut entendre par l’Æsquedue , que 
Noftradamus nommioit de la forte , à 
caufe qu'il fe. faifoit ordinairement 
conduire fur les eaux dans fon lit, 
mourtoit bien -tôt aprés, & qu'il fe- 
roit embaumé, aufli - bien que le Roï 
qui le fut pareillement, à ce que dit 
l'Hiftoire, & {on corps porté fans pom- 


pe à faint Denis, ainñ qu’il Pavoit ot- 


donné. 
Mais c’eft aflez parlé des évenemens 
ui font arrivez fous le Regne de Loüis 
XII. faifons voir: aujourd’hui la ve- 
rité de quelques autres Propheties qui 
fe font aufli accomplies. 
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 glorien[ement regnant. 
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E m'en vais d’abord commencer | 
par cette fameufe Prophetie qu 
H vÿ. 
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 .s’accomplit en ‘Vannée 1649. le 8. Fe- 


Le 


À 


l 


vrier , en La perfonne de Charles 
Stuart Roi d'Angleterre, pere du Roï 
Jacques que nous voyons aujourd’hui 
à la Cour de France. On la trouvera 


dans la 


CENTUuRIE IX. Quarrain 49: 


Gand & Bruxelles marcheront contre Anvets; 


Senat de Londres mettront à mort leur Roi, 
Le Sel & Vin lui feront à l’envers, ne 


Pour eux avoir le Regne en défarroi. 


EXPLICATION. 


rrOnina jamais vü de Prophetie fi 


formelle fur le fujet de la mort du Ro 


. d'Angleterre que celle-ci, puifqu’elle 
.porte précifément & clairement que le 


Parlement de Londres feroit mourir fon 


Roi. Ce qui arriva , comme j'ai déja dit, :, 


le 8. Février de l’année 1649. tout le 


_refte du Quatrain n’eftant que des Si- 


gnes dont Noftradamus fe fert ordi- 


nairement pour nous faire mieux re- 


marquer l'accompliffement de fes Pro- 


_pheties. De forte que fi tout l'Univers 


eft encore aujourd’hui témoin de la 
verité de celle-ci, & qu’elle ne s’eft 
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accomplies qu'environ quatre-vingt-dix 


années aprés la mort de Noftradamus, 
il avoit donc bien raifon de dire , com- 


. me il à fait dans fes Préfaces ; qu’on 


eftimeroit beaucoup plus fes Prophe- 
ties aprés fa mort, ge ne faifoit 
pendant fa vie , avec @’autant plus de 
juftice qu'il ne lui a pas été plus dif. 
ficile de prédire cela, que les autres 


 chofes qui n’arriveront qu’à la fin du 


Monde. | 


La perte des cinq Galeres de France 


arrivée de nos jours dans le Golphe de 


Sardaigne en l’année 1655. s’y voit 


: auffi clairement prédite dans la 


* : 
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 CENTURIE III. Quatrain 87. 
Claffe Gauloife n’aproche de Corfegue, 
Moins de Sardaigne , tu t'en repentiras, | 
Trefteus mourrez, fruftrez de laide grogne, 
Sang nagera Captif ne me croiras. 


ExPLIGATION. 


. Le mot de Claffe vient du latin, 
Claffis, qui fignifie une Armée Nava- 
le , ainfi Claffe Gaulboife, c'eft tour de 
même que fi Noftradamus avoit dit, 


Armée Navale de France : donne-toi 


. ! 
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de garde d'aller du côté des Ifles dé 

Corfe , & encore plus de celle de 
Sardaigne , où tu periras aflurément fr 
tu en aproches. En effet, les cinq Ga- 
Jeres commandées par le Chevalier de 
la Ferriere s'y perdirent toutes en l’an- 
née 1655. Mais'ce qui .eft de plus fur- 
. prenant, & qui n’eft peut-être jamais 
atrivé dans aucun naufrage, c'eft que 
le troifiéme Vers de la Prophetie dit : 
Tres tous mourrez ; & cela ne fe ren- 
| contra que trop vrai , puifque de tant 
d'hommes il n’en échapa pas un feul 
pour en aporter les nouvelles aux au- 
tres. D'ailleurs on prétend que le 
Maître Pilote qui s’apelloit, Caprif, 
confeilla d'aller de ce côté-là , & que 
ce fut contre les fentimens des Of- 
ciers; & par confequent Cuprif ne me 
croiras , fe doit, entendre qu’il ne fui- 
vroit point l’avertiflement que Noftra- 
damus lui donnoit par fa Prophetie , de 
ne point aprocher de ces Ifles : Quoi- 
que là-deflus on pouroit me dire, com- 
ment: pouvez - vous fçavoir cela, puif- 
que tous perirent generalement ? Je ré- 
pons qu'auparavant que de partir de 
Toulon , onraifonna fans doute devant 
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des perfonnes qui ne firent point le 

Voyage par la même route que tinrent 

les Galeres , & que ce Maitre Pilote 

nommé Caprif, fit peut - être voir par 

de bonnes raifons , qu’il y avoit moins 
de danger d'aller du côté des Ifles de: 

Sardaigne que d’un autre. La fin du 

troifiéme Vers porte : Fruffrez de Lui- 

de-grogne ; c'eft- à- dire qu'en vain ces: 
pauvres gens Ss’efforceroient de vou- 

loir aborder au Port de Laide-grogne 

_ pour fe rafraichir, que la tempête les 
en empécheroit , & qu'ils periroient 
tous. | ; 

Le Voyage que le Roi fiten Pro- 
vence en l’année 2659. & la Citadelle 
_ qu’il ordonna de faire à Marfeille, s’y 
trouvent aufli clairement prédits dans 


la 

CENTURIE IV. Quatrain 16. 
La Cité franche, de liberté fait ferve, - 
Des profligez & refveurs fait azile , 
Le Roi changé à eux , non fi proterve, 
De cent feront devenus plus de mille. 


ExPLICATION. 


C’eft-à-dire par les deux premiers 


» 


7e : , te ed 
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Vers , que de libre que la Ville de 
Marfeille avoit été de tout temps, elle 
feroit aflujetie, comme nous la voyons 
aujourd’hui , fous le joug d’une Cita= 


‘delle , fes franchifes abolies , le Con- 


fulat réduiten Echevinage , & qu’enfin 


‘on abatroit comme on fit ces belles 


Infcriptions qui étoient au-deflus d’u- 


ne des Portes de la Ville depuis plus 
‘de douze cents ans : Sub cujus Imperio 


femma Libertas. Mais ce qui eft encore 
de plus furprenant , c’eft que Noftra- 


damus en prédit aufli la caufe , & que 


ce feroit , dit-il, pour avoir donné 
aïile à des profligez ©* refveurs; c'eft-à- 
dire à des perturbateurs du repos pu- 
blic, qui avoient voulu faire foûlever 


“le peuple de la Ville d'Aix contre feu 


Méflieurs le Duc de Vendofme Car- 
dinal , Gouverneur de Provence , & le 
Prefident d'Oppede. Le troifiéme Vers 
dit: Le Roi changé à eux , non ff pro- 
terves c'eft-à-dire que le Roi iroit ‘à 
‘eux ; que Sa Majefté fe tranfporteroit , 
comme elle fit , à Marfeille, & que 
cette Ville ne feroit plus à l’avenir f 


fiere qu’elle avoit été par le pañlé : ce 
‘qui eft fignifié par ce mot latin proter- 
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va, Le dernier Vers n’a pasbefoin d’autre 
explication, fi ce n’eftquetoute laProven- 
ce fçait bien que d'environ une centaine. 


de perfonnes que ces gens-là étoient au 


commencement qu'ils fe foûleverent à 


… Aix, le nombre augmenta fi fort, qu'il 
s'en trouva plus de mille qui furent obli- 


ez de fe fauver & de prendre la fuite à 


. l'arrivée du Roy. J'en puis parler fça- 
_ vamment , puifque j'ai vü tout cela de 


2 


mes propres yeux , aufli-bien que la fier- 


té avec laquelle les Suifles refuferent 


_d’entrer dans la Ville de Marfeille, & de 
- pañler , comme firent les Gardes Fran=- 
 çoifes, par une bréche qu'on fit faireau- 


paravant par des Maflons , à caufe que le” 
Roy voulut avec raifon la traiter comme 


une Ville qui s’étoit attirée fon indigna- 


tion. Cependant les Suifles {e firent un 
point d'honneur de cela , & ils aimerent 


beaucoup mieux paffer par les Portes de 
la Ville , que d’y entrer par des brêches 
. que les Canons n'avoient point faites. 


FU 


: 


æ 
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CENTURIE VI. Quarain 100. 


Fille de Laure, azile du al Gin, 


Où jufqu’au Ciel fe voit l’Amphiteatre , 
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Prodige vû , ton mal eft fort prochain, … 
Seras captive & des fois plus de quatre. 


ExPLICATION. 


: Noftradamus nommeicy la Ville d’O- 
tange , La fille de Laure, à caufe qu'elle eft 
_ fituée fur le penchant d’une Montagnes 
où les vents regnent la plüpart du temps, 
Laure étant un mot Provençal qui figni- 
fie le vent. Aile dumal [ain ; c'eft qu’el- 
le a toûjours été non-feulement le refuge 
des Huguenots de Provence , du Dau- 
phine, & de tout le refte du voifinage; 
- mais encore indifferemment de tous ceux 
qui faifoient de méchantes actions , lef- 
quels s’alloient tout aufli-tôt jetter dans 
Orange,commeun lieu de füreté,oùl’on 
ne pouvoit plus iles prendre. C’eft pour 
 celaque Noftradamusnommoit avec: rai- 
fon cette Ville lazile du mal fain: c’eft-à- 
dire: la retraite des gens vicieux & cot- 
tompus dans leurs mœurs. Le fecond 
Vers nous la décrit encore mieux, quand 
il dit : Où jufqu'an Cid fe voit l'Amphi- 
teatre. Et cela étoit autrefois les‘haures 
Tours. & les prodigieufes Fortifications 
du Château d'Orange en forme de Cita- 
delle , que le Roi de France d’aujour- 
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d'huy fit abatre un peu aprés la Paix gé- 
neralede 1659.Podige vx, ton maleftfort 

rochain. Yanus Gallicus rapporte que 
le Comte de Sommerive, fils du Comte 
de Tendes , Gouverneur de Provence , 
prit cette Ville‘le 6 Juinrs62, Ecque 
quelques mois devant, il avoit paru deux 
Soleils ; l’un en Orient & l’autre en Oc- 
cident. C’eft pourquoi ilne faut pas s’é- 
tonner fi laProphetie portoit que fon mal 
étoit alors fort proche quand ce prodige 
feroit vü, puifqu’il vouloit dire qu’elle 
feroit bien-tôt aprés cela afliegée & prie, 
. Le dernier Versdit: Sevas captive, © des 

fois plus de quatre. En effet, elle fut encore 
prife pour laeconde fois par les François 
tn l'année 1573 ,; fous le Commande- 
ment d’un Capitaine du Dauphiné nom- 
mé Glandage. Et de nos jours tout le 


outrois fois par Louis le Grand , entre les 12° 


F 
li 


Voy lé 
rere 
b. 27e 


C & Pi- 
monde fçait qu'elle l’a déja été par deux guier E, 


mains duquel elle fe trouve encore au- : 


… jourd’huy affujetie. Ce qui nous fait voir 
combien ces paroles de Noftradamus fe 
font rencontrées veritables : Seras capri- 
ve, O'ades fois plus de quatre. 

Il me feroit encore bien aifé de montrer 
la verité de plufieurs autres Propheties 
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qui fe font parcillement accomplies fous 

le Regne du Roi , fi je n’avois refolu de 

pafler à ma troifiéme Partie , où l’on 

trouvécra l’éclairciflement de plufieuts 

Propheties qui furprendront le public & 
notamment que tous les Huguenots fe- 

‘roient chaflez de France fous le Regne de 
ce Monarque, & l'Eglife remile dans 

- fon premier état, 


D'EXPLICATIONS. 
“R O U ‘1 
| CONJECTURES 


‘VRAI-SEMBLABLES 


ANATOMIE A a 

LA VERITE DE PLUSIEURS 
AUTRES PROPHETIES 

DE NOSTRADAMUS, 


© Tant far le prefent que [ur l'avenir, 


N TROÏSIEME PARTIE. 

4 , . 

… HE] E ST dans cette troifiéme 
IX 2 Partie ‘où je montre qu'il a 
ÿ. RES 2 


leux évenemens qui arrives: 


prédit de grands & merveil- 
 ront bien-tôt dans le monde : Et pour: 


* 


, 5 ; | ER 
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cet effet on‘tronvera dans l'Epitre. qu'il … 
dédia à Cefar Noftradäfnus fon fils , 
qu'il lui parle en cestermes. MES 
». Mais à celle fin , monbfils , que . 
# je ne vague trop profondement par. 
»> la capacité de ton fens ; & auffi que 
# je trouve que les Lettres feront fi 
» grande & incomparable jature, que 
n je trouve le monde avant! l’univer-! 
» felle conflagration avenir , tant de 
» deluges & de fi hautes innonda- 
»tions, qu'il ne fera guiere de ter- 
# roir qui ne, foit couvert d’eau : & 
5 fera par fi long - temps que hormis 
» Enographies & Topographies , que 
# le tout ne foit peri. Aufh avant & 
s aprés telles inondations , en plu- 
* »fieurs Contrées, les pluyes feront fi 
» exigues, & tombera du Ciel fi gran 
» de abondance de feu & pierres can- 
> dentes , qu'il ne demeurera prefque 
> tien qui ne foit confumé : & cecy 
» avenir en bref & avant la derniere con- 
» flagration. PER] 
C'eft-à- dire: mais afin,monfils; | 
que quand tu feras en âge de taifon , tu | 
ne trouves point ici des chofes qui foient, ? 
au deflus. de la portée de ‘ton efprit, ! 


+ 
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D'ÉXPLIGATIONS.  ïÿ7 
Jr les fciences nous donnent or. 


inairement de la vanité; je veux néan- 
moins t’aprendre , qu'avant la dernicre 


fin & l’embrafement general de tout ï 


l'Univers , il arrivera tant de déluges 
fur la Terre, & les inondations Y 
feront fi grandes, qu'onne verra pre{- 
que point de terroir qui ne foit {ub- 
mergé ; parce que les pluyes dureront 


fi long-temps > que hormis Enographies 


æ 


æ Topographies , que le tout ne Joit peri : 
c'eft-à-dire, qu'excepté l’efpece & 
image vivante que Dieu confervera 


_toûjours des Vegctaux & des Ani- 


maux , dans des Climats & des Royau- 


mes tout entiers, aufli-bien que dans 


des Provinces particulieres, qui ne fe 
reflentiront nulléèment de ces inon- 


. dations ; il ne s’en manquera guere 
aux autres endroits que tout ne perifle. 


& ne retourne à fon premier néant, 
Mais auparavant que ces ficheufes inon- 


_ datiôns arrivent, lefquelles ne fe for. 
“meront que peu à peu par de petites 


_ pluyes ,il tombera du Ciel une fi gran 


de quantité de feu en maniere de Pit 


. res embraftes & ardentes ; non pas 


generalement par tout , mais feules 


"2 


_ 


x 


ment en plufieurs païs , qu'on peut. 
dire qu'il ne reftera prefque rien qui 
ne pcrifle & qui ne {oit confumé. Et. 
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ceci advemir en bref @" avant la derniere 


conflagratien c’eft - à - dire que cela ar- 
rivera bien tôt, & long-temps avant la 
derniere fin & l’embrafement general | 


de l'Univers. | 


» Il pourfuit: # Car encore que da 
> Planette de Mars paracheve fon fié- 


» cle, & foit à la fin de fon dernier pe- 
» riode, fi le reprendra-t-il encore : 
>» Mais affemblez les uns en Aquarius 
» par plufieurs années, & les autres en 
# Cancer par plus longues & continuës, 


5» & maintenant que nous fommes con- 


» duits par la Lune , moyennant la to- 
» tale Puiffance du Dieu éternel , avant 
» qu'elle ait parachevé fon total circuit 


æ le foleil viendra , & puis Saturne. 


5 Car felon les Figures celeftes le 
» Regne de Saturne fera de retour , 
# que le tout calculé le monde s’äpro- 
» che d’une Anaragonique Revolu- 
# tion : c'eft-à- dire , d'un fècret boule- 
>» verfement general, prefque de toutes che= 
>» fes: & que de pa que j'écris ceci , 
æ avant cent feptante- fept ans trois | 

bé: mois 
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Mois onze jours ; par peftilence , lon- ce. 
gue famine, & Guerre » & plus par les ce 
inondations le Monde entre, & ceter- «ce. 
me préfix, avant & aprés ; plufieurs.ce 
fois , {era fi fort diminué , & fi peu ce 
de monde fera >, QU'ON ne trouvera ce 
prefque perfonne qui veüille prendre ce 
les Champs qui viendront libres aufli ce 
* longuement qu'ils ont étéen fervitu-.ce 
de, & ce quant au vifible jugement ce 
celefte, q cc 
: C’eft comme fi Noftradamus avoit dit 
qu'il ne faloit pas méprifer {a prédiction. 
fous prerexte qu’és années r AETATTT TE 
qu'ilécrivoit {es Centuries >; Mars ache- 
voit alors fa courfe; parce qu’il prévoyoit 
bien que dans la fuite il devoit la repren- 
dre de nouveau : Mais avec une plus fà- 
cheufe conjon@ion ; puifqu’alors:il aufa, 
dit-il, fes dignitez aftronomiques avec 
la.con jonction des autres Planettes dans 
le Signe du Verfeau pendant plufeurs 
années; &.avec le Signe de l’Ectevitle 
durant beaucoup davantage d'années , & 
avec plus de continuité, Ce qui Jui fait 
conclure #que dans cerit feptante - fept 
ans trois mois moins onze jours, le mon 
de avant & aprés Ce terme préfix , {eraf 

L: 
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fort diminué parles Guerres , les peftes , 
les famines, & encore plus parles inon- 

dations, qu’à peine trouvera-t'on quel- 
qu'un qui veuille cultiver les Champs ; 
jufques-là que les plus groffes Terres & 

: Seigneuries feront alors abandonnées à 

quiconque voudra fe les approprier & 

les faire cultiver; @° ce quant au vifible 
jugement celefte, c’eft-à-dire , qu’il paroît 
vifiblementque Dieu l’a refolu de la for- 

tC. . 
Or aujourd’hui pour fçavoir fi tous 

cœs malheursarriveront bien-tôt dans le 

Monde, il faut remarquer que Noftra- 

mus fit imprimer {es Propheties en l’an- 

née 15555 fi bien qu'à compter de ce 
temps-là jufques en l'année 1655; il s'eft 

écoulé cent'ans , & depuis l’année 1655 

jufqu’en la prefente annéer693,il s'eften- 

core écoulé trente-huit ans;ajoütez-y en 
trente-neuf, & voustrouverez que letout 
fera juftement cents foixante € dix fèprans 
complets , en l’année que nous compte- 
tons 1732, qui neft pas un tems fort 
éloigné de nous. 


+ 
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ARE EE 
Noffradamus nous confirme la mème 


@chofe fur la fin de l'Epitre des au- 
tres Centuries qu'il dedis an Roi 
Henri Il. en l'année 1558, quand il 
dis :. | 


Q: le monde s’aproche de quelque 


grade conflagration 3 c'eft-à-dire de 
uclque grand incendie prefqu’univer 
ÉL Et en même-temps il avertit le Roi , 
‘que la même Epître contient d’autres 
rands & merveilleux évenemens , 
An j'ay moi-même remarqué qu'il.en 
étoit déja arrivé plufieurs ; & qu'il 
_€n arriveroit encore davantage dans le 
nouveau fiécle où nous entrerons bien- 
tôt. Il eft vrai qu’il a décrit certaines 
chofes en des termes fi extraordinaires 


& fi oblcurs , qu'il eft prefque impot : 


fible. d'en pouvoir bien découvrir 
fens. La premieré Prédiction qui m'a 
néanmoins paru tout d’abord accom- 


plie, eft que Noftradamus aprés avoir 


premierement parlé des Temples de Dies 
Œ de ceux qui font terreffrement fon- 


tenus; Cef-à-dire , & de ceux que lis 


Ti 


J 
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Heretiques foérenoient , G* non pas le 
Ciel, dont il prévoyoit alors, que la 
décadence & la ruine des uns & des 
autres arrivetoit bien-tôt : Il nous 4 
vertit un peu aprés le commencement 
de fon Epiître , Que Dieu regardera la 
longue ffcrilité de la grande Dame , qui 
puis apres concevra deux enfans princi- 
paux. Ce qui ne peut s'entendre au- 
jourd'hui que de la Reine mere 4#- 
ne d'Autriche , laquelle aprés avoir été 
comme tout le monde fçait , environ 
vingt-deux ans mariée avec Louis XIII 
d'heureufe memoire ; fans être deve- 
. nuë enceinte , Dieu Tout-puiflant qui 
prévoyoit. bien les maux que cette fte- 
rilité auroit pû caufer à la France , 
lui donna deux enfans principaux ; c'eft- 
à-dire , les deux grands Princes que 
nous voyons aujourd'hui, dont le Roi 
glorieufement regnant fe trouve à la 
Honte & à la eonfufon de tous - les 
autres Princes CatMbliques de l’Euro- 
pe ; le feul & unique défenfeur de la gloi- 
te de Dieu & de fon Eglife, contre de 
nouveaux ennemis qui ont entrepris de la 

erfecuter. 


. Il faut prendre garde que Nofiida- 
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mus na écrit toutes fes Prédiétions 
tant en Profe qu'en Vers , qu'obfcu: 
tement , endefordre & confufément les 
uns avec les autres , ainfi qu’il le dic 
lui-même dans la même Epitre ; en {or- 
te que Ce qui n'arfivera que dans deux 
mille ans, ne laifle pas de fe trouver 
mêlé & confondu avec ce qui arrivera 
de nos jours ; tellement qu'il eft com- 
me impoflible de pouvoir bien décou- 
vrir le fensde la Prophetie, fi cen’eft 
aprés que la chofe eft arrivée. Tout 
ce qu'on en peut aujourd’hui raifone 
nablement conjeéturer , c'eft qu’aprés 
avoir parlé de la grande Dame fterile, 
& de la verité de la Prédition, que 
nous voyons arrivée en la Perfonne du 
Roy & de Monsieur ; Noftrada- 
mus poutfuit, parlant toüjoursà ce que 
je crois, de cette grande Dame : mis 
ele périclitant , celle qui lui fera ajoñrée par 
la temeriré de l'age de mort, pericitant de- 
dans le dix-huitiéme, ne pouvant palfer Le 
trente-fixiéme , qu'en delaiffera trois mâles 
Œ une femelle. | Ke | 

Je ne vois rien de fi obfcur ni de 
plus embarraffant que les paroles de 
cette feconde Prophetie : elle eft , ce 
I ii 
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me femble , comme inexplicable ;'& 
tous le fens qu’on y fçauroit trouver 
eft celui-ci : mais elle periclitanr celle qui 
lui fera ajomiée ; c'eft-à-dire , mais la Rei- 
 ne-Mere venant à mourir , la Reine 
fa belle - fille qui lui fuccedera , par 
la ‘temerité de l'age de mort pericli- 
‘tant dedans le dix-buitiène , ne pouvant 
paller le trenre- fixième ; c'eft-à-dire , 
mais la jeune Reine fa belle - fille étant 
malade & en danger de mort dans la 
dix-huitiéme année de fon âge, elle 
rie pañlera pas la trente-fixiéme. I 
eft vrai qu'ayant ce me femble , plus 
de trente-fix ans quand elle eft morte: 
il faudroit que Noftradamus ne fe ft 
_ féulement mépris qu’au calcul.de la naif- 
fance ou de la mort de la Reine; ce.qui 
ne feroit pas une chofe fort extraordi- 
naire ; puifqu'il avertit lui-même le 
Roi un peu apres le commencement 
de fon Epiître': Que fi à la fipputation 
des Ages jefaillois ; c'eft - à - dire ;\s'il fe 
trompoit. NP SES à 
“Qw’en delaifféra trois mäles O'\ une 
femille. Tout le monde pourroit pren- 
dre cela au pied de la lettre, que la 
derniere Reine Femme du Roi à pre- 
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{ent regnant , délaifleroit de fon maria: 
ge trois garçons &, une fille ; mais ce 
n’eft point le fens de Noftradamus , & 
je ne crois pas qu'on le doive entendre 
de la forte ; parce que fon ftyle eft 
de nommer toûjours les perfonnes qui 
{ont encore jeunes, par les mots d’ez- 
fans @' de filles: & bien éloigné de 
-cela®il à dit srois males © une femelle; 
ce qui pourroit s'entendre qu'en mou- 
tant elle laieroit , comme elle à fait, 
. de là famille Royalle , trois males ; 
fçavoir , le Roi, Monfcigneur , & 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne, 
qui eftoit déja au monde , quand elle 
eft morte, & que la femelle étroit Ma- 
dame la Dauphine; ce qui fe rapporte- 
roit aflez à la Prédiction , comme un 
figne pour nous en faire remarquer la ve- 
rite. 

La Prophetie qui fuit eft encore ex- 
trèmement obfcure: @ en aura deux 
celui qui n'en eut jamais d’un méme pere. 
C'eft ici une nouvelle énigme , où il 
faut indifpenfablement qu'il foit fous- 
entendu quelque chofe qu’on ne fçau- 
roit expliquer , à moins de le prendre 
ainfi: @ aura deux. femmes celui don 
| I iüi 
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le pere n'en et jamais qu'une : auquel 
cas cela poutroit s'entendre de Mon- 


feigneur: s’il venoit à fe remarier , &. 


que le Roi reftät toüjours veuf, Je 
laiflerai néanmoins l’explication de tout 
ce que deflus ; à quiconque y pourra 
donner un autre fens plus vrai-fembla- 
ble: que le mien. Ce qui fuit, paroift 
à beaucoup plus intelligible , arc Mlqu'il 
fe rapporte à plufieuts autres Prophe- 
ties en Quatrains du même Auteur : 


Et de trois freres feront telles diffrences , 


puis unies © accordées, que les trois € 
guatriême parties de Europe trembleronts 
par le moindre d'age fera la Monarchie 
Chrétienne foñtenue © augmentée, Srëtes 


élevées © fubirement abaifées ; Arabes re 


 culées, Royaumes. unis, © nonvelles Loix 
promulguées. UE, 
Il fembleroit aujourd’hui que ces #rois 
freres dont Noftradamus nous veut ici 
parler , ne pourroient s'entendre que 
de Meflieurs les trois jeunes Princes 


qui font prefentement à Verfailles , 


dont ÆMonfienr le Duc de Bourgogne eft 
l'aîné ; & que dans la fuite un:Chacun 
de’ ces Princes ayant leurs apanages ou 
des ESouverainetez ; vivant tou jours en 
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bonne intelligence comme des perfon- 
nes de leur rang doivent faire, &unif- 
fant toutes leurs forces enfemble : El 
fe pourroit faire qu’ils feront un jour 
trembler toute l’Europe ; que là Mo- 
narchie Chrétienne , c'eft - à - dire que 
la Foi Catholique fera püiflamment 
foûtenuë & augmentée d’un grand 
nombre de Fideles par les foins du 
plus jeune , qui fera aparemment avec 
le temps quelque ofänd Prince, & à 
qui Meflieurs fes deux freres donne- 
ront peut-être le Commandement Ge- 
neral de leurs Armées ; avec quoi il 
abaiflera , comme dit la Prophetie, l’or- 
gueil des Herefies qui voudroient trop 
s'élever ; qu'il repouflera d’une étran- 
ge maniere & bien avant dans leurs 
Païs ,. les Arabes qui voudroient trop 
s'avancer dans la Chrétienté, foit pour 
y foûtenir: l’Hercfie où autrement; 
qu'il conquêtera des Royaumes & 
u’on les unira à ceux de Mefleurs 
És freres ou aux fiens ; & qu'enfin,, 
comme: les Païs & les Villes {ont toù- 
jours differentes les unes des autres & 
qu'elles ne fe reflemblent pas, omy 
publiera des Loix. & des Ordonnances 
| E y 
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differentes pour la Police de l'Etat, fui 
vant la conjoncture des temps & lane- 
ceflité des Affaires. Ft 

Noftradamus pourfuit encore , que 
dis deux autres enfans le premier occupera 
des lions furieux couronnez tenants les pa- 
tes deffhs les Armes intrepides. Te laïfle 
Texplication de cela au Public, 

Aprés avoir parlé du dernier & du 
‘premier des trois freres , Noftradamus 
nous parle aufli dû fecond , & nous dit 
en ces propres termes : Le fecond. [e pre- 
fondera fi avant par les Latins accompa- 
gné , qu'il [era fait la feconde voice trem- 
blante © furibonde an Mont de Fovis, de- 
‘cendant pour monter aux Pirennées. Te 
“hifle encore l’Explication de ces paroles 
‘au Public. : | 

. Pour cette autre Prédi@ion,, Qw’il 

fera faite la rroifime inondation du fang 
humain, © ne fe trouvera de long-temps 
Mars en Carême; il y a tres-grande apa- 
rence qu'elle s’eft accomplie dans. le 
dernier Siécle: lors des Guerres Civi- 
les pour la Religion , où de temps 
en temps il y eut tant de fang-répan- 
du , que cela feroit horreur de de redire 
encore ici: d'autant plus que» nous 
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voyons aujourd'hui, que: cette. même 
Prédition s’eft déja accomplie ; en ce 
que depuis plus de fix - vingts - ans le 
mois de Mars ne fe trouve plus en 
Carème ,comme il fe trouvoit aupaz 
ravant parmi tous les Princes Proteftans, 
qui fe laiflent aller aux Hercfies de 
Calvin & de Luther , comme firent 
les Suédois , le Brandebourg , le Da 
nemark , les Hollandois & plufieurs 
autres , qui ne fçavent plus ce que c’eft 
aujourd’hui dé trouver: Afars en Caré: 
me , puifqu'ils n’en font point, & que’ 
contre les Commandemens de lEglis 
fe ; tous les mois de l’année pour le 
boire & pour leur manger leut, font 
Cgaux, | 
Noftradamus prédit aprés cela plu 
fieurs autres chofes fort obfcures , où 
l'on ne fçauroit rien comprendre fur 
les'affaires des autres Princes de l’Eu- 
rope. Il pafle enfuite à la venuë de 
l’'Ante-chrift, & nous dit que fon arriz 
vée fera precedée d'une grande Eclipfe 
de Soleil ; la plus obfcure & la plus ter 
tible qu'on ait jamais vûë depuis la 
Création, du Monde jufqu’à la Mort 8 
Paflion de Jesus-CHrisr , & que ce 
EN) 
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- fera: dans le mois d’Otobre qu'elle at- 
rivéra , fans nous dire l’année : auquel 
temps-il: fe fera, dit-il, quelque gran- 
de Tranflation ; c'eft -à - dire qu’alors il 
arrivera dans le Monde quelque grand 
& notable changement: Et que cette 
Eclipfe de Soleil {era fi grande , qu’on 
croira que la pefanteur de la Terre ait 
peidu fon mouvenfent naturel , & qu'- 
elle fe foit abimée en perpetuelles tene- 
bres. Qu'il arrivera aprés cela des cho- 
fes extraordinaires , & d’étranges chan- 
‘gemens de Royaumes, dont la pluf- 
pat {ortiront des mains des uns pour 
entrer dans celles des autres. Mais . 
bien davantage cette mème Eclipfe de 
Soleil fe trouve encore prédite par No- 
fradamus dans la Centurie 9, Quattain 
83. quand il dit: 


Sol Taurus fi fort Terre trembler , 

Le grand Theatre rempli ruinera , 

L'air, ciel & terre obfcurcir & troubler, 
Lors l’Iufidelle Dieu & Saints invoquera. 


C'eft-à - dire que lorfque cette Eclipfe 
du Soleil arrivera, tout l'Univers tom- 
Bera en décadence & en ruïne; la Terre 
tremblera fi fort qu'on ne pourra pref- 


D 
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que pas fe tenir debout ; qu'on ne verra. 
plus ni Ciel ni Terre pendant le temps 
de l'Eclipfe; & qu’enfin les méchans 
comme ls bons prieront Dieu d’avoir 
pitié d'eux. 

Mais laiflons préfentement tout cela 
comme des chofes extrêmement éloi- 
gnées, & revenons encore à l’heureufe 
naiflance de notre Augufte Monar- 
que LOUIS LE GRAND, pour exa- 
miner ce que Noftradamus nous veut 
dire par ces paroles, Puis aprés fortira 
du tige de celle qui avoit demeuré fi long 
temps flerille, qui procedant du cinquan- 
tiéme degré ; qui renouvellera toute l’E- 
glife Chrétienne. I] me femble qu'on pou- 
roit pareillement dire que cette Prophe- 
tie s'eft aufli accomplie à la vüé de tout 
l'Univers depuis cinq à fix ans, en ce 
que le Roi qui eft aujourd’hui cette tige, 
a renouvelle par fa prudence & par {es 
foins toute l’Eglife Chrétienne de fon 
Royaume ; puifqu'il l’a remife tout 
comme elle étoit auparavant les Here-' 
fies , en chaffant , comme il a fait, gene- 
ralement tous les Heretiques de France , 
& en démoliffant en même-temps leurs . 
Temples & leurs faufles Eglifes. 
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. Noftradamus réïtere un peu plus-bas 
prefque la mème chofe, puifqu’aprés 
avoir parlé d’autres évenemens qu’il a 
confondus les uns avec. les autres , il 
dit : fufqu'à ce qu'il naitra d'un rameau 
* de la flerille de long-remps ; qui dilivrera 
le peuple univers de celle férvitude beni- 
gne © volontaire ; foi remettant à la 
proteilion de Mars ; fpoliant Fapiter de 
tous fes honneurs © dignitez. Il faut 
donc prefentement aflembler tous ces 
paflages , qui ne tendent néanmoins 
qu'à un même fujet, quoiqu'ils foient 
un peu détachez les uns des autres: & 
les entendre fout de.même que fi No- 
fradamus nous difoit , à parler comme 
lui en termes paraboliques ; que de 
cette grande Dame , quoiqu'elle .deüt 
être fterile pendant plus de vingt ans, 
il ne laifleroit pas d'en fortit à la fin: 
de ce temps-là wne tige, c'eft-à -dire 
_unarbre qui produiroit #n ramean, & 
ce rameäu trois autres jeunes rameaux j 
qui nous donneroient quelque jour 
abondament des fruits qui feroient au 
contentement & au goût de toute la 
France. De maniere qu’il fembleroic 
aujourd’hui que cette grande Dame ftc- 
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tile pendant fi long-temps, eff 4 Reine 
mere Anne d'Autriche, qui a pfoduit 
cette rige, c'eft-à-dire ce premier arbre 
qui eff le Roi, & que le, Roi a produit 
le ramean dont parle la Prophetie , qui 

eft Monfeigneur , & Monfeigneur Les trois 

Jeunes Princes dont nous avons parlé ci- 
deflus. | | 

S1 Noftradamus à commencé la Pré- 
diction dont nous venons de patler 
fans la finir , pour pañler en même- 
temps à une autre chofe, pour la re- 
prendre un peu aprés , & puis pafler , 
comme il a gncore fait ; à d'autres êve- 
nemens ; je m'imagine qu'il ne l’a fait 
sw pour nous embarafler l’efprit , à 

cflein de nous détourner de pouvoir 
fuivre la penfée & le fens de fa Pro- 
phetie : D'autant plus que depuis le 
temps qu'il a prédit cela, il ne fe trou- 
vera point de Reine en France, ni mê- 
me danstout l'Univers , quand le Mon- 
de vivroit ‘encore cent mille millions 
d'années , où toutes ces circonftances 
fe puiflent rencontrer comme elles font 
toutes enfemble , fi juftes & fi confor- 
mes qu'elles font prefentement à la Pro 


 phetie. Que Dieu regardcra la longue 
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fieriliré de la grande Dame : ce: qui 
fembleroit encore ne pouvoir: s’enten- 
dre , comme j'ai déja dit , que de la 
Reine mere Anne d'Autriche, qui a 
efté. pendant vingt-deux ans fterile. Qws 
nis après concevra deux : Enfans princi- 
paux. Tout le monde fçait qu’au bout 
de ce temps-là Dieu nous donna /e Ro: 
S Monfiigneur. Et que de l’un d'eux, 
qui eft le Roi , il en fortiroit wn ra 
mean; C’eft- à - dire un fils unique, qui 
eft aujourd’hui AMonfeigneur. Ainfi nous 
avons tout fujet de croire que la verite 
de la Prophetie Sen on. en ce point 
accomplie , & que le furplus de ce 
qu'elle porte arrivera aufhi dans fon 
temps ; comme Noftradamus l'a pré- 
_dit. ni Sn : 
Cependant pour éviter la confufion , 
je n’explique que peu à peu les paroles 
de Noftradamus, qui dans le temps 
qu’il faifoit fes Propheties , prévoyoit 
bien que l’Eglife fouffriroit beaucoup. 
Fafqu'a ce qu'il naïtroit d'un rameaw de 
La fferile de long - temps 3 c'eft-à-dire juf- 
qu'à ce qu'il naîtroit d’un fils de la 
Reine Anne d’Autriche , un Prince, 
qui eft aujourd’hui Monfeigneur. Qui 
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delivrera le peuple univers de celle fervi- 
tude benigne © volontaires c’eft - à-dire 
qui délivrera entierement l’Eolife Ca-. 
tholique de toutes ces maudites Hète- 
fies , que Noftradamus regardoit alors 
comme une fervitude benigne & yo- 
lontaire 3:c'eft-à-dire comme une fujé- 
tion douce & facile à fuporter , que les 
Peuples & les Rois étoient néanmoins 
obligez de fouffrir , quoique cela ne 
fut nuifible qu'à la confcience.des He- 
retiques : d'autant plus qu'elle eft, 
comme dit Noftradamus , volontaire , 
puifqu'il ne dépendoit alors , comme 
il ne dépend encore aujourd’hui , que 
d'eux de fe convertir & de la faire 
ceffer. 

La fuite de la même Prophetie dit 
encore, parlant, fi je ne me trompe , 
du Roi, ou de Monfeigneur , qui fera 
peut - être à la tête de fes Troupes: 
Soi remettant à la protcilion de Mars, 
 fpoliant Fupiter de tous fes honneurs € 
dignitez pour la Cité libre confiirnce € 
alife dans une autre éxigné ÆMefopota- 
SAME: 4 À 

Ces paroles , foi rémettant à la pro- 
teilion de Mars , fignifient que le Dieu 
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de la Guerre, que le Dieu des armées, 
protegera vifiblement les armes de ce 
Prince contre tous fes Ennemis. Quant 
à ce- qui fuit de la même Prophetie : 
Spoliant Tupiter de tous fes honneurs € 
dignirez ; Ê'c. je pourois bien auffi là- 
deffus dire tres-facilement ma penfée: 
mais comme ce feroit avec peu de cer- 
titude , & que'je fçai d’ailleurs qu’il y 
a de certaines chofes que quand on les 
. divulgue , on en diminué fouvent l’ex- 
cellence, j'aime mieux me taire que 
d’en parler. É 
Il fe trouve encore plufieurs autres 
Prédictions dans la même Epître qui 
{ont écrites confufément & en.défor- 
dre, où tous les temps, le prefent , 
: le paflé & l’avenir font confondus les 
uns avec les autres; tellement qu'il eft, 
comme j'ai déja dit, irnpotible de les 
pouvoir bien diftinguer : ce qui me fait 
croire quil feroit inutile d’entretenir 
davantage le Lecteur des chofes qui 
n'atriveront peut-être que dans deux 
mille ans , ou qui font déja arrivées. 
Il fufht de lui faire fçavoir en genctal 
& confufément comme a fait Noftra- 
damus , que dans le nombre feptenaire , 
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c'eftà-dire que dans le nouveau Siecle 
où nousentrerons bientôt, & que nous 
comptérons mille fept cens,, il arrive- 
ra de grands & prodigieux évenemens 


: dans toute la Chrètienté , ainfi que tout 
le mondele poura voir en jettant les 


Li 


yeux fur le refte de la Preface dont 


nous parlons ; puifqu’outre les famines, 


les Peftes , les inondations, & l'abon- 
dance des pierres embrafées qui rom- 
beront quelque jour du Ciel en plu- 
fieurs Païs, toute l’Afe eft menacée 


| de groffes & cruelles Guerres qui ne 


finiront pas fi-tôt: & même qu'au 


mois d'Octobre de l’année .1727. le 


Roi de Perfe y fera pris prifonnier par 


les Egyptiens, fuivant la Prophetie 77. 


de la Centutie 3. qui nous avertit qu'il 


y aura alors de grands troubles de ce 


-côté-là , grande mortalité d'hommes 
& perte de-biens ; que l'Eglife de 
Jesus-CHrisT, qu'il nous défigne par 
da Croix , y fera fort perfecutée, ainfi 


w’on le trouvera plus au long expli- 
q P EA 


qué avec les autres Propheties ci- 
aprés. | 


Retournant à la Preface de Noftras 


‘damus ;'il nous dit : Que certe perfecu» 
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tion fera plus cruelle & plus étrange que 
routes celles qui ayent jamais efté fuires 
en Afrique, © qu'elle y durera depuis 
l'année 1727 » jufques en 1792. que l’on 
cuidera alors étre une renovation de Sic- 
cle. Ce qui pouroit s'entendre, comme 
on diroit par exemple, d’un Navire, 
qui aprés avoir été je ne fçai combien 
* d'années continuellement agité de la 
tempête & des vents , qui l’auroient fait 
cowgir d’un bout de la Mer à l’autre, en 
danger de fe voir à tout moment brife 
contre la pointe de quelque Rocher, eft 
enfin revenu de tous ces perils fain & 
fauve dans fon Port : Et qu'il en arrivera 
de même en ce Païs-là , du Vaifleau de 
l'Eglife Militante, 

Enfin Noftradamus nous ayant pré- 
dit plufieurs autres évenemens qui fe 
font accomplis dans le dernier Siecle , 
& d’autres qui ne le font point encore; 
il finit fon Epître au Roi par ces ter- 
mes : Qn'avant que le Monde fille, 
tant de maux [é commettront par le moyen 
de Satan Prince infrnal , que prefque 
vont le Monde univerfedl fèra défait € 
défoles © avant iceux advenemens aucuns | 
Oifeanx snfolites crieront par l'air huï hui, | 


DIEIXIP LICATHÉONS.) 100 

C ftront aprés quelqne temps évanoüis. 
_C’eft-à- dire que les fignes qu'on aura 
uand me arriveront , feront que 
5 certains Oifeaux que nous n'avons 
as accoutumé de voir , ctieront en 
F air hui bui, & difparoïîtront quelque 
temps aprés.» Er aprés que tel ‘temps 
aura duré longuement ; fera prefque renou- 
vellé un autre regne de Saturne © Siccle 
d'Or, Dieu le Createur dira entendant 
l'affitlion de fon Peuple, Satan [era mis 
© lié dans l'abime du Barathre dans la 
profonde folle ; © alors il commencera en- 
tre Dign © les hommes une paix univer- 
fule, © demeurera lié environ l'efpace de 
mille ans, ©" tournera en [a plus gran- 
de force la puifance Ecclefiaflique , 
Puis tont délie : ce qui veut dire qu’a- 
prés tant d’affliions & de perfecu- 
‘tions que l’Eglife de Jesus-CnHrisr 
aura fouffertes, Dieu tout-puiffant re- 
‘gardera fon peuple d’un œil de pitié, 
& fera que fon Eglife reprendra plus 
ae jamais fa force & fa premiere {plen- 
eur, pour jouir avecfes Fidéles d’un 
Siecle d'Or, c'eft-à-dire du repos & 
de la douceur de la Paix environ l’ef- 
“pace de mille ans , que le Demon refte- 
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ra enchaîné dans le centre des Enfers ; 
au bout duquel temps un autre regne 
de Satutne reviendra encore avec la 
conjonction de Mars, pour recommen- 
cer de nouveau les Guerres & les di- 
vifions parmi les hommes, fuivant la 
Prophetie 63. de la premiere Centurie, 
qui porte : | 
Les fleaux”paflez diminué le monde ; 
Long-temps là” Paix, Terres inhabitées , 
Seur marchera par Ciel, Terre, Mer & Onde : 
Puis de nouveau les Guerres fufcitées. , 
C'eft-à-dire qu’aprés que les inonda- 
tions , la guerre, la pefte & la famine , 
qui font ordinairement les fleaux dont 
Dieu fe fert pour punir les hommes, 
feront paflez , le monde fera fi fort di- 
minué, & la longueur de la Guerre 
auta tant fait périr d'hommes , qu'il ne 
s’en trouvera orcfque plus pour culti- 
ver les terres, qui deviendront-par ce : 
moyen inhabitées & defertes , fuivant : 
ces paroles de Noftradamus : Long- 
temps La Paix À Terres inhabitées, Long- | 
temps la Paix , puifqu’elle doit durer ! 
mille ans , ainfi que Noftradamus l'a 4 
expliqué lui-même dans la Preface ci- » 
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deflus ; & qu'alors les pauvres comme 
les riches, les animaux celeftes comme 

les terreftres , pouront aller en toute 
feureté par mer & par terre , fans craîn- 
dre qu’il leur foit fait aucun mal , 1e 
vant ce troiliéme Vers: Seur marchera 
Par ciel , rérre , mer © onde. 
Seurmarchera par ciel, cela ne fe peut 
entendre que pour les’ oifeaux , qui 
Pouront hardiment voler en l'air fans 
avoir peur qu'on les tuë. Le refte du 
. Vets® terre, mer @ onde, veut dire que 
les hommes & les animaux qui ne vo 
lent pas, pouront aufli aller de tous c- 
tez, par mer & par teïre, fans qu’il 
leur arrive aucun mal. Le dernier Vers 
_ajoûte : Puis de nouveau les Guerres fufci- 
tées ; ce qui fe PONS à ces autres pa- 
roles de la Preface, qu'aprés. que la 
Paix univerfelle aura duré mille ans , 
puis tout délié; qui eft la même chofe 
ue de dire, comme Noftradamus 2 
die par le Vers ci-deflus : Puis de nou- 
Veau les Gaerres [ufcitées ; c’eft - à - dire 
qu'enfuite les Guerres & les*divifions 
recommenceront de nouveau dans le 
monde comme auparavant, 


LA 
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Noftradamus conclut enfin fa Pre-- 
face en remarquant ; que tout ce qu'il a 
. prédit au fujet des Herefes , des Guer- 
res , & de la perfecution de l’Eglife, 
fe raporte aux Saintes- Ecritures & à 
quelques - unes de fes Propheties , où 
il s’eft, dit-il, encore plus clairement 


expliqué qu'il n'a fait dans fes Pre- 


faces. 
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vrai femblable, fur la veri. 
tê de plufieurs Propheties de 
Noffradamus en Quatrains, 
tant fur le prefent, que Jar 


l'avenir. | 
Fe penfe qu'avant que de paffer ou: 

tre dans l'Explication d'aucune cho- 
fe , il fera bon d’aprendre au Public , 
qu'il m'eft depuis quelques jouts tom- 
bé entre les mains, un Livre intitulé ; 
 Eclairciffément fur Noffradamus , impri- 
mé .en l’année 165$. fans aucun nom 
d’Autheur , d'Imprimeur , ni-du lieu 
Où il a été imprimé. Ceux qui fe con- 
noiflent mieux que moi aux Impre{= 
fions ,| m'ont afluré qu'elle étoit de 
Roüen, On y voit que dés l’année 
655. cet Âutheur anonime à merveil. 
deufement bien expliqué une Prophes. 

K 
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tie qui eft prefque generale fur les di- 


verfes revolutions qui font arrivées; 


& qui arriveront encore à l'avenir en 


Angleterre : jufques’ en l’année 1846. 


Elle ne laifle pas de parler aufi de la 
France: En voici la teneur, & en mê= 
me. temps, lexplication que cet Autheur 
inconnu nous en a donnée; on la trou- 
vera dans la 
° CENrURIE IL. Quarrain 57. 
Sept fois verrez changer. Gent Britannique, 
Tainéts en fang en deux cents nonante ans, 
Franco non point par apui Germanique, 
Aries double fon pôle Baftarnan. 
FUEX LLC AT OAI 

Cet Autheur inconnu dit donc, que 
lés deux premiers Vers regardent les 
affaires d'Angleterre , le’ troifiéme la 
France ; & que le quatrième marque 


ke temps par le mouvement du Signe 


d’Aries , durant lequel le Ciel fera , 
dit-il, favorable à la France, : © 


Quant aux deux premiers Vers, il ! 


dit , que la Gint Briranniques c'eft-à- 
* dire que les Anglois changeront eps 
fois, foit de Gouvernement, foit de 


E + 
* 
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Religion en 290. ans ; que Noftrada- 
mus écrivoit ce Quatrainftout au plus 
tard en l'année 1555. auquel temps fi 
l'on ajoûte 29c, ans , on ira jufqu’à 
l'année 1845. Par confequent de) 
puis l'année 1555. que Noftradamus. 
mit au Jour fes Propheties ‘jufqu'en 
l’année 1845. les Anglois changeront 
Sept fois ; où quant à la Religion ,. 6u 
sa au Gouvernement, De ces fept. 
oi nous en avons, dit-il, déja veu: 
quatre depuis l’année 1 $$$. jufques en la 
Prefente année 1655 1 sue LA | 
La premiere fous Marie d'Anglez 
terre , qui rétablit la Foi Catholique 
dans le Royaume , fuccedant à Edoïüard 
VI. fon frere, qui l’avoit beaucoup 
ruïnce, | F 
La feconde fut fous le Regne d’Ez 
lifabeth, quirapella & rérablit l'Hés 
réfie, ! 15 v 
1 La troifiéme fut fous le Roi Yacs 
ques , lequel quoiqu'il ne fit point de 
changement notable pour ce qui eft 
de l'Herefie , en fit un néanmoins dans 
le Gouvernement , par d'union des trois | 
Royaumes, d’Angleterte,, d'Ecoffe :88 
… d'Irlande, Ds) à M ACT 
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- La quatriéme, dit-il, fe voit à pres 
fent par l’'expulfon du Roi leoitime , 
la faion des Parlementaires & par 
l'invañon de Cromwel ; à quoi il ajoû- 
te, que la cinquicme [e verra bien-t0t [ous 
win Ro legitime fuccefféur, de la Religion 
Romaine, le Mars Chrerien de l'Europe , © 
- grand Allié de la France. Î 
_ Le Lecteur obfervera, s’il lui plaît, 
comme une chofe tres - finguliere que 
Fexplication de cette Prophetie a été 
donnée au Public par cet inconnu dés 
l'année 1655. & par confequent 3 5. ans. 
_ dévant que la Révolution que nous 
“voyons aujourd’hui en la perfonne du 
Roi d'Angleterre füt arrivée. 2 
© 11 explique enfuite que le troifiéme 
Verts dit , à la gloire de la France, que 
durant çe temps de 290. ans, elle ne 
changera point de Religion ni de Gou+ 
vernement , & que la Prophetie de 
Noftradamus s’eft- déja: verifiée par 
cent ans paflez , nonobftant les Guerres. 
d'Henri II. avec l’Efpagne , la Con- 
juration d’Amboife que les Heretiques 
firent contre François II. les troubles 
des Guerres Civiles fous Charles IX, 
de la Ligue fous Henri IT I. & fous 


» 
U 
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Henri IV. des Herétiques & des Na- 
tions étrangeres fous Louis XIII. & 
de la continuation des Armes fous notre 
Roi Tres-Chrétien Louis XIV. No- 
ftradamus dit ceci par ces trois mots, 
France non point : c'eft-à-dire vous ne 
verrez point changer la France en 290; 
ans, comme vous verrez les Angloisi 
aprés quoi ilen donne la raifon qu'on 
peut voir dans fon Livre, | 

Le quatrième Vers dit que durant 
ces 290. ans, Aries double [on pole Ba- 
ffarnan. Pour bien entendre ce der- 
nier Vers, il faut, dit l’Autheur ano- 
nime , fupofer que le Signe d’Æ"ies 
domine , fur la France, la Paleftine , la 
Baftarnie & autres Païs. [ 
- J fait enfuite là-deflus un long dif 
cours Aftrologique , pour faire voir 
qu Aries, double. [on Pole Baflarnan 3 
ceft-à-dire que le Belier fait deux fois 
fon pôle qui répond à Ja Baftarnie en 


_ 290. ans, & par confequent qu'il met. 


145. ans à chaque fois qu’il arrive à 
ce pôle Baftarnan. Il pourfuit , mais 
pourquoi , direz-vous , Noftradamus a 
t-il voulu plütôt remarquer cette ditfe… 
rence du Signe d’Aries, que du Tau-, 
Küj. 
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eau ou d’un autre Ce même Inconnu 
tépond , qW'il a fair cette remarque en 
faveur de la France; parce qu’A4'1es do- 
minant à la France, s’il lui à été f- 
vorable arrivant la premiere fois à fon 
Pôle Baftarnan. , il lui fera pareille- 
ment favorable doublant le même P6- 
le , puifque dans ce mouvement il aura 
le même regard & le même afpe&. 
Or nous voyons , dit-il , que voila cent 
ans paflez que la France n'a jamais 
fuccombé : Er Les Affres lui Prédifèns 
qu'elle va monter au plus haut de fn 
borheur ÿ par confequent il durera long- 
temps. 

- + Le même Autheur anonime finit fon 
Explication en ces termes : Si j’érois 
grand Aftrologue , je remarquerois ex 
Clement ceci par cette obfirvation ; que 
Noffradamus vont qu'en 290. ans Aries 
double fon Cap Baffarnan ; par confquent 
il arriveroit 4 ce Pole juffement en l'an: 
ice que nous Compterons mil [èpt cent; 
© y retournera en l’année 1845. ce 
qui fe trouve conforme aux fupurations de 
Noffradamus , € à ce que nous en avons 
dit, Glorieufe donc la France, continué- 
#33 qui perfevercra dans la Religion Ca- 


— 
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tholique jufques à l'avenement des Ayeux 
del Antechrifi, ©’ que de Royaume féra fait 
Ernpire , comme nous pourions prouver, fi 
nous n'avions réjolu de ne point entamer les 
chofes futures. MU # 

En effet, on trouvera que cet Au- 
teur inconnu s’eft contenté de jufti- 
fier feulement la verité de quelques 
Propheties du temps d'Henri & de 
François IL. en quoi il a réüfli à quel- 
ques-unes que je raporte dans cette troi- 
fiéme Partie; mais pour les autres, je 
puis dire qu'il a manifeftement erré, 
ainfi qu'il me feroit aifé de le faire 
voir & par les mêmes Propheties & 
par nos Hiftoriens. 1l n'a même rien 
expliqué de l'avenir qui foit de confce= 
quence , que cette Prophetie dont nous 
venons. de parler fur les affaires d'An- 
-gleterre. Il eft vrai que fon explica- 
tion s’eft rencontrée tout - à - fait jufte 
par toutes les circonftances qu'il nous 
a marquées ; gue la cinquième Révolu- 
tion d'Angleterre arriveroit ; dit-il ; fous 
un Roi legitime fucceffeur. Or  aujour- 
d’hui peut-on voir un plus legitime fuc- 
cefleur à la Couronne d’Angleterre que 
de Roi Jacques , qui en a herité par 
| K iii} 
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le deceds de fon frere-mort fans er: 


fans. De la Religion Romaine : cela s'eft 
encore trouvé veritable , puifqu’il pro- 
fefle la Religion Catholique Apoftoli- 
que & Romaine. Le Mars Chrétien 
de l'Europe : tout le Monde fçait qu'il 
cft autant intrepide à la Gucrre qu'iné- 
branlable au fujer de la Religion Ca- 
tholique, Er grand ami de la France: 
ce Prince ne fcauroit lui donner, de 
plus grandes marques de fon amitié, 
que d’abandonner comme il à fait fon 


Royaume , plütôr que de fe détacher 


des interefts de la France, & de chan- 
ger de Religion. Du D 
: On pourroit donc faire aujourd’hui 
cette reflexion , que fi par l’explication 
‘que cet Inconnu nous à donnéé de là 
Prophetie de Noftradamus au fujet des 
Affaires d'Angleterre , nous voyons 
qu'elle s’eft trouvée de point en point 


/ 


veritable ; il ne faut pas douter que 


par la même raifon , ce qu'il nous à 
‘dit en faveur de la France ne s’accom- 
.-plifle ; quand le temps en fera de mê- 
me venu; d'autant plus que depuis 
l'année 165$. que l’Explication nous 
en aété donnée , il s’eft écoulé trente- 
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‘feptans, pendant lefquels toutes cho-. 
fes ont merveilleufement. bien réüffi à 
notre incomparable Monarque, & que 
fuivant cette même Explication {on 
… bonheur durera encore long - temps ; 
puifque ce même Inconnu nous aver- 
tt, Que Noffiradarnus à lui: même fais 
- cette remarque en faveur de la France :, 
Que le figne d’Ariés dominant com, 
me il fait à prefent fur la France, lui 
, ayant été favorable la premiere fois 
qu'il eft arrivé à fon Pôle Baftarnan , 
- ill fera parcillement doublant le mê< 
me Pôle; parce qu'il aura , dit-il, dans 
ce; mouvernent le même regard. & ;le 
même afpect : de forte que fuivant fon, 
calcul & fes fuputations qui font confor- 
mes à celles de Noftradamus, il a trouvé 
que le même figne d’Ariés qui domine 
refentement fur la France, arrivera 
à ce Pôle Baftarnan juflement en l'an= 
née-mil fèpt cens , auquel temps il y'a 
#tres - grande : aparence qu'il arrivera 
quelque grand changement dans lEu- 
rope , ainfi que je pourtois le faire voir, 
moi-même par plufieurs Quatrains , &, 
notamment par le deuxième de la fi- 
xiéme Centurie , qui porte : Ën l'a 
| K v 
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Jept cens € trois Cieux en 1émoins : Que 
plufienrs Regnes un 4 cinq feront change. 
‘Le même Aftrologue inconnu nous 
a encore averti au commencement de 
fa Preface, qu’il faut retrancher le Qua= 
train que Duplex dans l'Hiftoire d'Hen« 
ri lé Grand , nous aflure être de Noftri- 

_ damus, & qui eft le dernier de la 10 


= 


-Cenrurie. Il porte : | 


Lorfqu’un fourchu apuyé fur deux Paux, 
Et l’arc tendu & neuf cifeaux ouverts ;. 
Trois paux fuivis le grand Roi des Crapaux ; 
Ses ennemis mettra jus à l'envers. 


* Pour moi je fuis de fon avis ; car en- 
core bien que l'invention en foit jolie, 
je doute auffi qu'il foit de Noftradamus, 

attendu qu'il eft le cent-uniéme & le 

dernier de fes Quatrains ; en voici néan- 
moins l’Explication: 
Par un fourchu apuyé fur deux paux, 

il faut entendre un V. apuyé de cha- 

ue côté d'un I. qui fait mille dans 
‘les Chiffres Romains. L'arc tendu eft 
un D. qui marque cinq cens au mê- 
me Chiffre ; neuf cifeaux ouverts font 
neuf X. laquelle lettre fait dix dans. 
la même maniere de chiffrer; &-par. 
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confequent neuf dix font nonante, & 
trois, paux fuivis {ont III. & tout 
cela fait enfemble 1593. ou milfcinq 
cens quatre-vingt-treize , auquel temps 
le Grand, Roï des Crapaux: qui étoit 
alors Henri le. Grand devoit fubjuguer 
tous fes ennemis , ou comme dit le vieux 
Gaulois ; Adettra vous [es jus ennemis à 
l'envers :.yraÿant apparence. que l’Aus 
teur. de ce Quatrain vouloit {eulement 
défigner l’année de la foumiflion de 
tant de Villes , de peuples & de Gou+ 
verneurs de Places qui fe mettroient , 
comme ils firent alors, fous l’obétffan 
cé, d'Henri lé Grand.  ; res QE GP 
7 CENTURI‘E VI. Quatrain $1. 
Peuple affemblé voir nouveau fpeétacle , - 
Princes & Rois par plufieurs afliftans , . 
Pilliers faillir , murs, mais.comme miracle, 


Le Roi fauvé & trentedes inftans, 
EXPLICATION. 7 
Il arrivera dans la fuite des temps ; 
qu’en faifant des réjoüiflances  publi- 
ques en France , comme on diroit des 
Caroufels, où une ‘tres-orande aflem=, 


blée de peuple ; & même d’autres Rois 
 K y]; 
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Se trouveront : Il arrivera, dis-je , que 
les pilliers des Amphiteâtres , qu’on 
drefféra pour cet effet, aufli-bien que 
les murs contre lefquels ils feront à- 
puyez ; fe trouvant trop chargez , 
tomberont tout d’un coup; ceiqui fe- 
ra que toute cette grande aflemblée 
fe trouvera en quelque façon comme 
accablée par la. chüte des uns fur les 
autres , Où comme par un miracle! il 
n'y aura que le Roï & trente perfon- 
nes de confideration qui feront auprés 
de Sa Majefté , qui ne recevront point 
demal , fuivant ces paroles: Le Roi fans 
vé © trente des inffans ; c’eft-à-diré de 
ceux qui feront prefens avec lui : Car il. 
faut prendre garde que fi cela devoit at- 
river dans une autre Cour que celle de 
France ,.Noftradamus l’auroit indubita- 
blement défigné, foit par les Armoi-\ 
ries ou autrement. I} eft vrai qu’il eft 
impoffble de pouvoir bien dire le temps 
que cela arrivera , & qu’on n’en fçau- 
1Oit parler aujourd’hui que par conje- 
étures qui font tres-fouvent trompeu= 
fes, & principalement fur des chofes 
qui regardent l'avenir, : | 
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CENTURIE V. Quatrain 56. 


+. Par le trépas dutres-vicillard Pontife, : 
Sera élû Romain de bon âge, 
Qui fera dit , que le Siege de Bife, 
Et long tiendra , & de piquant ouvrage, 
EXPLICATION. 
C'eft-à-dire , qu'à l'avenir par la 
mort d'un Pape qui féra tres vieux , 
le Conclave en élira un autre qui fe 
fa originaire de Rome , & qui ne fera 
pas fs caflé que ceux qu'on fait or- 
dinairement ; au contraire , qu'il fera 
d'un âge raifonnable afin de pouvoir 
vacquer lui-même à toutes les fon- 
étions que lEolife demande pour la 
confervation de fes Oüailles & de 
fon Troupeau. Er long tiendra ; on 
fous-entend le Saint Siege; c'eft-à-dire , 
qu'il vivra beaucoup plus que fes pre- 
_ decefleurs: Er de picqnant ouvrage 3 
w'ik gardera une conduite incommo- 
de &' fâcheufe contre les Nations qu'il: 
n'aimera pas ; & qu'enfin il s’attirera 
Finimitié de plufieurs Puiffänces de la 
Terre. Ce qui fera dire alors que le 
Saint. Siege eft à la veille de tomber: 


ire - 2:00 Paksins: 1e Ÿ 
en décadence, conformément à ce troi- 
fiéme Vers : Qs5 fèra dit que le Siege 
de Biffe ; c'eft- à - dire qu'on entendrä 
murmurer de tous côtez, qu'il leva 
perdre lui-même par ces picquantes ma- 
nieres de faire que le temps nous fera 
voir. 


CENTURIE Il. Quirrain 41. 


OCR TONER OPEN 


La grande Etoile par fept jours brülera: A ere 
Nuée fera deux Solcils aparoir ; 
Le gros Mâtin , toute nait heurlera ; 

Quänd Grand Pontif changera de terroir. | 


ES BLIC AT TO NE 
Le fenseft , qu’un jour il arrivera des 
divifons entre les Princes -Chrétiens. 
& la Cour de Rome; ce qui fait dire 
à Noftradamus ; que Quand. le Grand 
Pontife changera de terroir ; c'eft-à-dire 
quand le Pape fortira d'Italie pour aller 
faire fa réfidence ailleurs; ce change- 
ment de Siege de l’Eglife fera #préce- 
dé quelque temps devant de frois fg- 
gnes remarquables. Le-premier , qu'il. : 
aparoïtra aux yeux de tout l'Univers 
une Comette en l'air qui brülera con 

tinuellément_ pendant ; fept -jours.: Le 
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fecond , que les peuples apercevront auf- 
fi deux Soleils, & même avec quelque 
grande diftance de l’un à l’autre : mais 

 Noftradamus en donne en même temps 
la raifon , quand il dit que ce fera wne 
Née qui caufera ce phenoméne, ce qui 
trompera neanmoins les yeux des hom- 

mes. Et gu'enfin un gros Matin , comme 
on ditoit de ces Dogues d’Angletérte , 
heurlera fort long-temps toutes les nuits 
dans la ville de Rome , lors que /e Grand 
Pontife changera de terroir; ce qu'on pou- 
toit interpreter , lorsque le Pape mour- 
ra ; mais ce n’eft aflurément point le 
{ens de la Prophetie ; parce que Nof- 
tradamus n’a pas accoütumé de circon- 
ftäncier par tant de prodiges la mortdes 
Papes , qui eft une chofe naturelle. Pat 
confequent lors qu’il dit que le Grand 
Pontife changera de terroir , il faut en- 
tendre qu’il ne mourra pas, mais qu'il 
fera Écne contraint de changer de 
demeure d’un lieu à un autre. En effet, 
voiciune autre Prophetie qui nous éclair- 
cit manifeftement ce point, | 

E 2 a 
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. CENTuRis VIII. Quatrain99. | 
Par la puiffance de trois Rois temporels , 

En autre lieu fera mis le faint Siege, 

Ou la fubftance de l’efprit corporel 

Sera remis, & reçû pour vrai Siege. 


; ExPLzrcATroN. 


C’eft-à-dire que par la puiffance & 
autorité de trois Princes Chrétiens , 
un jour ex autre dieu [era mis le faint 
Siege : en antre lieu , c'eft-à-dire qu'il 
fera transferé de Rome en: une autre 
Ville ; ce qui ne feroit pas fans exem= 
ple, puis que tous ños Hiftoriens con 
viennent que fept Papes ont fait con- 
 fecutivément leur réfidence en la vil- 
le d'Avignon, depuis Clement V: juf= 
qu’à Gregoire XI. c’eft - à -dire depuis 
1307. jufqu'en Fannée 1375. que Gre- 
goire rétablit de nouveau le faint Sie- 
ge à Rome, aprés avoir été foixante- 
huit ans à Avignon. Les deux: autres 
Vers portent : O% la fubflance de l'ef- 
prit corporél : Sera remis © veckpour 
vrai Siege, Par où Noftradamus nous 
dit , quen tranfportant ainfi le faint 
Siege de Rome en un autre endroit, 


* 
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il n'y aura point de fchifme ni de 
changement dans l'Eglife, puifqu'elle 
croira à l'avenir comme elle a fait par 
le paflé au Miftere de la Trinité; & 
ire par la confecration que le Prètre 
ait de l'Hoftie au faint Sacrifice de la 
Mefle , lé Corps de JEsus-CHrisT 
fe trouve effectivement & réellement 
fur nos Autels : En un mot que tous 
les Princes Catholiques reconnoîtront 
toüjours le Pape pour leur legitime 
pafteut , & pour le veritable Vicaire 
de Jesus-CHrisr en Terre à la ma- 
niere accoûtumée ; comme s’il n'étoit 
jamais forti de Rome , conformément 
à ce dernier Vers: Sera remis © reçu 
pour vrai Siege ; c'eft-à-dire qu'il fera 
établi &! toujours reconnu pour le vrai 


Chef de l’'Eglife. 
.CENTURIE X. Quarrain 93. 


La barque neuve recevrales voyages ; 

Là, & auprés transfereront l’Empire, 
Beaucaire , Arles retiendront les Oftages, 
Prés deux colonnes trouvées de Porphire, 


+ , 
L ExPLICATION. 
» Par cette. Prophetie Noftradamus 
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nous montre vifiblement qu'en ôtant 


Je Saint Siege de Rome , il fera trans- 


feré en la Ville d'Avignon , faivant 
ces paroles qu'il faut lire ainfi : srans- 


 féreront l'Empire auprés Beaucaire € Ar- 


les. Il ajoûte que pour aflürance dela 
Paix que la Cour de Rome fera avec 


es trois Rois dont parle la Prophe- 


tie, les oftages feront mis au pouvoir * 


de ces deux Villes, jufqu’à ce que tout 
ce dont on fera convenu de part & d’au- 
tre foit executé ; ce qui nous fiit con- 


noïître que ce fera par confequent un 


Roi de France, qu'on rendra l'arbitre 
& le médiateur de la Paix entre les 


Princes Chrétiens & la Cour de Ro: 


me ; puifque les Oftages feront mis en- 
tre les mains de ces deux Villes com- 
me non-fufpeétes à aucune des Parties 
interrefices. Le. premier Vers porte : 
La barque neuve recevra les VOYAGES 3 
2 \ , 2 , . " 
c'eft-à-dire qu’alors l’Eglife ou la Cour 
Romaine qui fera encore toute nouvel: 


le dins la Ville d'Avignon, y recevra | 


les Ambafladeurs de tous les Princes 
Chrétiens de l’Europe, & que fa Sain- 
teté jouïra dans cette Ville des mêmes 
honneurs & dignitez qu'elle faifoit au- 


+ 
X 
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paravant dans Rome. Pres deux - colon- 
nes trouvées de Porphire : & pour nous 
marquer la verité de ces Prédictions , 
Noftradamus dit qu'on trouvera alors 
proche d’une de ces deux Ville de Beau- 
caire ou d'Arles deux colonnes de Por- 
phire qui étoient cachées en terre de- 
puis je ne fçai combien d'années. 


CENTURIE IX. Quatrain 32. 


. De fin Porphire profond Collon , trouvée 


Deffous la baze écripts Capitollin, 
Os poil retors , Romain force prouvée, 
Claffe agiter au Port de Mcrhelin. 


ExPLICATION. 


_ Par les deux premiers Vers, Nof- 


tradamus nous parle encore plus diftinc- 
tement de ces Me colonnes , quand il 
nous foecifie qu'elles feront de fin Por 
phire, & qu'on les trouvera cachées pro-: 
fondement dans laterte avec des caracte- 
res fous la baze ou au pied , comme elles 
ontefté faite du temps de l’ancien Capi- 
tole Romain. Les deux derniers Vers 
nous fignifient encore que le Pape qui {e- 
ra obligé de paflerà Avignon:, pour y 


1222 Es :s Ar s 

tenir le faint Siege , fera Romain de 
nation, & qu'il aura la mouftache re- 
trouflée , fuivant ces Paroles : Romain 
force prouvée, poil os retors 3 & par con 
fequent ces trois derniers mots àes ex- 
pliquer à la lettre , fignifient qu’il au- 
. ra le poil de la bouche retors ; parce 
que Os eft un mot latin qui fignifie la 
bouche. Clafft agiter au port de Methelin, 
c'eft-à-dire, qu'environ le même tems 
que toutes ces chofes arriveront ;on en 
 tendra publier de tous les côtez, que la 
tempête & la violence des vents aura 
été fi furieufe fur mer , qu’elle aura 
penfé faire périr route une armée na- 
vale dans le Port de la ville de Methe- 
lin, fituée dans une Ifle de l’Archipel 
vers Conftantinople, : #+ + 40 


CENTURIE IX. Quarrain 2. 


Du haut du Mont Aventin veix ouye , 
Vuidez vuidez de tous les deux coftez : 
Du fang des rouges fera l’ire aflouvie, 
D’Arimini, Prato, Columna déboutez. 
| EUX PL 1 CA TT ON 
Cela veut dire que dans la fuite il: 


LA 4 
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arrivera comme une efpece de guerre ci- 
vile à Rome, &.on y entendra quelque 
jour au plus haut du Mont Aventin , une 
Voix qui criera; V1 wide , vuidez, c'eft-à- 
dire , {ortez, fortez d'ici les uns & les 
autres de chaque parti , comme n’étant 
que des en du repos public ; 
& qu'enfuite la vengeance & la cole- 
re tombera fur les perfonnes de troisCar-- 
dinaux qu’on fera mourir bar Sentence 
ou jugement de la Yuftice de Rome, 
fuivant ces paroles de la Prophetie : Dy 
fang desronges [era l'ire affouvie; d'Arimini 
Prato, Columna débonteX, ; c'eft-à-dire, 
condamnez. RE 1 


CENTURTE III, Quatrain 63. 


Romain pouvoir fera du tout à bas, 
Son grand voifin imiter fes veftiges, 
Occultes haines, civiles & débats, 

Retarderont aux bouffons leurs folies. 


ExPLICATIOoN. 
. Les deux premiers Vers nous matquent 
que la puiffance du Pape étant abatuë , 
en ce qu'elle ne fe trouvera plus comme 
lle étoit auparavant dans la ville de 
Rome ; on en regatdera les habitans 


2 
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comme des perfonnes ruïnées, & qui: 
n'auront plus ni credit-ni autorité dans 
les Cours des autres Princes Chrétiens 
de l’Europe. Sox grand voifin imiter fes 
veflises. J'avouë que je n’entends pas bien 
ce que Noftradamus nous veut dire par- 
là; le tems nous le fera voir. Il fe pour- 
roit faire que le Grand Duc de Florence 
vint demeurer à Rome pour en être le 
Roi & le Souverain comme le Pape. Oc- 
cultes haines, oiviles & debats : retarderont 
aux bouffons leurs folies; c'eft-à-dire, que le 
changement du Saint Siege caufera alors. 
parmi les Romains des haines inveterées 
&"cachées , ce qui fera qu'ils s’impu- 
teront les -uns les autres le fujet de-Jeur 
malheur ; jufques-là qu’ils en viendront 
entr'eux à des guerres civiles & des di- 
vifions, qui obligeront tous les bouffons 
& tous les faifeurs dé Pafquinades ; de 
fonger à bien d’autres chofes qu'à faire 
toutes ces folies. 4 


CenTurie V. Quarrain se | | 


- Sousombre feinte d’ôter de ferritude À 
Peuple & Cité l’ufurpera lui-mefme, | 
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Pire fera par fraux d: jeune pute, : 


Livré au champ lifaot le faux proefme, 
EXPLICATION. 


Il fembleroit aujourd’hui que tout 
le monde pourroit convenir de l’ac- 
compliflement & de la verité des deux 
premiers Vers de cette Prophetie, puif- 
Que J'ai moi-même lù & tenu entre 
mes mains le Manifefte que les Hol- 
landois & le Prince d'Orange firent 
courir dans routes les Cours de l’Eu- 
rope fur: la fin de l'année 1688. dans 
lequel ils avançoient ,. qw'ils n'avoient 
armé, @ que le Prince d'Orange n'avoir 
paÿfé in Angleterre avec leur flore | que 
pour fécourir , difoient-ils , toute La Na 
ion opprimée ; © non pas pour y détrô- 
ner le Roy, ni pour nfurper fon Royaume, 
Cépendant la fuite du temps nous a 
bien fair voir le contraire, & que 
fuivant la Prophétie } fous cette faufle 
apparence de vouloir procurer à Lon- 
dres & àtout lerefte des Anglois la 
liberté publique ; le Prince d'Orange 
Jes à luimême aflujettis fous fa domi- | 
nation, & a ufurpé le Royaume , con- 
fofmément aux “dec premicrs Vers dé 


4 


} 
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la Prophetic , Sous ombre fente d' ôter de 
fervitude, peuple © Cire l'ufurpera lui-me- 
igne, Pour le troifième & quatrieme Vers, 
fi c'eft effectivement du Prince d'Orange 


dont Noftradamus ait voulu paies je. 
n’en dis rien ; le temps nous éclaircifa de 


toutes ces chofes. 


Cenrurie. III. Quatrain 13. 
Une nouvelle Seéte de Philofophes, 
Mefprifant mort, or , honneurs & ticheffes 
Des Monts Germains ne feront limitrophes, 
A les enfüivre auront apui & prefles. 


. “ 


ExPLICATION. 
 Noftradamus préditicy , qu'il parois 


tra dans la fuite en Allemagne une 


nouvelle Secte de Philofophes qui tom 


beront dans de grandes erreurs , & qui 


. formeront de nouvelles Herefes ; juf- 


que-là qu'ils feront tellement entètez 
dans leurs folles créances , que tous les 
honneurs & toutes les dignitez qu'on 
{çauroit leur offrir , non plus que les 
tichefles ni les ménaces de la mort 


qu’ils mépriferont , ne feront pas ca- | 


‘pables de Îles ébranler ni de les faire : 


changer de fentimens, Cependant €e ss 
| | : 


ia 


| 
L 
| 
} 
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fera de plus fâcheux , - cit que le der 
nier Vers nous dit qu'ils feront apuyez, 
 {ous-main de quelques perfonnes d’au- 
_torité ; de maniere qu'ils feront de 
grands progrés & qu'ils entraîneront 
avec eux bien des yens qui füivront leur 
nouvelle Doctrine ; mais Dieu fera. 
qu'elle n'aura pas de fuite , ainf qu'il 
eft prédit dans la même 
 CENTURIE IL. Qwétrais 7 HE 
* En Germanié naîtront diverfes Scêes, | 
S’aprochant fort de l’heureux Paganifme ; 
Le Cœur captif, & petites reccptes , 
Fcront retour à payer le vrai Dixme, 


“ 
4 


) 
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Noftradamus réïtere ici que ces mê- 
mes ,Philofophes cauferont plufieurs. 
nouvelles Herefes dans toute l’Alle- 
niegne > qui approcheront beaucoup de 
’heureufe antiquité du Paganifme 
&c que les Eglifes feront alors deflervies 
à petites receptes ; c’eft -à-dire, à peu 
de frais. Mais néanmoins /e Cœur cas 
Ptif front retour à payer le vrai Dixme 4 
ce qui fignifie qu'on idétruita affeuré- 
MERE soute ces maudites Herefies , en 


? 1 
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(e faififfant comme on fera du Cœurs 
Ceft-à-dire , du chef & de l’auteur’, qui 
en fera la caufe , lequel on mettra caprif, 
c'eft-à-dire , entre quatre murailles , fans 
lui faire autre mal. De forte que toutes 
ces erreurs fe diffiperont bien vite, & 
que les peuples en réviendront à leuf 

remiere Croyance , & à payer le Vrai 
dixme de l'Eglife ; où pour mieux dire, 
qu'ils lui rendront , comme ils faifoient 
auparavant » le culte divin que tous les 
hommes font obligez de lui rendre en 
s’aprochant comme ils front de nou- 
veau , des Sacremens de penitence à la 


maniere accoûtumeée. 
Cenrurte IV. Qtatrain 74. 

Du Lac Leman & ceux de sranonices , 

Tous affemblez contre ceux d'Aquitaine , 


Germains beaucoup encore plus Suiffes, 
Seront défaits avec Ctux du Maïne. 


ExPLIGATION. 


Du lac Lemar; c’eft-à-dire , du lac de 
Geneve , ou plutôt les Religionnaires 
de Geneve » 1 ceux de Branonices. Pour 
bien expliquer cela il eft bon de fça- 
voir que les Branomitts étoient ancien 
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nement des habitans au voifinage de 
l'embouchure du Rhin > qui font pre : 
fentement fyjets en païtie aux Alle 
mands , & en Païtie aux Hollandois ; 
ainfi ce font les peuples qui font au 
jourd'hui: la lifiere orientale du Rhin. 
Germains beaucoup ; c'eft-à-dire , les Al. 
:lemands en grand nombre : & encore 
plus les Suiffes tons afembleY contre ceux 
d'Aquitaine ; ce qui veut dire que tous 
ces corps d'armée contre les François 
rss quelque jour être défaits en. 
ataille rangée par les troupes que com 
mandera un Duc du Maïne ; fuivant ce 
dernier Vers : ferons défaits avec ceux du 
Maine : {oit qu’on le doive entendre dé 
celui d'aujourd'hui en qualité de Gene: 
ral d’armée , ou en qualité de General 
de vingt-cinq ou trente -mille Suifles 
qui font à la folde de France, 


CENTURIE VIII Quatrain 16: 
Pol Menfolée mourra à troislicuës du Rhône N 
Fuis les deux prochains Tarafe. détroits ; 


Car Mars fera le plus horrible Thrône ; 


De Coq & d’Aigle > de France freres Hois - 
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: :L’Auteut avertit par les deux pre- 
qu'un nom renverfé de quelque per- 
fonne de-grande confideration , de fuïr 


miers Vers: Ce Pol Menfolée, qui n’eft. | 


les deux plus proches détroits qui Vont | 


à Tarafcon , qui eft une petite villeren 
Provence prés de Beaucaire ; fiñon 
qu’il mourra à trois lieuës du Rhône: 
Les deux autres Vers nous fignifient 
que lorfque cela arrivera , il fe don- 
nera environ ce temps-là ; fans que 


Noftradamus nous en dife: l’éndroit , - 
Ja plus-cruelle & la plus fanglante Ba- : 


giner , éntre 


taille qu on fçauroit s’imag 


de Coq © l'Aigle; c’eft - à - dire entre le 


Roi de France & l'Empereur , où il 


fera tué de part & d’autre une infi- 
nité de gens; ce qui arrivera dans un 
temps .qu'on ‘Yerra En France , comme 
nous voyous aujourd’hui , trois freres 
du fang Royal. ‘Il°eft Vrai que cela 
pourroit aufli s’entendre , que peut-être 
des grands Seigneurs de France qui fe- 
ront trois freres dans le fervice , feront 
toys trois tuez à la Bataille, : : … : : 
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 CENTURIE Ill, Quatrain 24, 
De l'entreprife grande çonfufñon, :: 
Perte de gens , Trefot inumerable, 474 
Tu n’y dois encore faire extention , | 
France à mon dire, fais que fois recordable ; 


EXPLICATION. 


C'eaft-à- dire que dans la fuite des 
temps on fera quelque grande entrez. 
 “Prifé en France oùon déperifera des 
fommes immenfes, & qu'on y perdra 
bien du monde , à caufe de la orande 
confufion qui {e rencontrera à l’execu- 
tion, Ce qui fait que Noftradamus , 
fans, vouloir $expliquer prie feuleL 
imentla\ France:, ‘quand là ‘chole arri: 
Vera ;'de fe reflouveni? qu’il l'avoir pré. 
ditidemêmenqs ol, 951 A L: 360 
ne CENTURIE Ï. Ouatrain 34. 
L'Oifeau de proie vôlant à la feneftre, 11 
Avant ConAi& fait aux François pareuré ; 0 
L'un, bôn prendra ; l’ün ambigu finiftre Le 

La parité foible/tieadra pouf Bof adguré, *? 
EUR DE D OAE TION. : 


- C'eft -à -dire qu'à l'avenir les Frans 
L ii) 


f 
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çgois remportefont une grande & me- 
morable Victoire , & que fut le re 


de donner Bataille, ils auront un {ccret 
preflentiment qu’ils la gagneront , fui- 
vant ces paroles, avant Confliét ; c'eft- 
à-dire qu'avant le Combat, on verra 
un Oïfeau de proie qui voler: fur l’Ai- 
le gauche de l'Armée des François, 
d’une maniere à faire connoître qu'il 
fe réjoüit , foit par ‘le battement de fes 
aîles, par fes allées &-venués,ou au- 


trement ; ce qui furprendra fort les 


deux Armées en Bataille , dont l’une 
conformément au troifiéme Vers pren- 
dra cela pour un bon ; & l’autre pour 
un mauvais figne. Le dernier Vers 
dit ; La partit foible riendra: pour: bon 
augure s.c'eft-à-dire que les François, 
dont l'Armée fera aparemment plus 
foible que celle des ennemis, ne laif- 
feront pas de prendre courage & d’au- 
guter bien des fignes de cet Oifeau en 
donnant la Bataille, comme ils le-fe- 
ront hardiment., fur la confiance qu’ils 
auront, de la gagner : Car la façon de 


parler de Noftradamus au fujet de cet ! 


Oifeau : Volant à la Sencftre fair aux 
François parure, ne peut fignifier au- 


+ 


| D'ÉXPLICATIONS. 233 
tre chofe , fi ce n’eft qu'il {emblera 
par les differens mouvemens ue lui 
verra faire, qu'il en veüille vifiblement 
à l'Armée des ennemis ; mais d'une 
maniere fi furprenante , que la fitua- 
tion de ce même Oifeau revenant toù- 
jours en l'air fur l'Aîle gauche des 
François , comme fi c’étoit pour les en- 
courager à combattre ; ils auront lieu, 
conformément au dernier Vers , de pren- 
dre cela pour un bon augure; & il faut 
efperer que la joye & la Victoire fe trou- 
vera aufli de leur côté comme la partie 
Ja plus foible , foit qu'on le doive en- 
tendre en hommes , foit qu’on le pren- 
ne parle mot de féneffre , dont Noftra- 
damus s’eft fervi.# 5 # 
CENTuRIE 111. Quarrain 7. 
Les fugitifs, feu du Ciel furles Picques, 
Confiét prochain des Courbeaux s’ébatants 3 
De terre on crie aide fecours Celiques , 
Quand prés des murs feront les Combatants; 


ExPLICATION. 
Noftradamus nous paie ici du fiege 


d’une Ville, où vraifemblablement a- 
prés que les Afliegeans fe feront ren- 
A L üïij 


23%. UNE Se As 


dus les maîtres de tous les dehors de 


R Place, & qu'ils feront auprés des 


. ra 


murs pour faire joïier la Mine, ou pour 


faire l’efcalade , les Habitans: de la 
Ville feront des cris épouventables , 
tant fur cela que fur les bombes & 
les Carcafles qui les accableront de 
tous les côtez ; ce qui les obligera 
d’implorer le Ciel , fuivant ce troifié- 
me Vers: De Terre on crie, aide, ft- 
cours Celiques; c'elt-à-dire qu'ils pric- 
ront le Dieu du Ciel de les äflifter , 
& que pendant que tout ce que def- 
fus fe pañlera , il paroîtra tout ptoche 
de là un Combat de Corbeaux en l'air. 
qui s'entrebattront les uns contre les 
autres. C’eft le fen@des trois derniets 
Vers. dont le premier porte : Les fa LUE 
Feu du Ciel fur les Picqnes. Par les fu- 
gitifs , je ne veux point dire qu’on pout- 
roit entendre Îles Huguenots dont la 


plüpart {e font effectivement enfuis de : 


France, les uns d’un'côté , les autres 
de l’autre: Je laifle cela au FAR qui 


nous éclaircira mieux que perfonne , : 


feu du Ciel fur les Picqness c’eft-à-dire 


que le feu du Ciel en maniere de fou ! 
-dre tombera alors conime par une wifi- ! 
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ble punition de Dieu für les Troupes. 
de ces Fugitifs:, &:qu'il y a bien ded’a- 
parence que ce feu exrerminera tous les 
Bataillons des Picquiers. 

CenrTuris Il, Quatrain 4, 

Depuis Mohech jufques prés de Sicile, 
Toute la plage demeurera défelée , | 
Il n'y aura Faubourg, Cité ni Ville, 
Que par Barbarés pillée, foit & volée, 

| . ExpLicaAtion. 


De toutes: les Propheties de No 
ftradimus je n’en vois point de fi aifée 
à expliquer que celle-ci: Il nous aver2 
tit clairement qu'un jour route la plage, 
c'éft-à-dire' que tout le long de Ja côte 
dé la Mer depuis Monech, ce qui fi- 
gnife depuigla ville de Monacho ; juf- 
ques proche de Sicile, tout ce Païs-là 
féré faccagé & ruiné dé fond en com 
ble par les Bätbares | & qu'il n’y aura 
Fañbourg. ni Ville qui ne foit pillée 


&c volée par ces gens-là: ! ; 
. : | \ 
Centuris VIII. Qwatrain. 24. 

- Ec Lieutenant à l'entrée de l’huis, 

Afformera fe “grand de Parpignan, *  *: 

| L v 
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En fe cuidant_ fauver à Monpertuis ; 


Sera déceu sâtard de Lufignan. 
IMPR LT ATTON 


Je ne vois rien de fi difficile que de 
découvrir le vrai fens de cette Pro- 
phetie ; il ya néanmoins quelque apa- 
rence que Noftradamus nous veut pat- 
ler du Siege d’une Ville, & qu'à l'a- 
taque que les François en feront , il 
arrivera qu'aprés l'avoir canonnée & 
fair enfin une bréche , le Lieutenant 
de Roi qui-la défendra , affommera à 
Pentrée de l'huis ; c'eit-à -dire à l'entrée 
de la bréche, le grand de Perpignan, 
qui. fera peut-être quelque perfonne de 
confequence.que le temps nous fera con- 
noître ; & qu’alorsun Gentilhomme qui 
defcendra de la maifon gde Lufignan 
voulant fe fauver du côte d'un Of 
cier qui portera le. som de Monper- 
tuis , il fe jettera lui- même entre les 
mains des ennemis & fera fait. pri- 
fonnier. C’eft le fens , ce me femble, 
de ces deux derniers Vers : En fe cui- 
dant fanver à Monpertuis : Sera dêcen 
Bâtard de Lufignans c'eft-à-dire , que 
* croyant de trouver @& füreté du côté 
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de fon ami Monpertuis ; 1! fera décn, 
c'eft-à-dire qu'il {era fruftré de fon ef- 
perance & en grand danger de fa per- 
fonne , fupofé qu’il ne foit point fait 
prilonnier. Cependant il faut entendre 
ici que ce Batard de Lufgnan n'eft 
point effectivement du côté gauche , 
mais plütôt :un lepitime”"& veritable 
grand Seigneur de France 8 même un 
Prince 3 parce que Lufgnan ft une 
Ville en Poitou fort ancienne qu'on 
prétend avoir été bâtie par cefte illuftre 
& fameufe Adelufine ; dont nos vieux - 
Romans font mention, Quoique tous 
. nos Hiftoriens ne foient pas d'accord de 
- fon origine , neanmoins la plüpart tiens 

nent que ceux de la nat de Luf- 
gnan en font defcendus en ligne fé- 
minine ; & en mafculine des Ducs 
d'Aquitaine ; fus de Meroïüée , fils 
patutel de Theodoric, Roi d'Orlenns 3 
ils font même defcendre de cette mai» 
{on de Lufgnan plufieurs Rois de Je- 
rufalem , de Cipre & d’Armenie; ce 
qui fait aujourd’hui que de grofles & 
illuftres familles de la Cour fe van 
tent d'en tirer leur origine. Voi fuis 
gré dans fon Diétionnaire Hiftorique, 

. L vj 
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.  CENTURIE X, Quarrain 64. 
Pleure Milan ;pleure Lucques Florence, 
Que ton grand Duc fur le Char montera, 
Changer le Sicse prés de Venife s’avance , 


“Lors que Colonne à Rome changera. 


ù EPLICATION.: 

si Noftradamus femble prédire ici un 
heureux changement de fortune qui doit 
arriver au Duc de Tofcane , quand il 
dit für lchar montera : ce qui marque 
vifiblement qu'il ne fçauroit plus de 
venir: autre chofe que Roi; puis qu'e- 
tant déja un grand & Souverun Duc 
dans tous fes Etats ,il ne fçauroit par 


‘ confequent monter fur d’autre Char 


qu’à celui de la Royauté ; car enfin, 
ces paroles : fur le Char monteraæ ; ne. 
peuvent point s'entendre: autrement | 


qu'à la gloire &1à la profperité de 


ce Prince, Le troifiéme Vers dit: chan- 
ger le Siege, prés dé Venife s'avance. I 
faut prendre garde qu’en l’année 1558. 
Noftradamus mit au jour fes trois der- . 
nieres Centuries , & que cette Pro=. 
phetie fe trouve du nombre de celles. 
qui font dans la huitiéme Centurie : 


+ 


+0 
Li 
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fi bien que ce troifiéme Vers nous fi- 
gnifie aujourd’hui deux chofes.; l’une 
que le temps de ce changement s’apro- 
che beaucoup ; & l’autre que quand” 
ce Prince fera fait Roi, il ne reftera 
plus à Florence , & qu’il fera fa réfi- 
dence proche de Venife , dont Rome 
n’eft pas fort éloignée. Le dernier Vers 
nous avertit que cela arrivera lors que 
Je Pape qui fe trouvera de la famille des 
Colonnes , fera obligé de changer le 
faint Siege de Rome, pour le tranfporter 
à Avignon , comme nous l'avons déja 
montré. C’eft là - deflus que Noftrada- 
mus s’écrie dans fon premier Vers fur 
les lamentations que les villes de Floz 
rence , Lucques & Milan feront alors 
fur ce que ces changemens ruineront 
leurs commerces , & rendront leurs Vil. 
les comme defertes, 


CENTURIE VII. Quatrair 40. 


Dedans tonneaux hors oingts d’huille & graifle 
Seront vingt-un devant le port fermez , + 
Au fecond guet par mort feront proüeffe, 


Gaigner les portes & du guet affommez. 


di! 
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._ EXPLICATION. 


Seront vingt-un;c'eft-à- dire, que 
vingt-hommes & un Officier avec eux 

our Îles commander , formeront quel- 
que jour le deffein de furprendre la nuit 
une Ville maritime , que Noftradamus 
ne nomme point. Et pour cela qu'ils 
s’enfermeront avec des armes dans des 
futailles, c’eft-à- dire, dans de petits 
tonneaux en apparence remplis d'huile 
& de graifle , dont on les frotera en de- 
hors. Que de cette maniere on les dé- 
barquera le foir devant le port. Mais 
que la nuit ils en fortiront pour forcer 
comme ils feront d’une bravoure ex- 
traordinaire, un corps-de-garde avancé, 


qu'ils tailleront d’abord en pieces, {ui- 
vant ce troifiéme Vers ; #4 fecond guet 


par mort feront proueffes. Et que voulant 
enfuite fe rendre maître des portes de 


la Ville , ils trouveront encore là un 
. autre corps-de-garde beaucoup plus fort 


de le premier où ils feront aflomez, 


des © du guet affommez, 


t 


üivant ce dernier Vers : Gaigner les por- 


TS 
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CENTUR:E V. Quarrain 14. 
Saturne & Mars en Leo Efpagne captive, 
Par Chef Libique au confliét attrapé, 


Proche de Malthe Herod. de prinfe vive, 
Et Romain Sceptre fera par Cocq frapé. 


EXPLICATION. 


… Par le premier Vers , il faut enten- 


dre que lorfque les Planettes de Sa- 


turne & dé Mars fe trouveront dans 
le figne du Lion , il arrivera de deux 
chofes l’une , ou que les Efpagnols fe- 
ront aflujettis fous les Loix d’un Prin- 
ce qui les traitera comme des efclaves:, 
ou que ‘le Roi d’Efpagne fera pris pri- 


fonnier 5 ce qui nous eft marqué, par 


ces mots : ÆE/pagne caprive. Le fecond 
Vers nous l'explique encore mieux, 
quand il dit: par Chef Libiqne an con- 
flit.attrape ; c'eft-à-dire , qu’il fera pris 
prifonnier par le General de l’armée 
Libique , ce qui eft un mot inventé , 
fous lequel eft caché le nom de la Na- 
tion qui le prendra prifonnier , & 


cela fe pourroit entendre des Affriquains : 


Arabes, à caufe que la Libie contient 


une grande partie de l'Afrique , 44 


S 
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conflit attrapé : cela: veut. dire, que ce 
fera à la guerre qu'il fera pris prifon- 
nier ; parce que le'mot de confir figni- 
fie guerrè ; conreftation ; ‘débats Le 
troifiéme Vers: Proche de Malihe Fe- 
rod. de prinfe vive ; nous défigne que lorf 
que cela arrivera, on prendra de vive 
force , c’eft-à-dire d’aflaut , une place 
proche de Malthe, que Noftridimuüs ap- 
pelle Herod. qui eft aparemment uw nom 
_renverfé qui fait Rhode : ce qu'il n’a réa 
marqué que comme un figne , pour nous 
faire mieux çonnoître la verité dé fx pro: 
phetie. Le quatriémeVets dit: Er Romain 
Sceptre fera par Cocq frape. Et c'eft comme 
fi Noftradamus nous difoit , qu'environ 


le temps que tout ce que’ deffus arrivera} 


la France gagnera une bataille contre 

: L e F 
l'Empereur qui eft le Roi''des Ro: 
mains, | bois dns te * 
Cependant il faut prendre gardé que. 
Noftradämus n'a marqué ‘le temps de 
Paccompliffement de la plüpart de’ fes 
Propheties qu'en des termes Aftrolo- 
giques ; c'eft-à-dire , que lorfque telles 
& telles Planettes fe trouveront dans 


tel Signe , tel chofe arrivera; mais 


L. 
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| Comme‘cés mêmes Planertes s'ytrou— ! 


| 2210 


& 
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vent fouvent, & qu'étant forties , elles 


y reviennent encore fans que les Prophe- 
ties s'accompliflent ; cela n'empêche pas 
que Noftradamus n'ait prédit la, verité , 
puifque dans cette occafion il faut regar- 
der fa maniere de parler, tout de même 
que s’il avoit dit : Un feudi dn mois 
de Fuin, il arrivera telle chofe ; cat en 
ne marquant point l’année , ce feroit ne 
rien dire , quoique tôt ou tard la chofe fe 


-düt accomplir. 


CENTURIE Î. Quarrain 100. 


Long-temps au Ciel fera vû gris Oifeau , 


Auprés de Dole & de Tofcane terre, à 


» Tenant au bec un verdoyantrameau, 
Mourra toft Grand & finira la guerre. 


NÉ XPLICATIO.N. 


Il eft tres-difficile de fcavoir aujout- 


. d’hui quel fera ce Grand dont il eft parlé 


dans le dernier Vers, jufqu’à ce que les: 
fignes que Noftradamus nous dit, arrive: 
ront.Elle pourroit néanmoins en quelque 
façon s'entendre de l'Empereur d’aujour- 


 d’hüi, ou de quelqu’autre Prince qui 
. pourra dans la fuite remplir fa place. Le 


refte de la Propherie nous avertit que 
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lorfque cela arrivera, les peuples d'I+ 
talie s'en apercevront tout aufli-toft , 
puifqu'ils verront auparavant , long-tems 
au Cul; c'eft-dire, pendant plufieurs 
mois en l'air auprés de Dole & de Tof- 
cane , un Oifeau grifatre, aparemment 
de la groffeur d’un Faifan, afin qu'on 
le puiflé mieux voir, qui tiendra dans 
fon bec un rameau verdoyant à l'imi- 
tation de la Colombe qui revint dans 
l'Arche avec un rameau d’olivier à {on 
bec en figne de douceur & depaix, & 
que la colere de Dieu étoit appaifée ; 
ce qui nous doit perfuader que pat la 
mêrae raifon , cet Oifeau nous marque. 
ra aufli que la guerre finira bien-toft | 
a qu'il difparoîtra, & que les peu- 
ples de l’Europe jouïront de nouveau 
du repos & du bonheur de la paix. 


Cexruris Il. Quatrain 77. 


Par arts, feux, poix , & par feux repouflez, 
Cris, hurlemens fur la minuitoüis, 

: : | « 2 
Dedans font mis par lesramparts caffez, 


Par Qunicules les Traditeurs fuis. 


pe ‘D EXPLICATIONS. 345 
_  ExPLiICATION. 


+ C'eft-à-dire, que par des feux d’ar- 
tifice que l’art & l’induftrie des hom- 
mes feront avec de la poix , comme 
par exemple, aujourd'hui les carcaffes 
& les bombes, dont les afliégeans fe 
ferviront pour mettre le feu dans la 
» Ville, & qui feront néanmoins re- 
pouffez TS He de la moufqueterie 
, & du canon, ils ne Jaifleront ‘bas de la 
prendre par trahifon , & voici com- 
ment : Dedans font mis par les remparts 
_ cafix; c'eft-à-dire , qu'aprés que la 
violence des coups de canons auront 
ouverts les remparts de la place, les 
| Officiers qui s’y trouveront de garde, 
au lieu d’en défendre l'entrée , intro- 
. duiront eux -mêmes fur la minuit les 
affiégeans dans la Ville , laquelle ils 
prendront comme fi c’étoit d’aflaut, 
& qu'ils feront enfuite paller tout ce 
“qu'ils rencontreront au fil de l'épée, 
_fuivant ce fecond Vers : Cris, burlemens 
fur la minnitonis ; maïs que ces traîtres 
fe fauveront aprés cela comme des la- 
pins par des trous foûterrains , con- 
_formément à ce dernier Vers , par cu- 


f 
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nicules les traditeurs fuis 3 ce qui eft fort 
clair , puifque tout le monde fçait que 
les Italiens appellent #radirore un traître, 
& que le mot de euricules vient du latin 
cuniculus., qui fignifie non - feulementuri 
: lapin, mais encoreunemine, un creux 
fous terre , une tanniere par où cestrai- 
tres s’enfuiront. Vas | 


CenruRrie LIL. Quatraïn 22, 


Six jours laffaut devant Cité donné, » 


Livrée fera forte & afprebataille, 
Trois la rendront &, à eux pardonné : 
. Lerefte à feu & à fang tranche & taille. 


NE XL LCA ÉTO NE | 
| FEI À 
:Gela fe doit'entendre qu'aprés qu'une 
Villeaficoée , dont Noftradamus ne dit 
pas le nom ni le Royaume ; aura foûtenu 
fix differens affauts, il fe donnera alors 
une tres-furicufe & fanglante bataille,les 
uns pouryjetter dufecouts;les autres pour. 
d'empêcher, Cependantil eft à croireque 
‘le Champ de Bataille tefteraaussafie- 
‘geans |, parce qué le troifiéime Vers porte, 
Trois la rendront, ® à eux pardonnés c’eft- 
à-dire.que trois des principaux! Häbitans 


-de’laVille ou des Officiers de la gatñifon 


s 
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* s’opiniâtreront de la rendre , mais que 
leur avis n'étant pas le plus fort , les af 
fiégeans forceront enfin la Ville fuivant 
ces paroles: Trois la rendront, © à eux 
pardonné:ce qui fe doit entendre que trois 
{eulement auront efté d’avis de la rendre, 
& que ce fera aufli le fujet de leur par- 

_ don.Eneffet, le derniers Vers nous éclair- 
_cit encore mieux cela, quand il dit : Le 
reffeafes S à fang tranche saills par con- 
 féquent la ville ne fe rendra point par ca- 
 pitulation , puifque generalement tout le 
refte des Habitans, aufli-bien que les 
Soldats & Officiers de la Garnifon, {e- 


t 


 ront, tous pillez & pañlez au fil de l'épéd 


* comme une Ville prife d’aflaut, 


+. CEenTurie V.. Qwarrain 2. 
Sept conjurez au banquet feront luire, 
Contre les trois le fer hors de navire, 

L'un les deux claffes au grand fera conduire ; 


Quand par le mal, dernier au front lui tire, 


ExXPLICATrON. 
. An bañquet ; c'eft-à-dire qu'il atris 
vera dans un feftin qui fe fera fur mer, 


€ 
10 e 
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une grofle querelle qui fera comme 
une efpece de confpiration que /eps 
perfonnes auront concertée de faire 
contre trois. Æors de navire feront luire 
le fer ; c'eft-à-dire ; qu'ayant pris ter- 
re ,ils fe battront au fujet comme il y 
en a bien de l'apparence , qu'un des 
fept conjurateurs s'intriguera pour fai- 
re commander les deux clafles , c'eft- 
à dire , les deux flotes , à quelque grand 
Seigneur qui fe trouvera là, & qu- 
on écrira peut-être pour cela à la Re- 
publique ou au Roi ; c’eft, ce me fem- 
ble, le fens de ces paroles; L'un les 
eux clafés an grand fera conduire. Le 
dernier Vers porte ; Quand par le mal 
dernier au front lui tire. Cela pourroit 
_ s'entendre que ce mauvais procédé jet- 
tera dans le defefpoir un à trois au- 
tres , à qui on aura fans doute ofté 
le commandement de l’une ou de l’au- 
tre flote ; ce qui lui imprimera une fi 
otande averfion & colere contre ce- 
lui qui lui aura caufé cette injure ;. 
que je voyant pañler , il s’en ira aptés 
lui avec le piflolet bandé à la main ;. 
& que l’autre fe retourfant pour 
voir qui le fuit , celui-ci dont nous. 


. 
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pos ; lui lâchera fon coup de pifto. 
et dans Ja tête, & lui donnera tout au 
milieu du front, confofinément à ces pa- 
toles : Quand par le mal dernier an front lui 
\ tire; Eng Eu qu'à caufe du mal qu?- 
il lui voudra, il lui tirera au front pat 
derriere , parce que dernier eft un mot 
Provençal qui fignifie derriere; & par 
 confequentil recevra le coup en tournant 

la tère pour voir qui le fuit. 


: GENTURIE IX. Quatrain 97° 


Demér Coppies en trois parts divifées , 

A la feconde les vivres failliront, 
Defcfperez cherchants Champs Elizées , 
Premiers en brêche entrez victoire auront. 


Le. ExPLICATION. 


C'eft-à-dire qu’une grofle & puif- 
fante armée navale fra quelque jour 
divifée en trois corps ; qu'à la fecon- 
de les vivres venant à manquer , les 
Soldats auffi - bien que les Officiers : 
Defefperez cherchants Champs Elizées , 
c'eft-à-dire , que ne cherchant que 
l'occafion d'aller à terre pour com- 
batre & pour fe rafraîchir ; ils atta= 
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queront une Ville fur le bord de lamer 1 
avec tant de violence, qu'après l'avoir ca 
nonnée long - cefhps & fait à la fin une ! 
-bréche , ils l’a prendront d'afflaut , & ! 
remporteront par ce MOYEN la victoire. 
Premiers en brêche entrez vittoire auront. A 
: eft-bien-vifible que ceux qui entreront 
les premiers par {1 bréche, en auront tou- 
te la gloire, & que rien-ne pourra les em 
pêcher de pailer outre & de prendre La : 
Ville. : 1 
Centurie IL Quatrain $.  \ 
Que dans poiffon fer & letrre enfermée 
Hors fortira, qui puis fera la guerre, 
‘Aura par mer fa claffe bien ramée 6 
A paroiffant près de Latineterre. 
ExPLiCATION. 


+ anpe-malshe dc 1, dis. af rullon t tte 


| 
4 
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Cette Prophetie ne fignifie aütre 
chofe , fi ce n’eft qu’à l'avenir on fera 
mettre en ptifon un homme de dif. 
tindion & de remarque, où il fera! 


“tiers; cependant comme l'argent faci 
dite toutes chofes, on ne laifer: 


* 
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pas que de trouver l'invention de le’ 
faire De > & voici comment : c'eft: 
qu'on lui envoyeta dans le ventre d’un. 
poiflon& comme on diroit par exem= 
ple un brochet , une lime de fer 
pour fcier les grilles qui feront aux! 
fenêtres de fa chambre, avec une let- 
tie qui l’avertira de toutes chofes, & 
de la conduite qu'il faudra tenir , foit: 
pour faire une maniere de corde des 
couvertures & draps de fon lit, {oit 
‘autrement. Enfin , il fe fauvera fans 
doute une belle nuit. C’eft l'unique 
fens que ces  paroles- enferment en 
elles-mêmes. Quand dans poïfon fer & 
dettre enfermée : Hors fortira ; c'eft-à- 
dire , des prifons. Le dernier Vers 
nous avertit en même temps du che- 
min qu'il tiendra. Aura par mer [a 
claffe bien ramée : apparoiflant prés de 
Latine terre. I] faut bien croire qu’au 
ortir de fa prifon , il trouvera des che- 
vaux tout prêts pour s’en aller bien 
vite dans quelque port de mer où il 
trouvera une galere , barque où tat- 
tane toute prête , avec laquelle il { 
fauvera en diligence à force de rames 
du côté d'Italie, Et c'eft auffi là qu'il 

M 
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commenceta feulement de paroître &! 
de fe montrer, fuivant ces paroles : 
Aura par mer [a claffé bien rame ; le 


mot de clafle fignifie veritallement 


une armée navale , mais cela ne fe doit 
prendre ici que pour un feul bâtiment. 
demer. ÆAparoiffant prés de Latine ver- 


res c'eft-à-dire, qu'il paroîtra alors | 


proche d'Italie, se Noftradamus nom- 
me avec raifon la terre Larines c'eft- 
à-dire , le Païs Latin, l'Italie; qui puis 
fera la guerre. Noftradamus ne veut dire 
autre chofe fi ce n’eft que ce fusitif 
fe mettra enfuite dans les troupes des 
ennemis, & qu'il fervira contre fon 
Prince. 


 CENTURIE VI. Quatrain 14. 
Loin de fa terre Roi perdra la bataille, 
Prompt échapé pourfuivi fuivant prins, . 


Ignareprins fous la dorée maille, 
Sous fcint habir & l'ennemi furptins, 


EXPLICATION, 


. Lois de fa terre Roi perdra la barail. 1 


Le; c'eft-à-dire , qu'éloigné de fon 
Royaume & dans un autre païs que 


le fien , ce Roi que Noftradamus nç 


* 


tr Ltée M Ce à à 
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Homme point perdra la bataille, © | x 
Prompt échapé ponrfuivi fuivant prins, 
C’eft comme fr l’Auteur difoit que cé 
Roï n'aura le: temps que de fe fauver 
bien vîte du defordre où fe trouvera 
toute fon armée; ce qui féra que fesen- 
nemis fe prévaudront de l’occafñon 
ps pourfuivre & qu’il {era pris, car 
€ mOt de ponrfnivi fupote un homme 
qui fuit, & cela ne peut s'entendre au- 
trement : l’autre mot; fuivans , eft un 
mot finonime qui ne fignifie que la mêé- 
me chofe que celui de pourfuivi ; c’eft-à- 
dire fuivre , pourfuivre , aller aprés quel- 
‘qu'un. Cette ancienne façon de parler, 
pourfuivi; faivant 7, prins , eft la même 
chofe que fi l’on difoit aujourd'hui , 
pour[uivi, néanmoins pris. 

Tgnare prins [ous la dorée maille ; c’eft- 
à-dire que ce Roi ne fe doutant point 
des embüches qu'on lui dreffera pour 
l'attraper , fera furpris d’une étrange 
maniere ; C'eft pour cela que Noftra- 
damus le traite d'Iynares c'eft-à-dire ; 
d’ignorant au fait de la Guerre. Pins 
fous la dorée maille ; cela fionifie qu'il 
- fera pris fur la chaude en ue avec | 
fon Calque & fa Cuirafle encore fut 

M ij 
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le corps qui feront fans doute dorezs 


païce qu'ikeft bien vifible que les Ar- 
mes des Rois font bien autrement ri- 


ches & plus belles que celles des parti= 


culiets. -: | 


Sous faint habit. G l'ennemi furprins. Il 


me feroit béaucoup plus facile d’expli- 


quer ce dernier, Vers que les autres; 


mais il n'eft pas neceflaire de donner à 
connoître à tout le monde des chofes 
de cette importance. | 6 


CEnTurIE VI. Quatrain 724. 


La déchaffée au Regne tournera, . 

Ses ennemis trouvez des Conjurez ut 
Plus que jamais fon temps triomphera , 
Trois & feptante à mort trop afleurez. 


ExPL1ICATION. 


_ C’eft iciune Reine dont tab 


prédit , qu'ayant été chaflée de fon 


Royaume ;elle-triomphera de fes enne- 


mis , & qu’ellé y retournera regner a+ 
vec plus de gloire :& d'autorité que 


jamais ; qu'on fera faire enfuite le Pro- 
cés à tous ceux aui fe trouveront cou- ! 


pables d’avoir confpiré contre: fa; Per- 
fonne & contre fes Etats 8 qu'il 
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s'én trouvera foixante treize qu'on 
fera mourir par la main du Bourreau , 
fuivant ces paroles ; Ses ennemis tranvez 
des Conjurez : Trois € fiptante à mort 


trop affurez. 4 
CenTur1e VII. Ouatrain 25. 


Par Guerre longue tout l’exercite expulfer ; 
Que pour Soldats ne trouveront pecune, 


Lieu d’or , d’argent , cuir on viendra cufer ; 
Gaulois Ætain , figne , Croiffant de Lune. - 


ExPLICATION. 


C’eft - à - dire que la longueur de la 
Guerre fera qu'un jour les Princes auf. 
fi bien que po Republiques ne trou- 
veront plus d'argent pour entretenir 
| leurs Atmées , ce‘qui obligera les Sol- 
. dats de fe débander pour s'en aller, 
qui d’un côté qui de l’autre: c'eft le 
vrai fens de ces trois mots; Tower l’e- 
… xercite expulfer. Et l Auteur nous en dit 
‘en même-temps la raifon , Que pour 
Soldats ne tronveront, pecune ; c'eft -à 
dire que les peuples feront alors épui- 
| fez. Les autres Vers ajoûtent : Lieu 
d'or , d'argent , Cuir on viendra cufer : 
Gaulois arain ; figne icroiffant de Lune: 


M ii} 
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ce qui veut dire qu’au lieu d’or & 


rh 


. d'argent ; les ennemis fe ferviront alors. 


de cuir où l'on imprimera deflus ce 
qu'ils voudront , parce que le mot de 
cufer vient de cudere qui fignifie for- 
ger, imprimer fur le mérail quelque 
chofe ; & que les François fe ferviront 
de cuivre pour le même fujet ; avec là 
marque du croiffant de la Lune def 
fus , ou bien que cela arrivera lorfque 
le figne du crotfflant de la Lune pa- 
roîtra. Cependant Balzac dans fon 
Ariftipe réimprimé à Paris chez Au- 
guftin Courbé en 1658. parle d'une 
maniere qu’il fembleroit que cette 
Prophetie fe feroit accomplie fous le 
* Regne de Louis. XIII. ou au commen- 
cement de celui où nous fommes de 
Louis le Grand : quand il dit fur la fin 


de fon deuxiéme difcours : La mifère 


du temps ; il vaut mieux accufer le temps 
que le Princes cette mifere publique qui 
a fait faire de la monnoie de fr ©' de 
cuir, Ge, Il'y a pourtant bien de 
l’aiparence qu’elle ne s’eft point encore 
accomplie ; parce que Balzac nous par- 
le ici d’une monnoie de fer , & que 
Noftradamus fait mention d'une, d'ais 
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rain; c'eft-à-dire de cuivre rouge dont 


_ on fait les doubles , ce qui eft different 


du fer. 


CENTURIE L. Quatrain 91. 


Les Dieux feront aux humains aparence, 
C’eft qu'ils feront autheurs du grand Confi: 
Avant Ciel, veu ferain , Epéè & lance, * 

Que vers main gauche fera plus grand afit. 


EXPLICATION. 


C'eft-ä-dire qu'il arrivera dans la 
fuite , que le Dieu des Armées permet- 
tra qu'en plein jour & dans un temps 
qu'il fera le plus beau du monde, les 
peuples verront manifeftement en Pair 


_ des armées avec des épées & des lan- 


ces , comme fi elles combattoient l’une 
contte l’autre : ce qui nous marquera 
qu'il fe donnera bien - tôt aprés une 
grande & furieufe Bataille , dont la 
Victoire fe tournera enfin du côté de 
l'Armée qui fe trouvera à la droite; 
attendu que le dernier Vers porte: Que 


Vers main gauche fèra plus grand affitts 


grande affliction fera 


c'eft-à-dire que la perte & la plus 

k côté de FAr- 

méc qui fe trouvera à la gauche, & 
M iii} 
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par confequent le champ de Bataille 

reflera à celle dont la fituation fera à la 
droite. | 


. CENTURIE I. Quatrain 56. 
Vous verrez tôt & tard faire grand change, 
Horreurs extrêmes & vindications, 

Que"fi la Lune conduite par fon Ange, 
Le Ciel s’aproche des inclinations. 


EXPLICATION. 


Noftradamus avertifloiten 155$. qu'il 
mit au jour fes Propheties , qu'on 


verroit bien-tôt arriver en France des 


chofes horribles, des, vengeances & 
des cruautez  épouventables pat le 
Moyen des meurtres & des incendies 


qui fe commirent alors au fujet des : 


Guerres Civiles pour la Religion, fui- 
vant ces paroles : Wous verrez 10t hor- 
reurs extrêmes © vindications, Il ajou- 
te, ©" tard faire grand change; par où 
il paroift que depuis ce temps-là juf- 
qu'aujourd'hui s'étant écoulé 138. ans, 
il prévoïoit qu’au bout de ce terme il 
aftiveroit auîli w grand changement, 
& que tous les Heretiques feroient 
chaflez du Royaume ; ce qui cauferoit , 
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cominé nous le voyons aujourd'hui, de 
nouvelles Guertes pour le même fujet 


_ dela Relivion. Que f° la lune conduite par 


fon Ange ; le Ciel s'aproche des inclina= 
tions ; cela nous fait voir que Noftra- 
damus éroit fi afluré de la verité de 
ce qu'il prédifoit , qu'à moins , dit-il, 
que Dieu par fa Toute -puiflance ne 


change l’ordre de fes Decrets éter- 


L 


nels , il eft conftant que le temps s'a- 


, proche que {es divines volontez s’ac- 


compliront ; cat enfin lAnge qui con- 
duit le mouvement des Aftres , c’eft 
Dieu. | | 

CENTURIE IV. Quatrain 67. 


L'an que Saturne & Mars égaux combuñt, 


. L'air fort faiché longue trajection ; 


Par feux fecrets d’ardeur grand lieu aduft ; 


- Peu pluie, vent, chaud, Guerres , incurfonss 


EXPLICATION. 


Noftradamus écrivoit , comme j'ai 


déja dit , fes Propheties en l’année 


255$. ainfi longue #rajettion nous fi- 
gnifie que ce qu’il prédifoit alors n'at- 


 siveroit pas fii- tôt ; c'eft - à- dire, à 
parler comme lui, qu'il y avoit en. 


M y 
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core un -long trajet .à faire entre le 
temps qu'il faifoit fa Prophetie, & 
celui qu’elle s'accomplroit. C'eft 
pourquoi ces deux premiers Vers ne 
veulent dire autre chofe , finon que 
lorfque la malignité de Saturne re- 
viendroit encore avec la violence de 
Maïs , ainf que je l'ai déja expliqué 
aux autres Propheties ci- deflus , il 
arriveroit , comme nous le voyons 
aujourd’hui, de grands incendies que 
la fureur de la Guerre cauferoit ; ce 
qu'on pourroit dire s'être en quelque 
façon accompli dans plufieurs Villes 
& Parroifles des ennemis , & fur tout 
dans le Palatinat , dont la plus gran- 
de partie a été depuis quelques années 


+ 
LS 


brûlée par les François, fuivant ce » 


mot combuff ; qui vient du mot latin 
comburere , qui. fignifie brüler.. Le 
troifiéme Vers fignifie encote par les 
termes de feux fécrets, que l’ardeur du 


Soleil deviendra quelque jour fi. for- . 
te , que tout un Païs en fera brülé. » 


Par feux fecrets d'ardeur grand, lien aa 
duff, ce qui fe raporte à l'air fort fä- 


ché x c’eft-à-dire que l'air fera alors 


tellement échauffé &c:l'ardeur du So- 
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leil fi grande , qu'il brülera prefque 
toute une Province, Grand lien aduff 3 
c'eft-à-dire une grande étenduë de 
Païs fera brulée , parce que 44u/f}. vient 
de adurere qui fignifie auffi brûler. Le 
dernier Vers nous en explique mieux la 
raifon : Pen pluie ; vent chand , Gner- 


res s incurfions 3 pat où il prédit qu'il . 


fera alors un vent chaud , qu'il ne 
 pleuvra prefque point , & qu’il y au- 
ra auf des Guerres & des courfes 
par Mer & par Terre entré les Prin- 
ces Chrétiens les uns contre les au4 
tres, 


_ CENTURIE L. Ouatrain 46. 

* Tout auprés d’Aux, de Leitoure & Mirande ; 
- Grand feu du Ciel en trois nuits tombera, 
Caufe_ adviendra ftupende & mirande, 

_ Bien peu aprés la terre tremblera. 


EXPLICATION. 


Auch eft une ville en Gafcogne dans 


le païs d’Armagnac. Il y a encore une 

autre petite ville en Provence quon 

nomme Aups ; mais c'eft de celle du 

. Comté d’Armagnac que Noftradamus 

entend parler ; aufli-bien que a: 
Y] 
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dans le même païs qui font menacées 
qu’un jour il y tombera du Ciel pen- 

dj trois nuits beaucoup de feu qui 
embrafera tout leur terroir, Bien pe 
aprés; c'eft-a-dire , que quelques jours 
enfuite la terre tremblera : Caufe ad- 
viendra flnpende © mirande ; & qu'il 
atrivera encore alors une autre! chofe 
tout-à- fait étonante & merveilleufe 
que Noftradamus n’explique point, 


parce que ce mot de ffupende , vient de 
flupere, qui fignifie s'étonner fort, & 
s ee 


mirande de mirari, qui fignifie s'émer- 
‘veiller beaucoup fur quelque chofe qui 
eft extraordinaire , & qu'on n’a pas ac- 
coûtumé de voir. | 
CENTURIE Il. Qwatrain 31. 


En Campanie Caffilin fera tant, 

Qu’on ne verra que d’eaux les champs couverts; 
. Devant aprés la pluïe de long-temps , 

Hormis les arbres rien l’on verra de vert, 


ExPLICATION. 


=Noftradamus nomme ici l'endroit ” 
+ . . . L3 al 
où cette grande inondation atrivera = 


elle ne regarde que Ia Campanie qui 


Î 


autres villes de Leirour & Mirande; 


4 


il 
1 
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ft une Province d'Italie dans le Royau- 
me de Naples ; cependant jen'ai pü 
trouver dans la Geographie univerfelle 
de Cluvier, ce nom-là. f'y ai feule- 
ment rencontré au chapitre 29. le nom 
de Campagne, qui eft dans l'Italie du 
côté de la Merinferieure prés les Sam- 
nites & Sirpins; mais c'eft la mème 
chofe , puifqu'il dit qu’anciennement 
c'étoit Je païs de Campanie, qu'on nom- 
me aujourd'hui Terra dir Lavoro. Pour 
nous, en marquer la fertilité , il raporte 
qu'il y eut autrefois un grand combat 
entre Céres © Bacchus, à qui d’entre 
eux auroit la gloire de produire plus de 
de bled ou de vin. Il parle encore dans- 
le même Chapitre , d’une Ville tout. 
proche de-là appellée Cafiline, qu'on 
nomme prefentement AMova capna ,: 
prés la riviere de Vulturne. De forte 
qu’il pourtoit bien s'entendre aujour- 
d'hui conformément au premier Vers , 
que le déreglement de la ville de Caf- 
filine , fera tant qu'elle s’attirera quel- 
que jour [a colere de Dieu, & que 
les inondations dans tout ce païs-là, 
feront fi grandes que toute [a cam 
gne en #era noyée, & quon ny. 


s 


264 Essars 
verfa, comme dit Noftradamus , rie 
de verd que les arbres; ce qui nous mar- 


de que l'inondation arrivera par con- 


equent dans le Printemps. 
CENTURIE III. Quarrain 42. 


L'enfant naiftra à deux dents en la gorge, 
Pierres en Tufcie par pluie tomberont , 
Peu d’ans aprés ne fera bled ni orge, 
Pour faouler ceux qui de faim failliront. 


_ EXPLICATION. 


* Quand les peuples entendront par- 
ler de deux prodiges qui arriveront 
en même temps; l'un qu'au fortir du 
ventre de fa mere un garçon viendra au 
monde avec deux dents , & l’autre qu'il 


aura pla des pierres en Tufcie, qui eftun 


païs dans l'Italie ; il arrivera quelques 
années aprés une fi grande fterilité de 
grains , & la famine fera fi grande en 
certains païs ,que plufieurs perfonnes y 
mourront de faim. | 


CEnNTURIE Il. Quarrain 3. 


Par la chaleur folaire fur la Mer, 
De Nogrepont Les Poiffons demi cts > 
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Les habitans les viendront entamer, 
. Quand Rhod & Genes leur faudra Ie bifcuit. 


EXPLICATION. 


Le dernier Vers nous marque que 
quand la famine fe rencontrera en mef- 
me tempsà Malthe & à Genes,ilarrivera 
alors fur la Mer de Negtepont , qui «eft 
l’Ifle de l’Archipelague , dans la Grece , 
que l’ardeur du Soleil y fera fi grande 
& fi brüulante, qu’elle échaufera l’eau 
d’une maniere que les Poiflons en fe- 
ront à demi cuits , & que les Habitans 
de ce païs en feront à demi cuits ; & que 
* les Habitans de ce païs-là les mange- 
ront de la forte, y ayant bien de l'ap- 
parence qu'ils les pêècheront pat con- 
fequent morts , ou que le mouvement 
& l'agitation de la Mer les jetteront fur 


des bords. 
+ CenTuriE Il. Quarrain 18. 


Nouvelle & pluie fubite impetueufo, 

F ÆEmpefchera fubit deux exerçites : 

; Pierre, Ciel, feux , faire la mer pierreule , 
La mort de fept terre , & marin fubites, 
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EXPLICATION. 


Noftradamus nous veut dire, que 
deux armées en bataille étant fur le 
point d'en venir aux mains, il furvien- 
dra tout d’un coup une nouvelle & orof- 
fe pluie, laquelle tombera avec tant 
d'impetuofité , qu'elle obligera l'une & 
l'autre armée de fe retirer fans com- 
battre ; c’eft le veritable fens des deux 
premiers Vers, Les deux autres portent : 
Pierre, Ciel, feux , faire la mer pierreu- 
fe: La mort de fipt terre, @ marin [u- 
bites : ce qui veut dire que quelques 


jours devant ou aprés, il paroïtra des 


{ 


“ 


feux au Ciel, & qu'alors il tombera | 


beaucoup de pierres qui tuëront fept 

2 F QUE TOSRACT AE 
perfonnes fur la terre , foit à l’armée 
ou ailleurs , fuivant ces paroles : La 


mort de fept terre Et au troifiéme Vers , 


oùilya, faire la mer pierreufe  c’eft-à- 
_ dire; que ce fera apparement une grof- 


fe nuée chargée de pierres, qui pañlera : 


vite comme le vent fur la terre, pour 


s’aller incefflamment décharger dans la | 


mer, Où il en tombera une fi grande 
abondance, que Noftradamus pour:nous 
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en marquer la prodigieufe quantité, 
dit gw'elle rendra la mer pierreufe. Et 
quand il parle de la mort de fépt à 
terre © marin fubites: cela fe doit en- 
tendre , que non - feulement ces pier- 
res tuëront fept perfonnes fur la ter- 
re, mais encore dans la mer , quan- 
tité de monftres marins , qui pourront 
fe rencontrer à fleur d’eau, fuivant ces 
mêmes paroles: marin fubites ; c'eft-à- 
dire , morts fubites & promptes aux 
_poiflons de la mer: Car une fois ces 
* deux derniers mots, doivent avoir auf- 
-fi-bien leur fignification que les au- 
tres ; d'autant plus que Noftradamus 
‘avertit dans fes Préfacés, que ceux à 
qui Dieu donnera les lumieres & l’en- 
-tendement de bien comprendre le fens 
de fes Propheties, trouveront qu'il n'y. 
\a, dit-il , rien employé d’inutile ni de 
fuperflu. | : 
CENTURIE V. Quatrain 55. 
® De la felice Arabie contrade, ”. 
. Naîtra puiffant de Loi Mahometique , 


_Vexer l’Efpagne, conqueftant la Grenade, 
Et plus par mer à la gent Lyguftique, 


268. AE S'staELe 
| EXPLICAT#æON. 


C’eft-à-dire , que du fertile & abon- 
dant païs d'Arabie, il en fortira quel- 
que jour un grand Capitaine de la Loi 
de Mahomet qui viendra à la tête d’une 
groffe armée , ravager toute l'Efpagne, 
qui conquerra le Royaume de Grenade, 
& qu'enfin il fera encore de plus grands 


piogrés par mer , 4 la gent Lyguffique 3 
c'eft-à-dire , fur tous ces peuples d'I-. 


talie , qui font le long de la côte de 
la mer Lyguftique , comme font les 
Genois , dont la Ville principale qui 
_eft Genes , étoit autrefois apellée Li= 
gurie. ge | 


CenTur1E VIII. Quarrain 88. 


Dans la Sardaigne un noble Roi viendra " 


Qui ne tiendra que trois ans le Royaume : - 
Plufeurs couleurs avec foi conjoindra; 


Lui-même aprés foin , fommeil , marri ,feome. : 


EXPLICATION. 


. Par les deux premiers Vers, il fem- | 
ble que Noftradamus nous veut dire | 
que ce Noble , que ce Seigneur feu- 
lement , qui ne fera pourtant point 
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defcendu"de Sang royal , s’en ira quel- 
que jour en qualité de Roi dans l'Ifle 
de Sardaigne où il ne fera que trois 
ans. Le troifiéme Vers nous apprend 
qu'en cette qualité de Roï , ce pre- 
tendu Prince amenera avec lui un grand 
équipage , & qu'il fera fuivi principa- 
lement d’une prodigieufe quantité de 
valets qui porteront fes livrées & fes 
couleurs ; fuivant les paroles de No- 
ftradamus : plufieurs couleurs avec foi 
conjoindra ; mais qu'aprés s'être don" 
né lui-même beaucoup de peines & de 
foins pour parvenir à cette Royauté , 
il fe trouvera qu'étant revenu comme 
il le fera de fon fommeil, c'eft-à-dire , 
de fon aveuglement , marri fcome, 
il en fera bien fiche , & qu’il aban- 
dommera tout aufi -tôt ce Royaume : 
furquoi Noftradamus nous avertit que 
tout le monde en fera des railleries 
& qu'on fe moquera de lui ; parce que 
fcoma , eft un mot grec qui fignifie une 
moquerie fine & couverte , comme 
quand on veut piquer vivement quel- 
que perfonne. 


æ 
» 
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CENTURIE ÎI. Quatrain 92, 
Feu couleur d’or du Ciel en terre veu, 
Frappé du haut nai, fait cas merveilleux: 
Grand meurtre humain , prinfe du grand neveu, 
Morts des fpeétacles échipé l’orgucilleux. 


ExPLICATION. 


Il faut entendre par le premier Vers 
que quand on verra au Ciel des feux 
qui paroîtront jaunes & qui brilleront 
comme fi c'éroit des feuilles d’or, fait 
cas merveilleux : I] arrivera alors deux 


chofes furprenantes : sci du haut frapés 


cela fisnifie que le fils d’une perfonne 


de tres-haute naiflance fera bleflé : 
grand meurtre humain; & qu'il arrive- : 


ta enfuite quelque grand meurtre des 
petfonnes de la premiere qualité lmce- 
ven du Grand Princes que pour cela le 
neveu d’un Prince où d’un Roi, {era 
pris prifonnier, Le dernier Vérs por- 


te, Adorts de fpeilacles échapé l'orgueil-. 


Jeux ; ce qui nous marque vifiblément ;: 
que cet efprit orgueilleux deviendra 
infupottable par fa fierté, & qu'il fe- 


fa par confequent du nombre des trente 


perfonnes qui auront aflifté aux fpecta- 
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tles: publics , & de ceux qui n'auront 
point eu de mal, fuivant la Prophe- 
tie que j'ai déja expliquéé , mais en 
même- temps. celle-ci nous fait voir 
qu'aparament il fera le neveu d’un de 
ces Princes ou de ces Rois, dont il eft 
fait mention dans là même Prophetie 


qui parle de ces fpectacles. 
CENTURIE III. Quatrain 44. 


Quand animal à l’homme domeftique, | 
Aprés grand peine & fauts viendra parler, 
La foudre à Vierge fera fi malefique, 
De Terre prinfe & (ufpenduë en l’air. 
RPC ES DL IC A TL O N. ; 
: Noftfadamus nous avettit ici de deux 
chofes prodisieufes qui arriveront dans 
la fuite; l’une que le foin & l'induftrie 
de l’homme ira jufqu’au point d’apren- 
dre avec bien de la peine , un animal do- 
meftique , comme font les chiens, à par- 
ler ; car des'imaginer que ce foit à des 
Oileaux, cela ne peut être de la forte , 
parce qu'ils ne font point au nombre 
des animaux domeftiques que. Dieu à 
créez. pout:le-fervice de l'homme , com: 
me font les bêtes à quatre pieds, Ainf 


Ï Pt LA a 
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à fe fervir aujourd’hui des propres mots | 
des deux premiers Vers de la Prophe- 
tic: Quand'aprés grande peine l'animal do 
meflique viendra parler à l'homme 6 qu'il 
fantera, comme font les chiens en s’a-- 
prochant de leur maître ; alors il arri- 
vera une autre chofe qui ne fera pas 
moins furprenante , c’eft que le démon 
qui fe mélera avec la foudre, enlevera 
tout d’un coup de la terre, & portera 
en l’airune fille , où elle demeurera peut-! 
être tout le long du jour fufpenduë ,. 
fuivant ces paroles : La foudre à vierge 
fera fi malefique : de terre prinfe ©" [hf- 
pendnë en l'air. Les Critiques poutroient 
interpreter cela qu’elle fera penduë ; mais 
ce-n’eft point mon fentiment, d'autant. 
pe que le mot de maleñique vient du. 
atin #maleficus , qui fignifie un efprit: 
malicieux & naturellement malfailane | 
comme eft le démon. | PE. ha 


PR 


CEeNTuR'IE I. Quatrain 69. 


La grand Montagne ronde de fept flades,… 
Aprés paix , guerte , faim ,inondation , 
Roulera loin abifmant grands contrades , 
Mefmes antiques &. grand fondation, 
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EXPLICATION. 


C'eft-à-dire , qu’aprés que la famine, 
la guerre & les inondations feront fi- 
 nies, & que la paix fera faite, il arri- 

vera comme par un comble de mal- 
_heurs pour certains peuples de l’Euro- 
pe, que Noftradamus ne nomme point, 
qu'il tombera alors une grande mon- 
_tagne Contenant en rondeur /epr flades , 
qui eft à raifon de cent vingt-cinq pas 
Chaque ftade , neuf cens foixante-quin- 
Ze pas en rondeur , ce qui fait environ 
un grand quart de lieuë, Noftradamus 
ajoûte qu’elle roulera fi loin , avec tant 
À violence & de force , qu’elle abîme- 
ta plufieurs Villages & Paroiffes, mê- 
me des anciennes & grandes Villes , 
qu’il faut entendre par les mots d’anti- 


ques © grand fondation. 
CEnTurie Vil. Quarrain €. 9 


Naples, Palerme & toute la Sicile, 

Par main barbare fera inhabitée, 

Corfegue , Salerne & de Sardaigne Fifle, 
Faim , pefic , guerre, fin de maux intentée, 
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ExXPLICATIONSe 


C'eft-à-dire , que Naples, Palerme : 

& toute la Sicile, Salerne & les Ifles - 
de Corte & de Sardaigne , font mena- ; 
cées qu’il viendra un temps que non- ; 
_feulement tous ces païs-là {eront inha- : 
bitez & détruits par les batbares ; mais 
encore que par un excés de malheur , | 
ils front en même temps affligez de à 
la famine, de la pefte , de la guerre, & ! 
enfin de tous les fleaux dont Dieu {e. 4 
{ert ordinairement.pour châtier les peu- » 
ples & les ramener dans leur devoir , « 
fuivant ces derniefes paroles de la Pro- 
_phetie: fin de maux intentée, qui mat- 
quent que le comble de tous les malheurs : 
leur arrivera. 


“CenTur1e III. Quatrain 35. 


Du plus profond de l'Occident d'Europe, 
De pauvres gens un jeune Enfant naîtra, 1 
Qui.par fa langue feduira grande troupe, 
Son bruit au Regne d'Orient plus croîtra. 


- OT 
éteinte hs. ne er Sd EE on. = 


ExPLICATION. 


| 
: 
T4 
M 
| 4 
Noftradamus nous. prédit par là que : 
dans nn Païs qui fe trouve fitué tout 4 
au . 

®, 
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au milieu de l’Europe & non pas à. 
l'extrethité ; il naîtra dans la fuite un 
enfant de pauvres gens ruftiques & 
* idiots ; lequel étant devenu grand , ira 
dans l'Orient, où fa réputation de- 
viendra f grande par fes beâux dif. 
Cours. &c: par les merveilles qu'on, lui 
verra operer, qu'une infinité de gens 
en feront charmez , & qu'ils feront 
_obligez d'admirer Les chofes furpre- 
nantes qu'ils lui verront faire , par le 
moyen du fècret de la Medecine unsver{elle 
qu'il Jçaura pratiquer. 


CENTURIE X. Quatrain 75, 


… Tant attendu ne reviendra jamais, 
Dedans l’Europe en Afie paroîtra ; 

Un de la Ligue iflu du grand Hermés ; 
* Et fur tous Rois "des Orients croîtra, 


ExPLICATroN. 


C'eft-à-dire que ce jeune garçon 
fera quelque jour un grand Cabalifte 
de la Philofophie Hermetique ; duquel 
 Noftradamus nous ayant fait voir l’o- 
tigine & la naiffance , il en prédit 
aufi la fortune , & le motif pourquoi 
4l parviendra à cette grande réputas 
"ie 


4 
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tion dans l'Orient. Mais auparavant 


que d'entrer dans ce détail , il {era 


bon d'expliquer le ‘fens que renfer- 


ment ces paroles , quand il dit : Ur de 
la Ligue if du grand Hermes : tant at- 
rendu né reviendra jamais , dedans l’'Eu- 
ropes Par cet iflu du grand Hermés , 
il faut entendre un veritable Philo- 
fophe , qui aura cfectivement le {e- 
cret comme le grand Hermés l’avoit , 
& que l'ont pareillement eu Albert 
le grand , Abraham le Juif, Marie la 


Prophetefle , Raimond Lulle, Arnaud : 


de Villeneuve , Bafle Valentin Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Benoît , la 
maifon des Comtes de Flex , Flamel 


qui a fait bâtir plufieurs Eplifes & H04 


pitaux dans Paris; le Comte Trevi- 


fans, & une infinité d’autres grands : 
, 14 | 


hommes qui l'ont encore aujourd'hui , 
de fçavoir faire cette incroyable Pou- 


dre de Projection avec laquelle on fait | 


aifément la tranfmutation de ce qui fe 


trouve feulement de mercure & de plus | 


pur dans les metaux impatfaits , en or : 


& en argent , felon que la poudre a | 


£té compofée pour le blanc ou pour le 
rouge.” | 


s 


F 


b 


É 
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» Les veritables Philofophes ont en- 
core avec cela la fcience de fçavoir 
faire de la même matiere & par la mê- 
me voie qu'ils font leur Poudre de 
Projeition , une Medecine univerfelle , 
OU pour mieux dire un vrai or pota= 
ble , dont une goute prife dans du vin 
blanc ou dans un boüillon » guetit tou- 
te fortes de maladies ; & ils fe pro- 


longent ainfi la vie & à leurs amis 


2 


jufqu’au terme que Dieu a déterminé 
de les laiffer vivre, Tant attendu ne re- 
viendra jamais dedans l'Europe; c’eft-à- 
dire que fuivant la regle generale que: 
tous les Philofophes doivent obferver , 
il arrivera que celui dont nous par— 
lons , aprés avoir gucti heureufement 
plufieurs maladies incurables , & fait 
voir par les experiences qu'il en fe- 
fa en prefénce des perfonnes dignes 
de foi ,que la tranfimuration des me- 
taux imparfaits en or & en argent: eft 
poflible & veritable : il flattera ceux 
qui lui auront vû faire ces merveilles 3 
qu'il les reverra le foir ou le matin ‘à 
& de l’attendre à quelque heure qu'il 


leur marquera, Mais au lieu de tenir 
fa parole, il difparoîtra pour s’en ale 
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ler dans l’Afe , d'où il ne reviendra 
point. Ainfñ Noftradamus a bien rai- 
fon de dire , tant attendu ne reviendra 
jamais dedans l'Europe ; qui ef le mè- 
me due s'il difoit qu'ils l’attendront 
long-temps avant qu'il revienne de l’A- 


fie. C’eft aufi en ce Païs-là qu'il nous 


dit que cet homme continuëra de fai- 
re de grands prodiges , & que fa repu- 
tation furpaflera celle de tous les Rois 


de l'Orient; parce qu'on prétend que 


la moindre vertu, de cette Poudre de 
Projection &c de cette Medecine uni- 
verfelle , eft celle de la gucrifon des ma- 
ladies & de la tranfmutation des me- 
taux , & qu'il y en a encore d'autres in- 
comparablement : plus grandes & plus 
 furprenantes que les veritables Philofo- 
phes fçavent bien. 


CENTURIE III, Quatrain 2. 


Le divin Verbe donra àla fubftance, 


. Comprins Ciel, Terre, or occult au fait miftique, : 


. Corps, ame, efprit ayant toute puiffance, 
Tant fous ces pieds comme au Siege Celique. 


‘ 
L] 


‘ ExPLICATION. 


Quoique Noftradamus n'ait jamais 


t f 
MELasn. -— - 
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fait le grand œuvre des Philofophes ; 
il n'a pas laiffé par un efprit de Pro 
hetie & de verité de nous en décrire, 
à ce qu'on prétend , tout le fecret dans 
plufieuts de fes Quatrains ,: & princi- 

- palement dans celui-ci, quand il dit , 

que le Divin Verbe ; c'eft-à-dire qu'un 

fameux Theologien qu’il nommé de 
la forte, à caufe que ces Meflicurs ne 
païlent que des chofes Divines ; ou 

. plütôt que l’Artifte donnera , comme 
difent les Philofophes , à cette Cor- 

ncille blanche qui niche auf - bien 

dans le creux des arbres, que dans la 

_ maiïfon de toutes fortes de gens : Com- 

prins Ciel, Terre, or occuls an fait mifh- 

que sceft-à-dire que l’Artifte mêlera 

à cette Terre Vieroe une eau qui ne 
moüille point les mains , qu’il tirera 

fans doute du puits fans “a de De- 
moctite, ainfi que les veritables Philo- 
fophes le fçavent merveilleufement bien 
faire ; mais néanmoins que l’une & 
l’autre de ces eaux ou de ces fubftances 

werreftres , dont l’une tombe plûrôt en- 
tre les mains du pauvre qu'en celles 
du riche, ne proviennent que d'une 
feule & même fource, Paflons au qua» 
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tiéme Vers, & puis nous explique- £ 
. 


xons le troifiéme, Tant fous ces pieds" 
comme an Siege Celique 3 ce qui jufti+ 
fieroit la verité des paroles éssnd 

Hermés ,que ce qui eft en bas eftcom- 
me ce qui eft en haut , & que ce quieft 
en‘haut eft comme ce qui eft en- bas : 
comme on pourroit dire de certainsar- # 
bres où s’engendrent des ferpens ,quife . 
trouvent dans les Montagnes & dans | 
les Forêts , qui font d’une prodigieu- : 
fe hauteur, & dont le fruit qui tombe » 
à terre , eft comme clui qui refte en « 
haut , & celui qui refte en haut eft | 
comme celui qui eft tombé à terre. 

Le troifiéme Vers dit: Corps, ame, 
cjprit ayant toute puiffance ; c'et-à-di- | 
re que l’Artifte compolera avec cela 
foniel , fon fouffre & fon mercure , « 
qui ne feront néanmoins qu'une feule « 
& même chofe , féavoir, qu'un mer- 
cure ou un. fel ; comme par exemple : 
l'homme eft compofé de corps, d’ame « 
& d’efprit:, & il ne paroïît néanmoins | 
que le corps : ayant toute-puiffance. C'efes 
alors que les Philofophes nous affürent 
que la Poudre de Projeétion étant faite, 4 
on peut la nommer /a forte force de rou- | 


ss 
; “UiR 
” 


fait Has | 
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tes les forces; & que de même qu’une 
goute de préfure peut congeler tout 
un fceau de lair; ou fi on veut écou- 
ter cette autre cémparailon , que com- 
me la picqüre d'un fcorpion eft capa- 
ble de congeler tout le fang d'un Ele- 
phant ; de même une tres - petite por- 
‘tion de cette même poudre  exwberée 
au fuprème degré , eft aufli capable de 
fixer & de congeler une tres - grande 
quantité de mercure en or où.en argent, 
* meilleur & plus fin que celui qui vient 
des Minieres. À 


CENTURIE IX. Quarrain 12. 


Le tant d’argent’, de Diane & Mercure, 
Les fimulachresau lac feronttrouvez , 
Le figulier cherchant argille neufve ; 
Lui & les fiens d’or feront abrevez. 


EXPLICATION. 


Diane fe doit prendre en cet endroïf 
pour la Pierre, & en d’autres endroits 
pouf la Lune & pour Fargent : de fot- 
te que Noftradamus nous prédit en 
* core ici qu'un autre veritable Philo- 
_ fophe nommé le Figulier, fera, sil 
ne l'a déja faite , cette* merveilleufe 


N üij 
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operation , & que la grande quantité 
-d'or & d'argent qu'il produira avec 
la pierre & le mercure commun , lui 
& les fiens auront des richefles im- 


menfes. Cherchant argille neufve : les 


fimulachres an lac feront trouvez ; c’eft- 
\ . Ê 1 \ . > 
a-dire qu'en cherchant à faire deve- 


nit la matiere comme un oros miel : 


A : (os 
jaunatre , Les fimulachres an lac feront 


tronvex, il trouvera que l’image & là 
reflemblance du pére & de la mere du 
mercure ; c'eft-à-dire que les images 


du Soleil & de la Lune , feront em- 


preintes dans le lait viroinal , ou qu'a- 


vec le lait viroinal elles paroïîtront ; 


dans les operations de l’œuvre ; atten- 


du que. ffmulachrum eft un mot qui fi- : 


gnifie une image extrêmement élevée, | 


& que lac fignifie du lait ; c'eft-à-dire 
un mercure mil fois plus blanc que 
le lait. 

CENTURIE IV. Quatrain 28. 
Lorfque Venus du Sol fera couvert, , ice 
Soubs l’efplendeur fera forme occulte, 

Mercure au feu les aura découvert, 
Par bruit bellique fera mis à l’infultes 


% 
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29 “ 
Le Sol caché éclipfé par Mercure, 
Ne fera mis que pour le Ciel fecond ; 
De Vulcan Hermes fera faite pafture, 
Sol fera veu pur rutilant & blond. 
30. 


Plus onze fois Luna Sol ne vaudra , 
Tous augmentez & baiflez de degré ; 
Et fi bas mis que pur or on coudra. 

, Qu'aprés faim, pefte, découvert Le fecret. 


3: 


- La Lune au plein de nuit fur le hault Mont ; 
Le nouveau Sophe d’un feul cerveau l’a veu, 
Par fesDifciples cftre immortel femond, 
Yeux au midi ,encens, mains, corps au feu; 


LL 3 22 
Es liéux & temps chair au poiflon donra lieu 
La Loi commune fera faite au contraire ; 


Vieux tiendra fort , puis ofté du milieu, 
Le Pantacoina, Philon mis fort arriere. 


33° 
Jupiter joint plus Venus qu’à la Lune, 


Apparoiffant de plenitude blanche , 
N v 
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Venus cachée fous la blancheur Neptune ; 


De Mars frapée pour la granéeblanche. 


Te laiffe Explication de ces fix der- 
niers Quatrains aux veritables Philo— 
fophes Hermetiques ; ils feront beaucoup 
mieux cela que moi qui ne fuis nul- 
Jemént verfé dans ces fortes de Scien- 
ces. Je dirai feulement que lufisurs 
perfonnes prétendent , que ces fix Qua- 
trains parlent des fignes , du feu & 
des operations qu'il faut faire pour 
parvenir à ce grand Chef.- d'œuvre de: 


La Nature & de l'Art. Il eft vrai que | 


Noftradamus a prédit clairement , 
qu'aprés que la famine & la pefte au- 
ront ceflé , le fécret de fcavoir faire la 
tranfmutation des metaux imparfaits 
en or & en argent ; fe decouvrira d’une 
maniere fi vifible , qu’on ne pourræplus 
douter en France que la chofe ne foit 
pofible & tres-veritable , fuivant ces: 


paroles de la Prophetie 30. Qw'aprés 


faim, pelle, découvert le fecrer. Il faut 
néanmoins l'entendre , de forte que 
cette divine Science ne fera pourtant 
pas {çûë generalement de tout le mon- 
de ; mais. feulement de quelques per- 


| 
| 
| 
| 
1 
| 


$ 


7: 
“ 
à 
+ 

4 

1 

22 
\ 


3 


; \ + * 


D'ÉXPLICATIONS OR , 
fonnes de vertu, à qui Dieu infpiterz 
de fe bien donner de garde de com 
muniquer Jeur fecret à de grands Sei- 
gneurs , de qui tous les fages Philofo- 
phes fe plaignent , qu'ilsen ont toüjours 
té trompez. 

CentTuriE Ï. Quatrain 15. 
Mars nous menace par la force bellique , 
Septante fois fera le {ang épandre;s 
Auge & ruine de l’Ecclefaftique, | 
Et plus ceux qui d’eulx rien voudront entendre* 


EXPLICATION. 


Cette Prédition eft generale. No- 
ftradamus nous avertit pat les deux 
premiers Vers, que Mars nous mena- 
ce de ‘faire répandre par là violence : 
des Armes, le fang des peuples de tou- 
te l’Europe pendant 70. fois, c'eft-à- 
dire une infnité de fois; parce que 
le mot de féprante ne fignifie point ur 
nombre déterminé , mais um nombre 
indéterminé , fuivant lexpreflion de 
FEcriture , qui par le mot de fept nous 
défigne plufieurs fois , & par le nom 
bre de hr , un nombre inde 
termine incomparablement plus grand, 


N v} 
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 Ainfi lorfque l’Ecriture dit , que l’hom- 
me de bien tombe fept fois le jour , on 
doit entendre plufeurs fois: Et quand 
Notre Seigneur dit à faint Pierre, Qu'il 
‘faut pardonner à fes ennemis , non- 
feulement fept fois , mais encore fep- 
tante fois fept fois, c’eft-à-dire une in- 
finité de fois. Le troifiéme Vers dit: 
Ange © ruine de l'Ecchfiafiique: Ce 
mot d’auge vient du latin augere qui fi= 
… gnifie augmenter , accroîtresainli il faut 
«entendre cela , que Noftradamus pré- 
voyoit que l’Eglife feroit fort perfecu- 
tée dans un temps, mais qu'elle aug- 
menteroit dans un autre : ce qui s'eft ve= 
tifié par les cruelles Guerres Civiles qui 
erriverent enfuite de cette Prédiction 
dans le dernier Secle , & par l’accroifle- 
ment que nous voyons arriver dans ce 
lui ci par les foins & le zele de Louis le 
Grand. Le dernier Vers porte: Et 
plus ceux qui d'eulx rien voudront enteu- 
drés ce qui veut dire que les malheurs 
de la Guerre tomberont fur ceux, qui ne 
voudront point"écouter de raifons au 
fujet de la Religion ; comme cela s'eft 
déja vû par le paffé , & qu’on le void 
encore aujourd'hui , tant entre les Ca» 
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tholiques & les Huguenots, qu'entre 
les Barbares & les Chrétiens, dont les 
uns & les autres font là-deflus inébran- 


lables. 


CENTURIE IV. Quatrain 52. 


En Citéobfeffe aux murs hommes & femmes ; 
/- Ennemis hors. Le Chef preft à foi rendre ; 
Vent fera fort encontre ; Les Gendarmes, 
Chaffez feront par chaux , poufliere & cendre, 


EXPLICATION. 


« C'eft-à-dire qu’une Ville de Fran- 
ce fera quelque jour attaquée & dé- 
fenduë d’une maniere furprenante ; 

_ puifque non- feulement la Garnifon & 
les Habirans, mais encor®@les femmes 
fe préfenteront fur la bréche pour en 
défendre l'entrée aux ennemis, con® 
formément à ces paroles : Ex cité 0ÿ= 

. [ef aux murs hommes €" femmes : En- 
memis hors. Ce qui veut dire , à l'ex- 
pliquer à la lettre , qu'en une Ville 
afliegée, les hommes & les femmes s'en 
iront tous aux murailles pour en défen-. 
dre l’Efcalade , ou l'entrée pat la bré- 
che, aux ennemis qui feront tout à 
l’entour ; cependant aprés avoir foûte- 


438 FN ENST PANNE: POUR 
nu plufieurs affauts, fe voyant réduits 
à ne pouvoir plus réfifter , le Gouver- 
neur réfolu de faire battre la chamade 
& de rendre la place: Le Chef preff # 
foy rendre ; Dieu qui protegera vifi- 
blement les Armes de France , fera 
que dans le même moment il {e foû- 
levera un vent contraire & tout-à-fait 
opofé à l’Armée des Ennemis; mais 
fi épouventable & fi furieux , qu'il em- 

êchera la Cavalerie & les Fantaflins 
d’aprocher de la Ville : d'autant plus. 
que les Aflicgez fe prévaudront de l'oe- 
cafion , pour leur jetter en même-temps 
par deffus les murs de la chaux en abon- 
dance , ayec de la cendre & de la 

oufliere Ke le vent portera dans 
Fes veux des hommes & des Chevaux , 
ce qui les incommodera beaucoup , & 
même les obligera de fe retirer, fui- 
vant ces autres Vers de la même Pro- 
phetie : Went fort encontre ; les Gendar- 
mes : chaffiX (eront par chaux, pouffiere 

S cendre. Mais afin d’ôter au public 
toute forte de difficulté , il n'y a per- 
fonne qui ne fçache que Cité veut dire 
une Ville, & que obfeffa , vient de ob= 
fidere , qui fignifie aflieger, Par le Chef , 


MU, 
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om voit bien que c’eft le Gouverneur 
de la Place. Ensernis hors; cela veut di- 
te, les ennemis de la France , parce 
que Noftradamus étant Comme il étoit 
François , il n’a ufé du mot d’ennemi 
que pour nous faire mieux: entendre 
que ce fera par confequent le fiege 
d'une Ville du Royaume queges Fran- 
çois défendront. La levée de *E fiege 
fera d’une fi grande importance pour : 
la gloire de la France , que Noftra- 
damus nous lexplique encore mieux 
dans la 


CENTURIE IX. Qrarrain 99. 


. Vent aquilon fera partir le fiege, 
Par murs jetrer cendres , chaux & poufliere,, 
Par pluït aprés qu’il leur fera bien piege, 
Dernier fecôurs eacontre leur frontiere, 
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C’eft-à-dire , qu'à la faveur des vents: 
aquilonnaires , qui font toûjours fort 
impetueux , la cendre, la chaux & lx. 
poufliere que les François jetreront des 
ramparts de la Ville fur les ennemis , 

. les obligeront non- feulement de lever 
» le ficge; mais encore qu’un peu aprés 
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que les vents auront ceffé , il tombera 


une oroffe pluie qui les incommodera 


bien davantage , & qui leur fera beau- 
coup plus de mal , que les vents n'au- 
ront fait ; car piege eft un mot Pro- 
vençal qui fignife «pire, Le dernier 
Vers nous marque encote tout ce qui 
{e pas enfuite par ces mots: dernier 
fecourSMencontre leur frontiere ; ce qui veut 
dire que l’Armée de France qui viendra 
au fecoursdela Ville, fe trouvera alors 
tout proche celle des ennemis; qu'elle 
ravagera leur pays, & y formera peut- 
être quelque fiege , pour faire diverfion 
d'armes , à deflein de les obliger d’al- 
ler à eux. La raifon eft que dernier [c- 
cours , fignifie que le fecours fera der- 
tiere, qu'il fera à dos de l’armée des 
ennemis ; parce que les Provençaux , 
dont Noftradamus étoit du nombre, 
pour dire , il eff derriere lui, difent , il 


eft dernier lui. Encontre leur frontiere ; ce-. 


la nous marque aufli deux chofes ; la. 
premiere , que la Ville afiegée , dont 


nous parlons, fera par confequent de cel- 
les que nous avons fur la frontiere des 
ennemis ; & l’autre que notre armée 
leur fera fort contraire, & qu’elle leur 
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ruinera toutes ces petites Villes, & Par- 
roifles qui fe trouveront fur la frontiere, 


CentTurie X. Quatrain9s. 


Dans les Efpagnes viendra un Roïtres puiffant, 
Par mer & terre fubjuguant lemidy, 

Ce mal fera rabaiffant le Croiflant, 

Baifer les aifles à ceux du Vendredy. 


ExPLICATION. 


Cela veut dire , que dans la fuite des 
temps , il ira dans les Etats d'Efpagne 
un Roy extrêmement puiflant , qui fe 
rendra de tous les côtez redoutable, tant 
par mer que par terre, où il aura de 
puiffantes | sr , avec lefquelles il fub- 
juguera prefque tous ces peuples du Mi- 
dy , & qu'il abatra en même-temps les 
forces desTurcs, auffi-bien que l’orgueil 
des peuples qui vivent fous le figne de 
Venus , fuivant ces paroles : baiffer les 
ailes à ceux du V'endredy. 


CENTURIE IV. Quatrain 1. 


Par mott la France prendra voyage à faire, 


Claffe par met : marcher Mont Pirennées 
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Efpagne en trouble , marcher gent militaire ; : 
Dés plus grands Dames en France enmenées, 


EXP :T GA TOOLS 


Cela pourtoit s'entendre , qu'un Roi 
d'Efpagne venant à mourir fans enfans : 
& ce Royaume fuivant les Loix de l’E- 
tat , tombant en Quenoüille ; la France, 
c'eft-à-dire, le Roi mettra des armées 
fur pied , tant par mer que parterre, & 

w'il s'enira à la tête, pour foûtenir fon 
droit ; & fe faire faire raifon fur ce que 
ce Royaume lui appartient legitimement 
comme le plus proche à fucceder ;fi- 
bien que l’armée par terre marchera du 
coté des P yrennées contre les Efpagnols 

ui feront en ce tems-là dans de grandes 
divifions ; qu'enfuite les chofes fe paci- 
fieront, parce que {e trouvant alors quel- 
que Princefle d'Efpagne en âge d’être 
mariée, un de nos Princes l’époufera 
avec de‘grands avantages que l'Efpagne 
lui fera , & qu’il l'emmenera avec lui em 
France. 
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CENTURIE. V. Quatrain 37. 
Trois cents feront d’un vouloir & accord, 
Que pour venir à bout de leur atteinte, 
Vingt mois aprés tout feront & records, 
Leur Roi trahir fimulant haine feinte, 


MUEix PULer C ALT 1,0. N4 

 Ileft prédit par-là , que trois cens per- 

fonnes dont Noftradamus ne nomme 
point la nation, formeront à l'avenir une 
fecrete confpiration contre leur Rot, & 
que pour venir plus facilement à bout de 
leurs defleins , ils concerteront aupara- 
vant de feindre & faire femblant entt'eux 
de s’en vouloir & fe haïr mortellement 
les uns les autres. Mais ce qui paroît de 
plus furprenant , c'eft que cette confpi- 
ration traînera Vingr mois fans Être dé- 
couverte , au bout defquelson verra tout 
d’un coup ces gens-là réünis enfemble 
pour livrer peut-être leur Roi à fes enne- 
mis, ou pour le trahir fur quelqu’autre 
_ chofe que le temps nous fera voir. 
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CENTURIE IV. Quarrain 56. 


Lejeune Prince accufé fauffement , 
Mettra en trouble le camp & en querelle, 
Meurtri le Chef pour le foñtennement , 
Sceptreapaifer , puis guerir des écroüelles. 


EXPLICATION. 


Cette Prophetie regarde un Prince de 

France, & le dernier Vers nous le décou- 
vre encore mieux, quand il dit : Sceptre 
apailer, puis guerir des écrouelles : puif- 
qu'il n’y a que les Rois de France à qui 
Dieu ait donné ce grand privilege. C'eft 
pourquoi il faut entendre par ce premier 
Vers ,que peut-être un des enfans d’un 
Roi de France, qui regnera en ce temps- 
là , ou quelqu’autre Prince de fa Cour , 
fera injuftement accufé d’une chofe qui 
fera grand bruit, & qui fera foûlever tou: 
te l’armée duRoi,lesuns contre lesautres 
ce qui produira quantité de querelles par 
ticulieres parmi lesO Mciers,fuivant le {e- 
cond Vers: Aertra en trouble le Camp © 
en querelle. Mais ce jeune Prince ne de- 
mandant pas mieux que de juftifier fon 
innocence , fera tant que le Roi feraen- 
fin contraint de lui déclarer l’auteur de 
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l’accufation; lequel fe trouvant peut-être 
déja engagé* de parole, & ne voulant 
point fe retracter de cequ'’il aura avancé; 
au contraire infiftant plus que jamais à le 
foûtenir , cet impoñteur fera tué confor- 
mément au troifiéme Vers: A4eurtri le 
Chef pour le foutenement ; c’eft-à-dire que 
l’Auteur de cette faufle accufation He 
tué pour la vouloir foûtenir veritable, 
& de cette maniere la colere du Roy 

s’appaifera ; & il y a lieu de croire que 
‘ cela arrivera au commencement de la 
Campagne , & dans un tems qu'on fera 
proche de Päques ; parce que la Prophe- 
tie porte; Sceptre apaifer, puis guerir des 
écroelles ; c'eft-à-dire ; qu'aprés que le 
Roi fera pleinement inftruit de l’inno- 
cence de ce jeune Prince , il s’adoucira, 
& touchera enfuite le Teudy-Saint les 
malades des écrouelles, à la maniere ac- 
coutumée. 


> CENTURIE [V. Quatrain 63. 
| Armée Celtique contreles Montagnards, 
Qui feront fçûs & pris à la pipée , 
 Payfans frais poufleront toft fougards ; 

| Paécipitez tous au fil de l'épée, 
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EXPLICATION. 


eft-à-dire, qu'un parti de l'Armée : 


des François , dont la plüpart feront de 
la Milice Lionnoife & des environs qui 
eft la Gaule Celtique contre les Monta- 
gnards , c'eft- à-dire contre les Sa- 
voÿards, étant avertis qu'il y aura un 
grand nombre de Payfans attroupés dans 
quelque endroit, on fera tant que nos 


gens les attireront finement en fuyant où 


Sutrement dans une embufcade ; c’elt le 


fens du fecond Vers , Qui féront [eus (ex : 


pris à la ue | | 

Letroiliéme porte : Payfans frais pouf- 
feront tof} fougerds. C’eft comme fi l'Au- 
teur nous difoit que de payfans frais &c 
robuftes , mais fort ipgnorans aux rufes 
de la guerre , poufféront toflfougaras ; c'eft- 


à-dire, qu'ils repoufferont bien vifte, : 


avec impetuofité. & furie nos gens dans 
un lieu , où les payfans ne pourront plus 
{e retirer , 88 par ce moyen que les Fran- 
çois qu'ilappelle fougards , c’eft-à-dire, 
fugueux & impetueux ; les feront tous 
fe ù F a AVE {: > 
pifler par le fil de l’épce , fans qu il en 


échape un feul, conformément à ce der- 
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nier Vers, Précipirez tons au fil del'épées. 
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- CENTURIE I.’ Quatrain 86. 


La grande Reine, quand fe verra vaincuë, 
Fera excès de mafculin courage, 
Sur cheval feuve paffera toute nuë, 


Suite , par fer à foy fera outrage. 
EXPLICATION. 


.« Cela veut dire que dans la fuite des 
temps une grande & illuftre Reine aprés 
avoir perdu la bataille, fera une action 
: d’un grand courage , en fe fauvantcom- 
me elle fera à cheval, fur lequel elle paf- 
{era à la nage une riviere , toute nus c'eft- 
à-dire toute feule ; mais fe voyant pour= 
fuivie, pour ne pas tomberentre les mains 
de fes-ennemis , elle fe tuëra elle-même. 
C'eft le veritable fens du dernier Vers., 
fuite; c'eit-à-dire , que fe voyant fuivie 


& à la veille d’être prife , par fer à foy 


fra outrage; pour ne pas furvivre davan- 
tage à {on malheur, elle fe tuëra de fa 
propre épée. 


CENTURIE VIII. Quatrain 37. 


LA 


La Fortereffe auprès dela Tamife, 
Chérra par lors , le Roy dedans ferré | 


… 
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Auprès du Pont fera vû en chemife , 
Un devant mort , puis dans le fort barré. 


EXPLICATION. 


Auprès dm Pont fera vh en chemife un 
devant mort; c'eft-à-dire, quand un 
homme de confideration fera tué & vü 
fur le Pont de Londresen chemife , puis 
dans le fort barré, c’eft-à-dire ; & puis, 
qu'on l’enfevelira dans le Tombeau , Le 
Fortereffe auprés de la Tamife. Alors la 
groffe Tout de Londres où le Roi {e - 
trouvera commeaffligé , fera boulever- 
fée fans deflus deflous , & fautera en 
l'air d’une maniere quiépouvantera tous 
ceux qui le verront ou qui l’entendront 
par la violence des mines qu’on fera pour 
cet effet; chera , par lors le Roy dedans 
ferré. Mais comme entre icy & l’année 
qu'on contera 1845 > il doit encore at- : 
river en. Angleterre deux grandes révo- 
 lutions, quoique celle de nos jours ne 
{oit point finie, je crois néanmoins que 
cette Prophetie regarde plütôt ces tems= 
à que ceux du jourd’huy , par la rai- | 
fon qu'il fe doit faire alors une fanglante : 
boucherie ; fuivant le fecond Vers de 
_ la Prophetie dont j'ai déjaparlé, & qui 

| poite 
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potte : Sepr fois Verre changer gent Bri« 
tannique , teinte en fire en deux-cens no- 
#ante ans : & par confequent on 2 lieu 
de croire qu'alors ils s’égorgeront tous 
les uns les autres. | sb 


CENTURIE VIII. Quatrain 30, 
Dedans Thouloufe , non loin de Beluzet ; 
Faïfant un puits loin palais de fpeétacle , 

Trefor trouvé » Un Chacunira rexer, 
. Eten deux lots tout prés dela Bafacle, : :, 
EXPLICATION. 
Noftradamus prédit qu'en faifant à l’14 
venirun puits dans la Ville de Toulou- 
_ fe; tout auprés du Bafacle & gueres éloi- 
gné-de Bélier : Trefor trouvé , un chacun 
sa vexer ; on y trouvera un Trefor, & 
que d’abord un chacun en ira prendre : 
. mais qu'enfuite les Juges de la Ville en 
| Étant avertis , y donneront ordre, en 
le partageant comme ils feront en deux 
. 1ot$ ; dont l’un aparemment fera pour le 
Roi, & l’autre pour le proprietaire 
du lieu où fe trouvera lé Trelor. | 
“Cela ne feroit pas fans exemple , puis 
. que Nolle au premier Livre de fes Anna- 
: des de France fol. 228, fait mention qu'+ 


O 


goe VERS | : 
© enlanné 1199, un Gentil- homme du. 
Limoufn trouva dans fa Terre wrmoult 0 
and Trefor, & que c'étoit les figures « 
un Empereur , de fa femme, fes gar- ; 
çons , & fes filles qui étoient tous au 
naturel , de leur grandeur & groffeut , 
aflis au tour-d’une table à creteaux le 4 
tout de fin or mañlif, avec des infcrip- » 
tions qui marquoient l'année & le. nom 
de l'Empereur qui les avoit fait faire, 
auffi-bien que le temps qu’il avoit regné, 
Que Richard Roi d”’Angleterteen ayant w 
été averti; voulut avoir ce Trefor , fur … 
ce qu’il étoit alors Souveraindu Limou- 
“fin. Mais que le Gentil-homme qui l'as ! 
voit trouvé dans fa Terre qui étoit dér 
endante du Vicomté de Limoges,,ïe- 
fufa de le donner, & qu'il fe refugia avec | 
{on trefor dansunChäteaunomméChwws | 
lus de Capreol, qui apartenoit au Vicom- | 
te de Limoges ; où Richard les étant ak : 
lé affieger ,il y fut bleffé d’un coup de : 
fleche au pied, dont il mourut quelques « 
jours aprés. Son corps fut enfuite porté » 
à l'Abbaye de Fonrevraux où il.eft en- | 
terré auprés du Roi Henry fon Pere, # 
& fon Cœur en l’Eglife Notre-Dame | 
de Roüen, de forte qu'il ne reftoit plus . 


42 


’ 
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à fouhaitter pour ce Gentil-homme &c 
pour le Vicomte de Limoges fon amy, 
fi ce n’eft que l'Empereur & fa femme 
. fuffent de Pelle taille, ou que leur fa- 
‘mille füt nombreufe. À 


CENTURIE X. Quatrain 15: 
Pere Duc vieux d’ans & de foif chargé, 
4 Au jour extrême , fils defniant l’efguicre, 
Dedans le puits vif , mort viendra plongé, 
à Senar au fils La mort longue & legerc, 


ExPLICATION. 


:C'eft-à-dire, qu'à l'avenir un grand 
Seigneur qui fera Duc & fort vieux, 
tombera malade d’une fiévre chaude qui 
lui caufera une extrême foif; ce qui l'o- 
bligera delprier {on fils de lui Anne 
lui-même l’efguiere pour boire tout 

* fon fioul : mais comme les Medecins, 
pour ‘ne pas augmenter fon mal , au- 

_xont aparemment défendu de le laifler 
boire, fon fils ne voudra pas la lui 
donner, & la lui refufera abfolument. 

C'eft le fens des premiers Vers, & 

principalement de ces paroles , fils defe 

miant l'éfeuiere, Il faut “unes pat le 
U 1 


Adut Qt F 
hors anti 0 l 
refte qu'il fe fera infenfiblement un 
tranfport au cerveau du malade, & qu'il 
me-cherchera. plus que l'occafon de fe F 
jetter comme il fera datisle puits de 
fa maifon , d’où on,ne le retitera que | 
mort , fuivant le troifième Vers : De-: 1 
dans lé puits vif mort viendra plongé; | 
c'eft-à-dire , qu'il fe jettra vif dans le 
puits, mais qu'on le plongera & qu'on ! 
l'en‘ retitera, mort, Lé dernier Vers 
porte : Senat au fils, la mort longue © | 
legere ; Ce qui veut dire que ce funeftei 
accident fera grand bruit ; & que le 
Parlement voulant en fçavoir la caufe , 
le: Procureur General informera: apa- 
_ rament à fa Requête contre :le fils”, : 
qui fe trouvera en quelque façon char- « 
-gé de la mort de fon pere; & pour Û 
punition ; on le privera fans doute de : 
fa fuccelion, & il fera condamné. % 
| 
É 
3 


une mort longue © legere : ce qui pou- # 
roit s'entendre , qu'on l’obligera peut- : 
“être à fe faire Religieux, & à entrer pour « 
le refte de fes jours dans de Convent 
va lui plaira de -choifir; à deffein.d'y w 
aire penitence ; & d'y prier Dieu pour « 

le falut de l'ame de fon pere, : Ë 
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CeNTuRIE III. Quarrain $. | 
Prés loin de fault de deux grands luminaires 

Qui furviendra entre Avril & Mars, 


O quel cherté ; mais deux grands débonnaireg *: 
Par terre & mer fecourront teutes parts. 
EXPLICATION. 
 L’Autheur prédit ici une tres-oran< 
de famine qui n’arrivera néanmoins que 
. fur la fin du monde , quand le Soleil & 
la Lune commenceront, s’il faut ainfi 
dite ,de s’affoiblir & de diminuer de 
leurs lumieres. Ce qu’il faut entendre: 
par ces paroles. Prés le defaut de deux 
grands luminaires , loin , c'eft-à-dire, ce 
qui eft encore bien loin. O quel cherte 
qui furviendra entre Avril & Mars ,cela 
. veut dire, helas ! quelle famine il arri-. 
vera alors fur la fin du mois de Mars & 
le commencement du mois d'Avril; mais 
il prédit en mefme temps que Dieu par 
fa divine providence y pourvoira en inf-. 
* pirant, comme elle fera, deux grands 
. Princes charitables 8& humains, de faire 
* venir comme ils feront de tous les co- 
 tez, par mer & parterre , les provi- 
 fions neceflaires pour empêcher les peu 
O iij 
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ples de mourir de faim dans leursRoyau- 


mes. ‘- À 


Centuris VIII. Quatrain 25. 
Cœur de l’Amant ouvert d'amour furtive ; 
Dans le ruiffeau fera ravir la Dame. 

Le demi mal contrefera lalcive, 
Le pere à deux privera corps de l'ame, 
ExPLICATION. 


Il arrivera dans la fuite qu'un jeu- 
ne Seigneur deviendra paflionnément 
amoureux d'une Dame à qualité , & 
que l'amour qu'il aura pour elle fera 
furtif, c'eft- à: dire inconnu & caché 


à tout le monde ; ce qui fera qu'il né | 


cherchera plus que l'occafron de Le Le 


tisfaire , & que la voyant paffer ou plû- 
tôt fe baigner dansune Riviere , il la 
fuivra dans un Bateau &-l’enlevera. 


C’eft le fens , ce me femble, des deux 


premiers Vers. Il faut fe reprefenter au- 
jourd'hui, que cette Dame touchée 
d’un amour réciproque pour fon Amant 
| n’en fera pas fâchée, parce que le trois 


& quatriéme Vers difent, que le pere 


venant à fcavoir l'aventure de fafille , 
s’en ira lui - même la chercher, & que 
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l'ayant trouvée avec {on Galant, elle 
s’excufera du mieux qu'elle pourra , 
qu'il n'y aura eu que le demi mal, c'eft- 
à-dire que les aparences d’en avoir fait, 
& rien autre qui puifle bleffer fa répu- 
tation. Cependant Noftradamus la traite. 
de lafcive , ‘pour nous faire remarquet 
qu'il de Elta pas la croire, & qu'elle 
aura eu là derniere complaifance pouf 
fon Amant : aufli le pere de la Dame 
. ne fe payeta point de Ës leurs’ni de fes 
excufes, & il la tuera fur Ê champ aufli- 
bien que fon Galant , fuivant le dernfer 
Vers: Le pere à deux privera corps de l'as 
mé; ce qui paroît clairement, fans rien 
changer aux paroles de la Prophetie , en 
lifant ce Vers de cette maniere ; Lepere 
rivera l'ame du corps 4 deux ; par con- 
 fequent il eft bien vifible qu’il les tuera 
lun & l'autre. 


_ CENTuURIE VII. Qwatrain. 20. 


Ambaffadeur de la Tofcane langue, 
Avril & Mai, Alpes & mér pañer , 
Celui de Veau expofera J'Harangue ;, 
Vic Gauloile ne venant effacer, 
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_Ime femble que c’eft ici le mariage 
d'une fille de France, que des Ambaf- 


0 NAT E2LÉ 


fadeurs du Prince de Tofcane viendront - ” 


quelque jour. demander , à deffein de 
perpetuer la famille Royale de. France 
& non pas de l'effacer : Wie Gauloife ne 
venant ffacer ; quoiqu'il fe pourroit aufli 
entendre, &: même avec plus de vrai- 
femblance, que ces Ambafladeurs ame- 


ngront avec eux une belle Princefle pour 
être un jour Reine de France avec 


une heureufe pofterité.. On. ne fcauroit, 


ce me femble, donnner d’autre fens au 
. premier & dernier Vers de la Prophetie 
que celui-là. Les deux autres. nous ap- 


prennent que cette Princefle viendra 


par Mer du côté des Alpes ; qu’elle par: ! 


tira d'Italieen Avril & qu’elle arrivera 
dans le mois de Mai à la Cour de Fran- 
ce ; où FAmbafladeur de Tofcane qui 
fera de la part de fon maître la, Haran- 
gue au Roi, fe nommera Devean , ou 
d'un autre nom formé de ces lettres au- 
trement ,atrangées, ir 1e 


# 
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 CEenturis IX. Quatrain 1. 
Dans la mailon du Traduéteur de Bourc, 
Seront les Lettres trouvées fur la Table; 


Borgne , roux , blanc chenu tiendra décours ; 
Que changera au nouveau Conneftable, 


EXPLICATION. 


Quoique cette Prophctie ne regardé 
que la fortune d’un particulier, elle 
, ne laiffe pas de nous faire voir que la 
Charge de Conneftable de France y {e- 
, ra un jour rétablie en la perfonne du 
Tradufteur de Bourc ; c'eft-à-dise d’un 
General d’Armée qui fe nommera Du- 
bourg, où pour mieux dire , qui {e< 
ra né où qui fera originaire de quelque 
gros Bourg re Noftradamus n’a point 
nommé. Ileft vrai que ce bonheur ne 
lui arrivera que dans un âge où il fera 
déja fur le bord de fa fofle, fuivant ces 
paroles de la Prophetie : Blanc chenu tien. 
dra décours ; c'eft-à-dire qu’il fera com- 
me à la fin de fa courfe , tout blanc & 
_çaffé de vicillefle. Borgne ; roux cela fi- 
gnifie qu'il avoit auparavant les cheveux 
nb , & qu'il fera d’ailleurs un hom- 
me d’un tres-grand merite , percé de di: 
QUE 


- 


GNT SA TR 
vers coups qu'il aura reçüs dans les Ba- 
tailles & dans les Combats, où il y & 
bien de l'apparence qu'il aura même per- 
du un œil. Ph cobd 


l'Ert, le Roi, fans lui rien dire , lui 
envoyera. quelque jour dans fa maifon 
des Lettres Patentes, qui changeront 
fon Emploi de General d'Armée en 
celui de Conneftable ; fi bien qu'il fera 
fatpris agréablement de trouver ces 


Letrres de provifion {ur {a table, fans 


fcavoir peut-être qui les y aura miles , 
conformément à ce qui eft porté par Le 


Prophetie : Dans la maifon du Traduiteur 


de Bourc : feront les Lertres trouvées fur La 
table : qui changera 44 noWVtau Connêta- 
ble ; c'eft-à-dire qui le changeront en 
nouveau Connètable , ou pour mieux 
dire , qu'on rétablira de nouveau cette 
Charge en fa perfonne, Et afin qu’on ne 
puille pas douter de cette Explication ; 
& principalement {ur le mot de Tradu= 
eur, ceux qui n'ont point étudié {e- 
ront bien dis de fçavoir qu'il vient dé 
Traducere , qui fignifie mener , conduire 
quelque chofe d’un lieu à un autre, com- 
me font les Generaux d’armées, qui con 


eration de quoi, &. 
des grands fervices qu'il aura rendus à 


s? 
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duifent les troupes tantôt‘d’un côté tan- 
tot de l’autre : aufli pour exprimer en 
latin , faire la guerre à quelqu'un , Ci- 
ceron à dit , bellum aliquo ducere. | 


CENTURIE Ï. Quatrain 27, 


Deflous le Chêne Guien du Ciel frapé, i 
Non loin de là eft caché le Trefor, 
Qui par long fiecle avoit efté grapé ,. 

Trouvé mourra l'œil crevé de reflort..  - 


ExPLICATION. 


_ Pour vôir d’abord le fens de ces trois 
premiers Vers , il faut les lire ainfi : Du 
Ciel le Chêne Gien frapé: Deffous eff ca- 
ché le Trefor : c’eft-à-dise , que la foudre 
tombeta un jour fur un Chère , qui fera 
fitué dans l’heritage de quelqu'un qui fe 
nommera Guien ; & qu'on trouvera 
fous cet arbre un Trefor dans la terre. 
Non loin de-l4: qui par long fiecle avoit 
effé grapé; cela veut dire que [a famille 
de ceux qui auront pendant plus de 
cent ans amallé ces grands biens , ne fera 
point- encore alors éteinte ; & que les 
enfans de cette même famille logeront 
toûjours fucceflivement les uns aprés 
les autres dans leur ancienne maifon pas 


O vj 
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ternelle , qui fe trouvera placée dans un 
lieu peu éloigné de ce Chêne, fuivant 
ces mêmes paroles : Non loin de la, qui 
par long Jiccle avoit effé grape. Car c'eft 
comme fi Noftradamus avoit dit : & les 


defcendans de ceux qui auront amaite 


ce trefor , ne demeureront pas loin. de 


là. Pour le dernier Vers, lefens m'en 


paroît tout-à-fait furprenant : Trouve 
mourra l'éil crevé de reffort. Ce qui fignis 
fie que l’heritier & poflefleur de ce Tre- 
for deviendra fol jufqu’au point de le 


cacher, comme je viens de dire, au pied 


de ce Chène ; y ayant de l’aparence que 
ce fera dans un coffre de plomb. Mais 
ce qui fera de plus étonnant , c’eft qu'il 
aura la malice d’enfermer avec ce tre- 


for une machine qu’il fera faire exprès ; 


en forte que le premier qui ouvrira. ce 
Coffre y trouvera des refforts qui. le fur= 
prendront tout: d’un coup, en lui cre- 
vant comme ils feront un.œil , avec tant 
de violence , que le coup penetrera juf- 
ques dans la tête; puifque ce fortuné 
& malheureux homme , moutra bien- 
tôt aprés de fa bleflure , fuivant ces pa- 
roles : rrouvé , cela fe doit entendre du 
premier qui trouvera ce trefor : l'œil 
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… crevé de reffort mourra; c'eft-à-dire , que 
les reflorts de cette machine ou de ce 

- coffre , lui creveront l'œil & qu'il en 
mourra, Ce qui fera fans doute Fe bruit 
dans le monde , tant par la quantité pro- 
digieufe des richefles qu'on trouvera ;: 
que par l’artifice dont cette machine fera 
conftruite. 


CENTuR1E VIII. Quatrain 55. 
“Entre deux fleuves fe verra enferré, 
Tonneaux & Caques unis à pafler eutre, 


Huit ponts rompus ; Chef aten..enferté , 
Enfants parfaits font jugulez en outre. 


ExPLICATION. 


| Cette Prophetie regarde les affaires 
. de la guerre, & fe doit entendre que 
dans la fuite , un Officier de remarque 
qui commander: une petite armée où 
camp-volant , fe verra enferré, c'eft-à- 
dire , renfermé entre deux rivieres ; où 
aprés avoir fait drefler buis ponts pour 
faire pañler fon armée & que fes enne- 
mis lui rompront, il s’avifera d’en fai- 
te un de tonneaux ©" de caques ; qui font 
comme des demi - muids, qu'on atta- 
chera & wnira enfemble avec des plans 


L 
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ches patdeflus pour y faite paffer fes 
troupes. C’eft le fens des deux premiers 
Vers & de la moitié du troifiéme: 
Entre deux fleuves [e verra enferré , ton- 
néaux @ caques unis à pafler outre: Huit 
ponts rompus. À l'égard de ce qui fuit 
du troifiéme Vers: Chef'aten….enferre, 
Ce mot rem. eft imparfait, Car No- 
tradamus a voulu dire Chef atendu ;\puis 
qu'autrement il n’y auroit aucun fens 
à l4 Prophetie : c’eft-a - dire qu'on en 
voudra principablement 4%: Chef, foi. 
pour le prendre prifonnier ou pour le 
tuer ; & qu'on l’attendra pour! cet 
effet de l’autre côté de la Riviere pour 
s’opofer au paflage , & que à il fe don- 
nera fans doute quelque petit combat 
où il fera enferre; c’eft-à-dire , tué d’un. 
coup de fer , foit de pique, de pertui- 
fane ou d'épée ; car le mot d'enferré 
nous marque que ce fera avec un fer & 
ñon pas avec un arme à feu. Le der- 
nier Vers ajoûte : Enfants parfaits font 
_jugulez en outre. Ce mot de jugulez 
vient du verbe latin jugulare , qui fi- 
onifie couper la gorge , égorger quel- 
qu'un ; & par conféquent ces enfants 
parfaits ; {e doivent entendre ici , qu'ils 
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feront effectivemeur l'élite des braves 
gens, & même prefque tous des Ofi- 
ciers de cetre armée, qui feront com- 
me le Chf, égorgez en voulant paffer 
outre ; c'eft-à-dire , eflivoulant fe déga- 
ger eux & leurs troupés d’entre ces de 
rivieres ; où il y à ler de - l'aparénce 
qu'ils manqueront de tour. 


 CenTuri1e III. Ouatrain T7. 


Le Tiers climat fous Aries compris, 

L’an mil fept cens vingt-fept en Oëtobre, 

Le Roi de Perfe par ceux d’Egipte pris, 
Confict, mort, perte, à la C roix grand opprobre. 


La 


ExPLICATION. 


Parle fécond & troifiéme Vers No- 
ftradamus nous à marqué precifément 
qu’au mois d'Octobre de l’année 1727. 
le Roi de Perfe fera pris prifonnier 
par les Egiptiens. Le dernier porte’, 
confliéé ,mort ,perte, à La Croix grand op- 
probre; ce qui veut dire qu'il arrivera 
alors de cruelles guerres dans tous ces ; 
païs-là , où il {era tué une infinité de 


gens » & que l'Eglife de Jesus-CHR1SF 
… 
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y fera perfecutée par les indignitez 
avec lefquelles les Infidelles traiteront 
les Chrétiens. Le premier Vers nous 
défigne en quelque façon les lieux où 
cela arrivera, à il dit , le troifiéème 
@imat compris fous le figne d’Aries. 
Caf il faut fçavoir que les Geographes 
remarquent que les Anciens n’ont re- 
. connu que fept climats , dans la per- 
fee que ce qui eft au de-là de ce nombre 
n'étoit point habitable. Or les Aftro- 
nomes parlant de l’afcendant que les 
Signes celeftes ont fur ces climats , 
& fur les differens Royaumes. du mons 
de , nous difent que celui d’Aries do- 
mine fur une partie de la France, fur 
toute l'Angleterre , la Suede ; la Polo 
one , l’Allemagne , la Judée , la Pa- 
leftine , la Sirie, la Silefñie &c. C'eft 
pourquoi il y a bien de l’aparence que 
dans quarante & tant d'années ces mal- 
heurs arriveront plûtôt dans ces païs-là 
que dans l’Europe , où la: même Pro- 
phetie ne fait point mention qu'il doi- 
ve arriver alors aucune guerre. No- 
ftradamus nous l’éclaircit encore mieux 
dans la RTE" 


\ 
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 CEnTurte V. Quarrain 15. 


Le Prince Arabe Mars ; Sol , Venus, Lion, 


| Regne d’Epglife par Mer fuccombera ; 


ps 


Devers la Perfebien prés d’un million, 
Bizance, Egipte , Ver. Serp. invadera. 


ExPLICATION. 


. Lorfque Mars, le Soleil , Venus sc. 


le Signe du Lion fe rencontreront d’un 
même afpect fur l'Arabie , l'Egipte & 


zance : Devers la Perfe bien près d'un mil- 


lion invadera ; cela veut dire que tou- 


tes lesPuiflances deces Païs-là feront 


alors en Guerre entr’eux , aufli- bien 


qu'avec le Roi de Perfe, & qu'il y 


_ la Turquie qu’il faut entendre par Bi- 


aura de ce côté-là prés d’un million . 


d'hommes de tuez ; car le mot invaderæ 
vient du Verbe invadere, qui fignifie 


affaillir , attaquer , prendre d’affaut ; 
mais cela fe doit prendre ici pour la 
mort. Le fecond Vers dit : Regne d'Eglife 


par Mer fuccombera ; par où il nous eft. 


marqué que dans le mefme temps la 


-perfecution contre l'Eglife fera fi gran- 


de au-delà des Mers, qu'elle ne pour- 


| fa pas refifter , & qu'il faudra à la fin 
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sir: les Chrétiens qui la deffendront , 


dant un tems.Ce qui fe raporte aux Pré: 


faces de Noftradamus, quand il dit, 


uccombent aux efforts des barbares peri- : 


Que certe perfécution fera plus cruelle € 


plus étrange que toutes celles qui ayent ja- 


maïs efle fairesen Afrique , & qu'elle du- 


rera en ce Pais=là depuis l’année 1727, 
que le Roy de perfe y fera fait prifon- 


nier jufqu'en l’année 1792 , auqueltems 


PEglife recommencera de fleutir!,-ainf 


que je l'ai déja fait voir dans l’'Explis 
cation de la Préface d'Henry IL, - 
CENTURIE Il. Quatrain 99: 
Terroir Romain qu'interprétoit augure, 
Par gent Gauloife par trop fera vexée; 
Mais Nation Celrique craindra l’heure, 
Borcas , Clafle trop loin l'avoir pouflée. 


EXPLICATION. 


! Le Piedmont & toute la Savoye doi: 
vent, ce me femble, être compris dans 
le‘Terroir Romain , puilque tout cela 
eften quelque façon dus: entendu de l’I+ 
talie, de Noftradamus nous dit, qu'- 
elle fera extrêmement opprimée par les 
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François: mais il avertit auffi-toft que 
la Nation Celtique, qui font les Lion- 
noïs ; doivent appréhender en ce temps- 
13 une heure fâcheufgque le tems nous 
fera voir, foit parle feu ou autrement; 
_ & qu'il eftencore À craindre que Boreas 
| c'éft-à-dire que la tempêre & les vents 
ne pouffent l'Armée Navale des Fran- 
çois plus loin qu'ils ne voudroient alors, 


_ CanTurie VII. Quatrain 18. ® 
Le Capitaine conduira grande proye; 
Sur la montagne des ennemis plus proche, 


Environné par feu, fera telle voye , 
| Tous échapez , or trentë mis en broche. 


ÉxPLICATION. 


_ C'eft-à-dire, qu'un gros parti des 

François qui aura ravagé dans le plat 
pays tous les beftiaux des ennemis , en 
étant avertis, ils viendront attendre 
au paflage fur la montagne la plus pro- 
che: c’eft ce que les deux premiers Vers 
nous fignifient. Les deux autres difent : 
Environné par feu fera telle voye : Tous 
échapez , or trente mis en broche ; c’eft-à- 
dire , que ce Capitaine François condui- 
 fant un grand butin par la voye de la 


= 
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montagne , il fe verra tout d’un coup 
environné de tous les côtez on fera 
feu fur lui & fur fes gens ,en fortequ'il 
fera obligé d’abapdonner fa proye, & 
de fe fauver A monde du mieux 

qu'il lui fera poffible, fi-bien qu’à la re- 
ferve de trente de fes gens, que les 
Payfans embrocheront, c’eft-à-dire, 
qu'ils perceront à coups de broches “ 
tqut le refte des François fe retireront 
en bon ordre avec leur commandant, 


CENTURIE I. OQ'atrain 55. 
Sous l'oppofite Climat Babylonique, “Hs 
Grande fera de fang efFufion ; DNS. 
Que Terre & Mer , air, Ciel fera inique ; 
Scêtes , faim, Regnes , peftes , confufion. 


EXPLICATION. 


Cette Prophetie , conformément au, 
premier Vers, ne regarde que les peu 
ples de l’Afie & de tout le Levant , 
dont l’anciennne Babylone qu'on nom 
me aujourd'hui Bagadath , eft la capi- 
talgs Le refte de la Prophetie nous aflü= 
re qu'il viendra un tems que les Guet-. 
res y feront fi furieufes, & qu'il s’y: 
tépandra tant de fang , qu’il femblera 
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: que le Ciel & la Terre , l'air & la Mer 
_-& gencralemenc tous les Elemens {oient 

“en:difcorde entt’eux , & que tous en- 

Æ#emble ils aïent concerté leur deftruction 
.&., leur perte ; tant par les fchifmes,, 
les fimines, les peftes , que par les trou- 
‘bles & les divifions qui arriveront .en 
foule dans les Royaumes & Republi- 
ques de.ces Pays-là.;,,.,, 1 Ç 


CENTURIE IX. Quatrain 11. 
ES | | | NE es CR “ti 
Le jufte à tort à mort l’on viendra mettre,  : 
Publiquement & du milieu eftaint : 

Si grande pefte en ce lieu viendra naître, 
… Que les jugeans fair feront contraints, 5 si +6 


ExPrLICATION. 


Dans la fuite des temps on feri mou= 

tir injuftement , par la main d’un Bour- 

». eau & à la vue de tout le monde, 
é fqueiqne perfonne de confideration & 
… d'un merite diftingué, fuivant ces deux 
Vers : Lejufte à tort; c'eft-à-dire l’hom- 
:me.de bien’, quoiqu’innocent, 4 rt 
l'on viendra mettre publiquement € du 
du milieu effaint. Ces dernieres paroles 
| nous. marquent qu'au milieu de fa vie, 
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Celt-à-dire qu'à l’âge d'environ 35 à 
40 ans , on lui coüpera la tête; qu’en- 
fuite, comme par une jufte punition de 
“Dieu , il arrivera que la pefte furviendra 
tout d’un coup, & avec une telle vio- 
lence , dans la Ville où il aura été exe= 
cuté, que tout le Parlement ou autres 
Juges qui l’auront condamné , feront 
obligez de s'enfuir ; & d'abandonner 
leurs maifons , conformément à ce der- 
nier Vers : Que les jugeans fuir feront con- 
traintse | | En: 

CenTuris X. Quatrain 82. 
Par le deluge & peftilence forte ,. 
La Cité grande de long-tems afficgée ; 
La fentinelle & garde de main morte, 
Subite prinfe , mais de nul outragées 


ExPLICATION. 


 C'eftàdire, que dans un tems qu'il ÿ 
aura de grandes inondations , & que la 

efte fera de furieux ravages en plufeurs 
fe. une grande Ville que Noftrada- 
mus ne nomme point , fera aficoée ; la- 
quelle ayant long-temps refifté , il arri- 
vera que quand Îles Sentinelles & les 
Gardes avancées auront té cuécs ; R 


» —_ 
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Ville fera tout d’un coup furprife ; mais 
qu'elle ne fera point pillée , & que les 
 Habitans ne recevront aucun mal, ni 
en leurs perfonnes, ni en leurs biens, 
_ füivant le derniers Vers : Sxbite prinfe, 
| mais de nul ontragée. e | 
Centurie VIII. Quatrain 57. 
De-Soldat fmple , parviendra en Empire, 
_ De Robe courte, parviendra à la longue. 


- Vaillant-aux Armes, en l’Eglife où plus pire, . 
* Vexerles Preftres, comme l’eau fait l'éponge. 


«: "-ExPLICATION. 


Noftradamus : prédit ici une fortune 
* furprenante , qui arrivera dans la fuite 

des tempsà un particulier , en ce que de 
… fimple foldar ,\8& n'étant auparavant qu- 
un homme de robe courte, il parviendra à 
la longue; c'eft-à-dire, qu'il quittera les 
armes pour fe faire Prêtre, qu'en cet 
état fa bonne étoile le conduira fi bien 
dans tout ce qu’ilentreprendra, qu’enfin 
il parviendra en Empire; c'eftà-dire, à 
l'Empire de l’Eglife, qui eft la Papaue 
| té. C’eft aufli ce .que Noftradamus nous 
f it voir quand il dit, Vaillant aux ar- 
mes, tn l'Eglifé o plus pire, Mais pat 
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ces détniers mots il nous marque que 
cet homme ne paroiftra pas fi fçavant 
dans les affaires de l'Eglife; qu'il aura 
paru brave & gencreux dans celles de 
la guerre ; ce qui n'empêchera pas fui- 
vant le dernier Vers: Wexer les Preffres 
comme l'eau fait l'éponge : qu'il ne faffe 


de tres-grands biens à lEglife, & Ë 


que bien Yoin d’en opprimer les Prêtres 


& les Religieux, il les aimera comme 


{a vie, Car cette façon de: parler de 


Noftradamus n'eft qu'une parabole , | 


pour nous faire voir que, ce faint Pere 


aura la prudence de s’attirer l’eftime 


de toute l’Eglife avec! la rime facilité 
qu'une éponge attiré l'eau ; où bien fi 


on vouloit- expliquer la chofe à la let- 


tre , quil fera auffi peu de mal à tous 


ceux qui compoferont le Clergé fecu- | 
lier & regulier , que l'eau en fait à 


“une éponge qu’elle enfle & qu’elle em- 


f;  CENTURIE IN. Quatrain 28. #% 


… Deterie foible & pauvre patentelle, 
Par bont. & paix parviendra dans l’Empite. 


Long-temps 


Re. 
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Long-temps regner une jeune femelle, | 
Qu'’onçq. en regne s’en furvint un fi pire. 


EXPLICATION. 


Par le premier Vers Noftridamus 
nous montre l'origine de ce Pape; & 
dans lé /fecond , il nous dit les deux 
Principaux motifs qui le feront pat- 
venir au Gouvernement de l'Eglife, 
Ainfi: De terre foible E pauvre Paren- 
telle. Cela veut dire qu'il fortira fans 
doute , de quelque petit village où fes 
pere & mere feront tres-pauvres , aufli- 
bien que tout le refte de fes parens. 
Par bon. € paix parviendra dans V Em- 
Pire : par bonté © paix; c'eft-i-dire, 
qu'il aura les fentimens d’un parfaite- 
ment honnête homme , accompagné 
d’un fond d'honneur & de bonté na- 
turelle pour tout le monde: D'ailleurs, 
qu'il fera d’une humeur paifible & crai- 
gnant Dieu , ne cherchant jamais que 
la paix & le repos d’un chacun ; ce 
qui ayant été remarqué dans {à condui- 
te durant qu'il n’étoit peut-être encore 
qu'Evêque ou Cardinal : Noftridamus 
prévoyoit que cette bonté & cette do 
cilité le feront parvenir à l'Empire 3. 
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ceft-à-dire, à cette haute & fuprème 
digniré de Chef vifible de toute l'E: 
glife fur la terre, Et pour nous faire 
mieux reconnoître la verité de cette 
Prophetie quañd elle saccomplira ; 
Noftradamus ajoûte qu'il regnera alors 
une jeune Princefle qui châgrinera 
long-temps fes peuples, mais d’une ma- 
niere fi extraordinaire , qu'on n'aura 
jamais rien veu de pareil fuivant ces 
paroles : Long-temps régner une jeune fè- 
melle : Qu'oncq. enregne n'en furvint un fe 
pire; c'eft-à-dire, qu’on n'aura jamais 
veu par le pañlé un regne fi ficheux que 
le fera alors celui-là. 


CENTUuRIE IV. Quarrain 12. 


Le camp plus grand dérroute misen fuite, 

Gueres plus outre ne fera pour chaflé , 

Of recampé & région reduite , 

Puis hors des Gaules du tour fera chaffé. 
Ex?PLICATION. 

C'eft ici une bataille qui fe donnera 
par terre entre deux armées”, dont la 
moindre , qui fera celle de France, met- 
tra endétroute & en fuite celle des en- 
_ aemis , nonobftant qu'elle fera beau- 


# 
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coup plus grande que la noftre, Il eft 
vrai que les François s'en tiendront à 
ce que le champ de bataille leur fera de- 
meute , & qu'ils ne pourfuivront gueres 
loin les fuyards. Off recampé € region 
réduite ; c'eft-à-dire que cette mefme 

rande armée , qui fera apparemment 
da Infidelles contre les Chrêtiens , “fe 
cecampera tout de nouveau & qu’elle 
s'eparera d'une Province qu’il faut 
entendre par ces mots région reduites 
c'eft-à-dire , païs fubjugué & foumis ; 
Puis hors des Gaules du tont fera chafft ; 
mais qu'aprés cela les François chafle. 
ront entierement les ennemis du Royau- 
me. 


CENTURIE IX. Quatrain 96. 
Dans Cité entrer exercit. defmiée, 
Duc entrera par perfuafion; 
Aux foibles portes clim armée amenée: 
Mettront feu , mort de fang cffufion, 
EXPLICATION. ‘4 


C'et-à-dire, que les. Adminiftras 
teurs & Gouverneurs d’une Ville , à 
. l’inftante priere & perfuafion d’un Ge- 
. ncral d'armée qui fera Duc, ss EIL AC» 
ij 


F: LA 
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corderont l'entrée & à quelques perfon- 
nes de fa compagnie ; mais que pour 
T fon ‘armée ils ne le permettront pas. 
C’eft le‘fens des deux premiers Vers : 
Dans Cité Duc entrera par PE s 
exercit. defniée entrer s par où il ef clair, 
que pour lui ilentrera dans la ville, mais 
wils refuferont l'entrée à fon armée, 
puifque le mot d’exercir. vient de Exer= à 
citus , qui fignifie Armée. À l'égard de ; 
ces deux autres Vers: Aux foibles portes \ 
_ clèm armée amenée : mettront feu; mort de 
fang ffufron: clim , eft encore un mot la- 
tin qui fignifie en cachette , fecretement. 
Aiff il nous eft marqué par-là , que les” 
. portes de la Ville étant foibles, & n'y 
ayant pas aflez de monde pour les gar- 
der ; on y amenera tout d'un coup l'Ar- 
mée qui y mettfa le feu, & que pour s’y 
oppofer il y aura beaucoup de fang té- 
_pandu” & une infinité de gens qui fe- 
ront affomez , fuivant le dernier Vers: 


Metront feu, mort de fang ffufion. 


CenTuriIE III. Quatrain 213: 


= Gen. 


Si France pafe outre mer liguftique, 


Tu te verras en Ifles & mer enclos, 


pi AE en. dd 
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. Mahothet contraire par mer Adriatique SAR PNR 
Chevaux & d'Afnes tu rongeras les os. 


ExPLICATION. 


>  Noftradamus nous avertit ici qué 
_ dans la fuite des temps que la France fe 
trouvera! en guerre avec les Mahofne- 
tans, qu'elle fe donne bien garde que 
* l'armée navalle ne pañle pas outre la 
mer Liguftique , c'eft-à-dire, qu'elle 
| n'aille pas au de-là des mers d'Italie, 
* finon que les Turcs qui viendront par 
_ la mer Adriatique, les tiendront com- 
} me enfermés dans des Ifles où les Fran= 
çois manqueront de tout, & qu'ils fe- 
ront réduits de ronget jufques aux 65 
de leurs chevaux. | 
1 Csnrurie I. Quatrain 219. 
Quand le poiffon terreftre & aquatique , 
Par forte vague au gravier {era mis ; 


Sa forme étrange , fuave & horrifiqte, 
Par Mer aux murs bicn-toft les ennemis. 


ExPLICATION., 


Cette Prophetie ne fignifie autre cho 
fe ,fi ce n’eft , que quand on entendra* 
dire que la violence des vagues de 
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la Mer aura jetté fur nos Côtes &: 
laiffé fur le fable un Monftre d’une fi= 
gure extraordinaire ;en ce qu'il aura la 
moitié du corps d'un animal terreftre ; 
€ l’autre d’un poiflon ; ayant d’ailleurs, 
à l’imitation du Mufc ou de la Civette, 
qui font des animaux terreftres , la peau 
& la chair d’une odeur agreable .& fi . 
odoriferante que tout le monde en fera 
furpris , fuivant le fens.de ces paroles 3 
fuave G horrifique. Environ ce même- 
temps-là , Noftradamus nous avertit 
pat le dernier Vers que les ennemis de 
Ja France attaqueront une de nos Villes 
maritimes , &' que bien-rôt aprés ils er 
fcront aux murailles; 


CEenTurin X. Quatrain 13. 

Sous la pafture d'animaux ruminants, 

Par eulx conduits au ventre hiperbolique ; 

Soldats cachez les Armes bruits menants , 

Non loin femptez de Cité antipolique, 

ExPLICATION. Hs 

_ Cela veut dire, qu'à l'avenir les 

hommes fe ferviront d’un ftratagème 


affez fingulier pour furprendre une Vil- 
le que Noftradamus ne nous fait con- 


pbs durs “ns 
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_noître que par fa fituation antipoli- 


que, c’eft-à-dire qu’elle fera dans l'Euro- 
pe. Il prédit donc que {ous la figure des 
animaux qui ruminent aprés avoir té 
pû , tels que font les bœufs , il fe ca- 
chera dans le ventre de chaque formé 
de ces animaux un Soldat , fuivant 
ces paroles de la Prophetie : Par eux 
conduits au ventre hiperbolique : Soldats 


cachez , par eulx conduits 3 c'eft-à-dire 


qu'ils fe conduiront eux-mêmes à quatre 
pieds fous cette forme de bœufs, dont 
les bras de l'homme feront les picds 
de devant, & fes jambes celles de der- 
ticre , y ayant de l'apparence qu'ils n’au- 
ront avec eux que quelques perfonnes 
déguifces en valets de Bouchers , avec 
des bâtons à la main pour les toucher, 
Le dernier Vers dit : {Von loin temptex. 
de Cité antipolique 3 ce qui veut dire, 
qu'il s’en faudra peu qu'ils ne furpren- 
nent la Place, & qu'étant à la veil- 
le de le faire , ils feront découverts par 


le bruic que les armes qu'ils auront 
“enfermées avec eux, feront en mar- 


chant: c’eft ce que Noftradamus nous 
veut donner à entendre par ces paro- 
les : Les Arines bruit menant. Poux 


P üij 
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moi je m'imagine , qu'auparavant d’al- 


ler dans la Ville fous cette forme de 
Bœufs , les même perfonnés qui les 


conduiront , affecteront peut-être d'y. 


entrer quelque temps devant , fort fou- 
vent avec de veritables bœufs , foit 
pour les y vendre comme Marchands 
où autrement ; afin que quand ils vien- 
dront à pafler avec ces faufles aparen- 
ces de bœufs, les Gardes des portes 
de la Ville , qui feront accoûtumez 
à les y voir entrer avec ces fortes de 


beftiaux , ne puiflent point fe douter de 


rien, 

CEenTurie Il. Quatrain 16. 
Naples , Palerme, Sicile , Siracufe, 
Nouveaux Tirans. Fulgures, feux celeftes; 


Forces de Londres, Gand , Bruxelles & Sufe, 
Grand hecatombe Triomphe faire feftes. 
ExDEICATION. 

Quand on verra paroître des feux 
au Cicl, & qu'en même-temps il fe- 
ra continuellement des éclairs , ou que 
les feux du Ciel feront de la couleur 


des éclairs : alors les villes de Naples, 


Palerme , Sicile & Siracufe , feront 


f 
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perfecutées par de nouveaux Titans, 
c’eft-à-dire , par les ennemis de Jesus- 
Curisr & de fon Eglife, comme font 
les Barbares & les Infidelles. Forces 
de Londres grand hecatombe, Pouf ex- 
pliquet ces mots il faut fçavoir quian- 
ciennemént les Payens avoient accoû- 
tumé de tuer cent bœufs ou cent au- 
tres bêtes , dont ils faifoient un Sacri- 
fice à leurs#Dieux , & qu'ils apelloient 
cela Hecatombe : Si bien que ce mot 
fignifie mort , Sacrifice ; & par con- 
fequent , grand hecatombe , veut dire 
grand meurtre d'hommes , qui fe facri- 
ficront,, s’il faut ainfi dire, & qui fe 
feront tuer au fujer des Guerres pour la 

. Religion qui arriveront en ce temps-là : 
Aux forces de Londres, c'eft-à-dire aux 
Armées des Anglois. Gand , Bruxelles €” 
Sufe , Triomphe faire fefles cela veut dire 
que ces Villes Catholiques triompheront 
alors des ennemis de la Foi, & qu'elles 
ne fongeront plus qu'à faire des fêtes & 

des réjoüiffances publiques, 

Ÿ % 


CENTURIE VII. Quatrain 41. 
Les os des pieds & des mains enferrez, 
Par bruit mailon long temps inhabitée k 


+ 
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Seront par, fonge concavant déterrez , 
Maifon falubre & fans bruit habitée. 


EXPLICATION. 


C'eft-à-dire que dans la fuite des temps 

onfén:endra la nuit@un bruit effroya- 

ble dans la maifon de quelque grand 

Seigneur ou autre particulier , {ans fça- 

voir d'où cela proviendra; ce qui é— 

pouventera fort tous ceux qhi s’y trou- 

veront, & principalement les Proprie- 
taires qui feront contraints d’en délo- 

er. La même chofe arrivera encore 

à ceux qui l’habiteront , en forte qu'ils 
he pourront point aufli y demeurer ;, 
c’eft pourquoi elle fera long-temps in- 
habitée & déferte . fuivant le fecond 
Vers: Par bruit mailon long-temps inha- 
bitée. Le premier nous dit , que cela pro- 
viendra de ce qu’on aura enfermé dans: 
quelqüe lieu de la maifon les os des 
pieds & des mains , où pour mieux 
dire , les jambes & les bras de quel- 
qu'un qui aparament auront Ôté affaf- 
finez ailleurs : mais que le maître de: 
la maïfon , qui fera fans doute hon-* 
nère homme & craignant Dieu, étant 


chagrin de f voir par à privé de la 


? 
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joüiffance de fa maifon ,ilaura la nuit 
en dormant , comme par. infpiration 
divine , un fecret avettiflement de faire 
foüiller dans la cave ; où il lui fem- 
blera de voir [a caufé de cet acci- 
denr. De forte qu'à fon reveil , ce 
fonge lui aura tellement frapé l'efprit , 
qu'il s’en ira le même jour faire effec- 
tivement foüiller dans la cave de cet- 
te mailon , où l’on trouvera la verité 
de fon fonge ; c'eft-à-dire, les os des 
jambes , des pieds , des bras & des 
mains d'un homme, lefquels il fera. 
porter ailleurs , conformément à Pin 
piration qu'il en aura euË ; ce qui cft 
prédit par ces deux Vers : Les os des 
pieds @* des mains enferreX,: feront par 
fonge concavant dérerriX : Enfuite lzmai- 
fon deviendra fa'ubre , c'eft-à-dire, fai- 
ne & libre; lon n’y entendra plus de: 
bruit , & on l’habiterz de nouveau, 
comme s’il n’y avoit jamais rien eù fui- 
vant le dernier Vers: A4aifon falubre Œ 
fans bruit habitée. k 

CenTurie VIII Querram $ 

Aparoiftra: Temple luifant omé, 


La lampe & cierge à Borne & Bretucil.. 
; EL vE 


e 
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Pour Ja Lucerne le canton détourné, 4 
Quand on verra le grand Coq au cercueil. 


ExPLICATION. 
Noftradamus prédit ici une magni- 


fique pompe funebre quon fera à l’a- 
venir dans une Eglife fur la mort d'un 
Grand Roi de France, fuivant le pre- 
mier & dernier Vers : Aparoifira Tem- 
ple luifant orné, quand on verra le grand 
Coq au cercueil. Le fecond dit : La lam- 
pe © cierge à. Borne © Bretucils ce qui 
fignifie que des deux principaux Off- 
ciers de la maifon du Roi, qui auront 
le foin de faire faire fes Funcrailles , 
foit par le devoir de leurs Charges ou 
autrement : il y en aura un de la noble 
famille des Bretueils , & que l'autre 
portera le nom de Borne ou Sorne, 
Pour la Luccrne le canton détourne ; c'eit- 
à-dire , qu’alorsun Canton Suifle , apa- 
rament Proteftant , étant à la veille de 


_{e déclarer contre la France , il en fe- 


ra détourné par la prudence & par les 
foins du Marquis de la Lucerne , ou 
quelqt’autre de cette maifon qui fe trou- 
vera peut - être alors Ambañladeur en 


Suifle, Je fçai bien qu’il y a un Can- 


“ 


D = 7 


LA 
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ton qui s’apelle la Lucerne , & que cela 
pourtoit aufli s'entendre , que peut-être 
alors ce canton fe détachera des interêts 
de la France: mais je m’en tiens à ma 


&” 


premiere Explication, où je vois qu il 


y a beaucoup plus de vraifemblance & 
de fens qu’à celle-ci. 


CENTURIE I. Quatrain 64. 


De nuit Soleil penferont avoir veu, 
Quand le pourceau demi homme on verra, 


Bruit , chant, pataille au Ciel battre aperceu, 
Et beftes brutes à parler l’en orra. 


EXPLICATION. 


. Cette Prophetie contient cinq diffe- 
rens prodiges , qui aparament afrive- 
ront prefque tous dans la même an- 
née , ou du moins dans un temps que 
l'un ne fera pas fort éloigné de l'au- 
tre. Le premier Vers nous dit , qu'on 
verra paroître la nuit une grande & 
claire lumiere au Ciel tout-à-fait fem- 
blable à celle du Soleil, qui trompe- 
ta la vüé de ceux qui la verront, de 
maniere qu'ils croiront effectivement | 
que ce fera cet. Aftre même. Le fe- 
cond nous marque , que quelque temps 
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auparavant ou aprés , on vetra fur [æ 
Terreun Monftre qui fera moitié hom- 
me & moitié cochon. Le troifiéme, 
qu'on entendra des voix chanter dans 
les airs , & que la nouvelle qui s’en 
tépandra dans le monde fera grand 
bruit pour fçavoir ce que cela fignife- 
ra ; qu'enfuite, on verra manifeftement 
& diftintement en l'air des Armées 
en bataille combattre Fune contre lau- 
tre. Enfin, le dernit Vers nous dé- 
couvre , que n'y ayant rien de fi grand 
fur la Terre que l’homme , & rien de 
fi grand en l’homme que lefprit , on 
verra alors jufqu'où il ira , en ce que 
quelqu'un aprendra à un chien à parler, 
ainfi que Nofiradamus l’a déja prédit 
dans le 44 Quatrain de la troifiéme: 
Eenturie que J'ai expliqué ci-devant ;. 
ou bien il faut entendre ces paroles: 
Que befles brutes à Parler lon orra , que 
la penfée de Noftradamus cft que peut- 
être ce Monftre parlera. = 


* CEntTur1s VIII. Qwatrain 10 


Puanteur grande forgira de Laufane, 3 
Qu'on ne fçaura l'origine du faits, 
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L'on mettra hors toute la gent lointaine, 
Feu veu au Ciel , peuple eftranger défait. 


EÉxPLICATION. 


* Laufane eft une Ville en Suifle au 

Canton de Berne , d’où foïtira quel- 

Le jour une fi grande puanteur fans 

_fçavoir d’où elle proviendra : 4’om 

- mettra hors toute la gent lointaine ; c'eft- 

à-dire que les Adminiftrateurs. du liew 

.  chafféront tous les Etrangers qui fe: 

trouveront dans la Ville , s'imaginant 

- fans-raifon que ce fera eux qui en fe- 

ront la caufe. Qu’enfuire , il patoîtræ 

pendant quelque temps au Ciel un feu 

ardent , comme on diroit- une Comertes, 

. & que lorfque tous ces Signes fe ren- 

contreront , il fe donnera environ ce 

» temps-là une grande Baaille, foit en: 

. France ou ailleurs , où les Infidelles 

_ feront défairs ; ce qu’il faut entendre: 
par ces mots : Peuple Etranger défait... 


CenTurtE X. Quatrain 92. 


Devant le pere , l’enfant fera tué, À 
Le pere aprés entre corde de jonc, 

Genevois peuple fera efvertué , 

Gifant le Chef au milieu comme un Tronc. 


“ 
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EXPLICATION. : 
Cela fe doit prendre en ce fens; 
quand on entendfa dire qu’en la pre- 
fence du pere le fils aura été tue, S& 
qu'un peuaprés le pere aura été étran- 
glé avec une corde de jonc ; ce qui 
par confequent arrivera aux Champs , 
ou bien qu’il fera tué dans quelque 
marais où prairie où il fe rencontre 
quantité de joncs, dont on fait en ce 
Païs-là des cordes; & qu'outre cela 
on verra aufli que le plus aparent de 
la Ville de Geneve aura patcillement 
été tué au milieu de la Place, publi- 
que, où fon corps reftera étendu com- 
me un Tronc de bois : alors le troi- 
fiéme Vers nous dit , Que Genevois 
peuple fra evertné ; c'eft- à - dire qu'u- 
ne confpiration qui avoit. Été aupara- 
vant concertée contre cette: Ville, a= 
vortera & qu’elle en fera par ce moyen 
délivrée ; car le mot d’everrné vient de 
tuere, qui fignifie défendre, garantit, 
conferver , préferver ; & par confe- 
quent : Genevois peuple fera évertué, 
cela veut dire , que le peuple de Ge- 
neve fera pour lors préfervé de ce mal, 
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heur. Mais aufli dans la fuite des temps 
il lui en arrivera une autre incompara- 


blement plus fâcheux , fuivant la 


CENTURIE IV. Quatrain 9. 


Le Chef du Camp au milieu de la preffe, 
D'un coup'de fléche fera bleffé aux cuiffes, 
Lorfque Geneve en larmes & détreffe, 

Sera trahie par Laufane & Souifles. 


: EXPLICATION. 


Il eft aifé de voir, que le Chef du 
Camp efl un Gemeral d’Armée, dont 
Noftradamus prédit qu'il fera blefé à 
la cuifle d’un coup de fléche , mais 


* cela pourroit s'entendre avec beaucoup 


plus de vrai-femblance , d’un coup de 

icque», dont le fer eft affez fembla- 
ble À celui d’une fleche : ce qui lui ar- 
rivera dans le ilien de la preffe ; c'eft- 
à-diré dans la bataille, dans la mêlée, 


-_ & dans la plus grande chaleur du Com- 


« 


bat. Lorfque Geneve en larmes C en dé- 
trefe ; cela veut dire , lorfquecette Vil- 
le fera afliegée , & preflée d'une ma- 
niere à faire pleurer tous fes Habitans, 
avec d'autant plus de raifon qu’elle fera 
trahie par les Suiffes & par ceux de 
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Laufane à qui on donnera , ou plü- 
tôt à celui qui les aura gagnés , foixante 
marcs d'or ; ce qui,€f tellement vrai, 
qu'il ne faut que jetter les yeux fur la 
même quatrième Centurie Quattain 42, 
oùNoftradamus parlant toüjouts de Ge- 
neve, nous explique encore mieux tout 
cela, quand il dit, Seyfèe Laufanne par 
fraudulente dole : Les trahiront par or foi- 
Xante MArcs. 


CENTUuRIE IX. Quatrain 44. 


Migrez , migrez de Gefeve tretous, 
Saturne d’or en fer fe changera; 


Le Comte Faypoz exterminera tous, 
Ayant l’Advent le Ciel fignes fera. 


ExPLICATION. 


C’elt pour cela que Geneve étant 
une fois prife , Noftradamus s’écrie aux 
Habitans ; Mfigre? , migre , c'eft-Mdire, 
fortez trous de Genewg; il faut neceflai- 
rement changer de domicile & que 
vous alliez le faire en quelqu’autre en- 
droit; car migre? vient de misrare qui 
fignifie changer de domicile d’un lieu à 
un autre. Saturne d’or en fer fechangeras 
c'eft-à-dire, qu'alors ce fera ‘un frecle 
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bien rude pour les Genevois , parce que 
le repos de la Paix dans laquelle ils au 
ront vêcu long-temps fe changera tout 
d'un coup en Guerres & en divifions 
avec leurs Alliez , qui renverferont leur 
Ville fans deflus deflous. Le Comte Faÿ= 
poX exterminera tous : l'Impreflion a mis 
le Contre , mais il faut qu'il y ait le 
Comte Zopfay, qui fera fans doute en 
ce temps quelque perfonne d'autorité à 
_ la tête d’une Armée, dont Noftradamus 
nous avertit en propres termes, qu'il 
. les exterminera tous. Le dernier Vers 
dit: Avant L Advent , c'eft-àdire , mais 
avant que cela arrive : le Ciel fignes fera 5 
ce qui nous marque qu'il paroîtra aupae 
favant des fignes au Ciel, 


- 


i 


CEenTuR1IE IX. Quatrain 89. 


Sept ans fera Philip. fortune profpere; 

Rabaiffera des parbares l’effort ; 

Puis fon midi perplex rebours affaire, 

Jeune Ogmion abifmera fon Fort. 
EXPLICATION. 


Noftradamus prédirfci ,que la for- 
tune favorifera fept ans durant un Roi 


d'Efpagne qui fe nommera Philipes , 


€ 
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& qu'elle lui facilitera les moyens d’a2 
baïfler l’orgueil des Barbates. Puis for 
midi perplex rebours affaire , mais en- 
fuite il arrivera qu’à la fleur de l’âge 
de ce Prince, elle lui tournera le dos, 
de maniere qu'il fera fi accablé de foins 
& d’inquietudes qu'il ne fçaura de quel 
côté fe tourner , parce que fes affaires 
iront tout au rebours de {es intentions : 
car perplex eft un mot qui à la même 
fignification que anxius & hafitans. 
C'eft aufli en ce temps-là que le der= 
nier Vers porte : feure Ogmion abifinera 
fon fort ; ce qui veut dire, qu’alors.un 
jeune Prince du fang Royal de Fran- 
ce ,abimera à coups de Canons & de 
Bombes , la plus forte place qu'il y ait 
dans le Royaume d’Efpagne. 


© CENTuri1s8 III. Quatrain 214 


Au Cruftamin par Mer Adriatique, 

Aparoîtra un horrible Poiflon , 

De face humaine & la fin Aquatique, 

Qui fe prend:a dehors de l’hameçon. 
E XxPŒ&ICATION. 


An Cruflamin par Mer Adriatiques 
cela veut dire, qu'aux Mers de la Grece, 
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du côté de l’Archipel , vers un Can- 
ton qu'on nomme Cruftamin , les ora- 
ges & les tempêtes y feront quelque 
jour fi grandes ; qu'elles jetteront fur 
le bord de la Mer un Monftre d’une 
grofieur épouventable , qui aura la tè- 
te , la face , les bras & tout le refte 
du corps d’un homme ; mais la fin a- 
quatique , c'eft-à-dire que du ventre en 
bas il fera Aquatique , & par confe- 
quent Poiflon : Qui fe prendra dehors 
_ de Phamegon : cela veut"dire ; qu’on le 
prendra fur les Côtes, où le mauvais 
temps laura fait échotier fur le Sable, 
_ ainfi on ne fera point obligé de le pé- 

cher. 

CENTURIE Il. Quatrain 31. 

L'aire infenfée du Combat furieux, 

Fera à table par freres le fer luire ; 

Les defpartir mort bleffé curieux, 
_ Le fier Duel viendra en France nuire. 
+ ExPLICATION: 
-C'eft-à-dire, qu'il arrivera une que- 
relle dans un Feftin qui fe fera parmi 
des grands Seigneurs de France & d’au- 
tres Seigneuts étrangers ; foit à l'ar- 
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mée ou ailleurs , ce que le temps nous 
fera voir ; & que des ce repas il fe 
trouvera de part & d’autre des freres, 
dont l’un voulant foûtenir’la querelle 
de l’autre, ces meflieurs mettront tout 
d’un coup l'épée à la main. Qu'en mè- 
me temps leurs amis voulant tacher 
de les feparer, il y en aura quelques. 
uns detuez & d’autres bleflez. Qu'en- 
fuite un des Seigneurs étrangers , dont 
aparament le fjere aura été tué , ou qui 
aura été maltraité lui-même , viendra 
en France pour fe vanger & pour fe 
battre en duel ; &: que comme les armes 
font journalieres , le François fera tué 
dans le combat. Cette querelle pour 
roit encore s'entendre devoir arriver au 
fajet des Rois qui s’écrivent entr'eux , 
Mon frere : en forte que dans la chaleur 
du repas ces Seigneurs viendront peut- 
être à parler de leurs Souverains, où il 
fe dira quelque chofe à double entendre; 
farquoi chaque nation voulant foûtenirih 
le parti de fon Roi, ils fe querelleront 
-deflus , & ils en viendront aufli-tot 
aux mains. RETRR 


eo 
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 CenTur1e VI. Quatrain 44. 


De nuit par Nantes l’Yris apparoîtra, 


Des arts marins fufciteront la pluie ;° 


_ Arabique gouffre grand claffé parfondra, 


Un moftre en Saxe naîtra d'ours & truic. 


ExPLICATION. 


C’eft-à-dire, que quand les Habitans 
de la ville de Nantes verront paroître 
la nuit l’Arc-en-Ciel ; que d’ûn autre : 
côté les peuples entendront dire qu’il 
fera né un monftre d’une truie & d’un 
ours en Allemagne au Duché de Saxes 
& qu'enfin à parler comme Noftrada- 
mus , des arts marins, c'eft-à-dire , les 
vents de la mer fufciteront la pluie ; 
alors une grande armée navale s’abîme- 


_ ja dansun gouffre des mers d'Arabie. 


CenTur1e IX. Quatrain 79. 


| Le Chefde Claffe par fraude & firatagême, | 


Fera timides fortir de leurs galcres, 
Sortis meurtris , Chef renieux de Crème, 

- LC 0 
Puis par l'embufche lui rendront les falaires. 


: NWExPLICATION. 


Par fraude , flratagéme ; cela veut 
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dire que non-feulement contre les loix 
de la guerre, maïs encore contre tou- 
te forte de bonne foi : le Chef de Claf- 
{e ; c’eft-à-dire , le Commandant d’une 
armée navale Ÿ fur les aflurances po- 
fitives que les Gouverneurs de quel- 
que Ville maritime lui donneront, d'y 
pouvoir aborder en toute feureté avec 
fes galeres pour fe rafraîchir, il aura 
la facilité de le faire, & qu'il fera 
même lortir rimides 3 c’eft-à-dire , les 
{oldats ou la Chiourme de leurs gale- 
res : Sortis meurtris 3 mais auf qu'ils 
ne feront pas plütôt entrez dans la 
Ville qu’on les affommera tous. Chef 
renieux de Crème ; que ce procedé obli- 
gera le Commandant qu'on retiendra 
fans doute prifonnier , de jurer Crême 
& Baptème, qu'il fe vengera de cette 
perfidie; comme en effet le dernier 
Vers le porte : Puis par l'embufche lui 
rendront les falaires ; ce qui nous mat- 
que que le Prince à qui ces galeres ap- 
partiendront , ne cherchera que les 
occafons de tirer raifon de cette mau- 
vaife action, & qu'on dreffera pour cet 
effet des embüches à cette Ville , qui 
la feront bien repentir d'en avoir 5 
| e 
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de la forte , par les mauvais traitemens. 
qu'on lui fera fouffrir. 


. CENTURIE. V. Quatrain 15. 


En navigeant Captif prins Grand Pontife ; 
Grand aprés faillir : les Cleres tumaltuez, 
Second efleu abfent : fon bien debiffe ; 
Son favori baftard à mort tué, . 


EXPLICATION: 


Pour trouver clairement le fens de 
ce premier Vers , il faut le lire de cette: 
maniere : Grand Pontife en navigeant prins 
captifs c'eft-à-dire , que pour quelque 
motif que le temps fera voir aux hom- 
mes, le Pape fe verra obligé de faire 
un voyage fur mer, où il fera pris 
prifonnier & fait efclave, Les Clercs 
tumulrueéx : Second eflen abfent ; cela 
nous marque.le defordre où feront à 
ce fujet tous les Ecclefiaftiques delà 
Chrétienté, qu’il faut entendre par les ‘ 
Clercs tnmultneX ; en ce qu'aparament 
les uns feront d’avis de le racheter à 
quelque prix que cë foit, & les auttes 
d'en élire un nouveau , peut - être à 
caufe des fommes exotbitantes qu'on 
demandera pour fi rançon : de: forte 
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qu'il y a. bien d'apparence qu'il fe fera 
{à-deflus une affemblée generale de tous 
les Prélats & Chefs d'Ordre, pout de- 
cider la queftion ; & que fur les dif- 
ficultez qui feront propofées de part 
& d'autre, il arrivera un tres - grand 
tumulte : Second efleu abfent ; maïs en- 
fin qu'op élira un nouveau Pape qui 
ne fera point du nombre des Cardi- 
naux & Députez qui auront afifté au 
Conclave: ou bien ce mot d'abfènt, 
| pourroit s'entendre , qu'en attendant 
de pouvoir racheter le premier Pape, 
on prendra ce fage temperament d'en 
élire un fecond pour conduire l'Egli- 
fe feulement, perdant labfence de l'an 
tres à deflein de rendre par ce moyen 
les grandes prétentions pour fon ta- 
chat inutiles, & faire voir à ceux qui 
le retiendront qu'on s'en peut pañler. 
Son favori baftard à mort tué; ce favori 
du premier Pape, fera fans doute quel- 
que Evefque ou Cardinal, qui pout 
Youloir foûtenir fon parti, fe fera dés 
affaires qui le feront perir. Son bien de. 
biffs c'eft que la détention de ce Pape 
& l'élection d’un nouveau , cauferont 


œne grande diflipation de fes biens , 
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foit à caufe de fes créanciers , Ou parce 
que dans la fuite voulant fe racheter 
lui-même , il.fe ruinera & y confume 
ra tout fon bien. Grand aprés fullirs 
c’eft-à-dire, que quand toutes ces cho- 
fes s’accompliront , il arrivera quelque 
temps aprés qu'un grand Roi viendra à 
mourif. 


CENTURI!E III. Quarrain 93, 


Dans Avignon tout le Chefdel’Empire, 
-Fera Arreft pour Paris défolé ; | 


Tricas tiendra Lannibalique ire, 
Lion par change fera mal confolé, 


EXPLICATION.. 


Il faut lire les deux premiers Vers en 
cette maniere, Tour le chef de l'Empire: 
car il eft manifefiement fous-entendu , 
de l’Eglife Romaine, & par confequent 
que c'eft du Pape dont l’Autheur nous 
veüt parler; Fera arrefl dans Avignon, 
c'eft-ädire , qu'il fera obligé de s'arrêter 
dans la ville d'Avignon pour y faite fon 
fejour & fon domicile, Por Paris defolé ; 
il eft bien vifible que l’Autheur veut dire 
que ce fera le Roy de Paris, c'’eft-à-dire, 
le Roy de France qui lui caufera ce dé= 


philr, Qij 
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Les deux autres Vers font deux diffe- 
rentes prédictions dont l’une regarde 
la ville de Caftres , & l’autre celle de 
Lion; Tricas tiendra l'Annibalique ire, 
tricas fipnifie la ville de Caftres , c'eftun 
mot latin que quelques-uns mettent au 
neutre pour le fingulier caffrum, caffri, 
& les autres au mafculin pour le plurier 
cafiri , cafirorum ; de forte que tricas eft 
un mot latin renverfé qui fait cafiri, 


c'eft-à-dire, caffres, & par confequent. 


pour trouver le fens de cetroifiéme Vers; 


il faut auffi lire en ces termes, Awribal 


tiendraire tricas, & c'eit comme s’il y 
avoit, An#ibal aura de la haine contre 
Caffres 3 ce qui pourroit s'entendte, 
qu'un Prince qui fera dans la fuite vi- 
étotieux & conquerant comme Annibal 
l’eftoit , aura de la haige & de l’averfion 
contre cette Ville , & qu'il la punira 
par les armes au fujet de quelques mé- 
çontentemens qu’elle lui aura donné , 
eu bien cela pourroit aufñli s'entendre en 
cet autre fens ; que cette Ville qu'on 


comptoit autrefois du nombre des plus 
huguenottes du Royaume, aura peuts 


être encore alors quelque rencune fur. 
le cœur , dont la France s'en apercevra 


x 


PUNDÉXPLTCAN,TTONS. (NE 
bien-toft quand le Pape fera contraint 
de fortir de Rome pour venir fäire fa 
réfidence en la ville d’Avignon ; mais en 
mefme temps l’Autheut nous dit, Que 
Lion par change fera mal confolé; c’eft-a- 
dire que la ville de Lion fera peut-être 
alors maltraitée par les ennemis de la 
France , ou qu’elle fe trouvera en ce 
temps-là aMligée de la pete ou de la fa- 
mine , du feu ou de l’eau , ou enfin qu’- 
elle aura de la douleur fur quelque chan- 
gement & révolution qui la rendra come 
me inconfolible de fon malheur. 


CENTURIE V. Quatrain 54. 


Du Pont-Euxin & la Grande Tartaric, 
Un Roi fera qui viendra voir la Gaule, 
Tranfpercera Alane & l’Armenie, à 
. Et dans Bizance lairra fanglante gaule. 


ExPLICATION. 


Le Pont-Fuxin prend fon origine af 
Détroit de Conftantinople , & s'étend 
- jufqu'en pleine mer du côte du Nort 
& de l'Orient , il fépare l’Afie d'avec 
l'Europe, Fi 

La Tartarie contient.prefque la troi= 
fiéme partie de l’Afie & quelque pors 

Qu) 
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tion de l’Europe. Elle a pour fes li- 
mites du côté du Levant le grand 
Royaume de la Chine ; au Midiles In- 
des , & au Couchant la Perfe, la mer 
 Cafpienne, partie de la Pologne & de la 
Mofcovie. Celui qui gouverne les Tat- 
tares ne porte pas le titre de Roi ; mais 
il cft feulement appellé par fes fu 
jets Le Grand Champ , & par les Turs , 
Vlucam , c'eft-à-dire , grand Prince, 
Les Alanes font des peuples de la Sar- 
- matic Europienne , que Jofeph apelle 
les Scites. : 
L’Armenie eft une region de l'Afie 
fitüée du côté de là mer Cafpienne , elle . 
cit divifée en haute & bafle Armenie , 
fes peuples font tributaires des Turcs, 
Bizance eft la ville de Conftantinople. 
Voi Moreri dans fon Dithionnaire Hit- 
“florique. | HE 
De forte qu'à prefent il faut fe re- 
prefenter , que ce Roi que Noftraidamus 
nous défigne qui fera du côté du Pont- 
Euxin & de la Tartarie, ne peut ètre : 
que celui de la Chine de quile Royaume | 
. contient quinze Provinces ;. dont la 
moindre a plus d’étenduë que le plus 
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grand Royaume de l’Europe. On le 
qualifie des titres de Seigneur du mon- 
de & de fils du Soleil. Il eft fi puiflant 
qu'il met ordinairement fur pied des 
armées contre les Tartares de cinq à fix 
cens mille hommes , mais ils ne font pas 
fort belligucux. Son revenu eft de douze 
cens millions d’or tous les ans. Fos Hor= 
tel Mercator. | 

C'eft donc ce Roi que Noftradamus 
nous avertit qu'il viendra voir la Fran- 
ce , & qu'il traver{era les païs dont nous 
avons parlé ci-deflus,efcorté comme ille 

- fera d’une puiflante armée navale qui le 
fuivra par tout, Es dans Bixance lairra 
fanglunte gaule, cela fe doit entendre qu’à 
{on retour il mettra à feu & à fang 
Bizance, c'eft-à-dire, Conftantinople , 
& qu'il piilera la Ville, fuivant cette 
de Prophetie qu'on trouvera dans 
a, | Vue 


CenrTurte VIII. Quarrain 92 


Loin hors du Regne mis en hazard voyage ; 
Grand oft duira pour foi l’occupera ; 
Le Roi tiendra les fiens captif oftage, 
A {on retour tout pais pillera. . ap 
Q, if 
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10 EXPLICATION. 


© Par le premier Vers Noftradamus 


FU " Re” 
Jous veut dire, que ce même Prince 


dont nous avons parlé ci-deflus , s’ex- 
pofera à fortir de fon Royaume , & 
qu'il fe-mettra en danger de perir fur 
la mer pour faire fans neceflité un voya- 
ge fi éloigné de fon païs. Le fecond 
‘Vers porte : Grand off duira, pour foi 
- occupera ; c’eft-à-dire, qu'il conduira , 


qu'il amencra avec lui une orofle & 4 


: puiflante armée qui ne s’occupera qu'à 


le garder; mais auparavant que de le. 


hifler entrer en France, on l’obligera 
de mettreentre les mains du Roi fes en- 


fans , ou tout ce qu'il aura de plus cher: 


-en oftage , qu’on tiendra foigneufement 


-enfermez , fuivant le troifiéme Vers: Le 
: Roë tiendra les fiens caprifoffages Le der- 
nier Vers dit: À fon rerourtont pass pilleras 
ce qui {e doit entendre, que ce Monarque 


s’en retourant chez lui, le Roi fera par 


confequent obligé de lui rendre fes ofta- 


ges pour les ramener avec lui, & qu’- 
alors qu’il ne craindta plus rien’, ce Bar- 
bare pillera avec fon armée les païs par 
où il pañlera. 1: A 
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CEenTtur1e Il. Quarrain 29. | 


L’Oriental {ortira de fon fiege, 

Paffer les Monts Apennois, voir la Gaules : 
Traufpercera du Ciel les eaux & neiges, 

En un chacun frapera de fa gaule. 


EXPLICATION. 


C'eft encore ici une fuite des deux 
Propheties dont nous venons de parler ; 
& comme le Royaume de la Chine 
eft fitué dans l'Orient , ilne faut pas 
s'étonner fi Noftradamus a donné le. 
nom d'Oriental, au Roi de ce païs-là, 
Sortira de fon fiege ; c'eft-à-dire, quil 
fortira de fon rt pour venir en 
. France , qu’il faut entendre par le mot 
de Gaule. Noftradimus nous marque 
en même-temps la route qu'il tiendra. 
Paffèr les Monts Apennois ; c’eft-à-dire, 
qu'il pañfera du côté du Mont Apen- 
nin qui eft la montagne la plus haute 
de toute l'Italie, qui prend fon com- 
mencement à Gennes , & s'étend juf- 
qu’au Détroit de Mefline, ayant la mer 
Thyrenné à fa droite & l’Adriatique à | 
fa gauche. Cela pourroit néanmoins 
s'entendre feulement qu’il prendra por 

Or 
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de ce côté-là pour ferafraichir , & qu'il 
pourra enfuite fe rembarquer avec tou- 
te fon armée. pour entrer en France du 
côté de Marbille ou de Toulon. Le 
troifiéme Vers dit : Tranfpercera du Ciel 
les eaux, © neiges; ce qui ne fignifie 
autre chofe, fi ce n’eft qu'il paflera la 
mer , qui font les eaux du Ciel & les 
neiges qui la groflifient ; ou bien qu’il 
traver{era chics montagnes , Où il y 
aura ençoré de la neige. En un chacun 
frapera de fa gaule. V'ai déja expliqué 
ce dernier Vers dans une des Prophe= 
ties précedentes, qui ft que ce Roi de 
la Chine s’en retournant dans {on 
Royaume , fera du mal à un chacun , 
faivi de fon armée , qu'il faut enten- 
dre par le mot de gaule , avec laquelle il 
“frapera & ravagera tout ce qu'il ren= 
contrera. 


CentTuriE IV." Quatrain 48. 


planure Aufonne fertile ; fpacicufe , | 
 Produira taons & tant de fauterelles ; 
Clarté folaire deviendra nubileufe , 


Ronger le tout , grand pefte venir d'elles : 


Li 
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EXPLICATION. 
C'eft-à-dire, qu’à l'avenir la gran- 
de & fertile plaine d’Aufonne qui eft 
en Italie, produira quelque jour tant 
de taons & des fauterelles en f1 grande 
quantité , qu'elles formeront comme 
une nuée en l’air qui empêchera de voir 
le Soleil ; qu’elles rongeront prefque 
tous les fruits de la terre ; & qu’enfin 
elles engendreront une pefte épouven- 
table. Mais pirce que Les taons ne fe 
voïent ordinairement que dans les païs 
chauds , comme font la Provence & 
PItalie , il eft bon d’éclaircir que ce font 
des mouches rondes à doubles aîles de 
la groffeur d’unenoïifette, &noïres com- 
me de l'ancre , que les Provençaux nom 
ment des tavans. 

CEenNTuURTE III. Quatrain 86. 

Un Chef d’Aufonne aux Efpagnes ira, 
Par mer fera arreft dedans Marfeille ; 


Ayant {a moït un long temps languirz, 
Aprés fa mort l’on verra grand mervetlles.. 


ÉxPLICATION. 
Par um Chef'd’Aufonne., il faut es 
Qi 


dev. ENS same 
tendre un de ces petits Princes d’Ita- 
lie,un Duc d'Aufonne ; lequel ayant 


réfolu d’aller en Efpagne par mer, {e- 


ra obligé de s'arrêter à Marfeille, où 


‘avant que de mourir il fera long-temps 


malade, & aprés fa mort on verra des 
chofes furprenantes & merveilleufes. 


. CENTURIE IV. Quatrain 14. 


La mort fubite du premier perfonnage, ‘: 
Aura changé & mis un autreregne , ; 
Toft. tard venu à fi haut & bas âge, 


Que terre & mer faudra qu’on le craigne, 
EXPLICATION. 


Le fens de cette Prophetie eftextrème- 


ment obfcur & caché, il ne fautpas hif- 


{er que de le trouver & de Péclaircir ; 
Tard venu à fi haut © bas age, le Pro- 


phete ne veut dire autre, chofe fi cen’eft . 


qu’encore que dés le berceau Monfei- 
gneur foit le feul en droit de fucceder à 
a Couronne du Roy fon pere, il ne 


parviendra néanmoins à la joüiffance 
de la Royauté que fort tard , & par 


confequent cela nous confirme que notre 
_augufte Monarque Louis le Grand vivra 
long - temps, ou bien fi on veut expli- 


\ 
\ 


pit … 
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quer ces paroles à la lettre ; Tard ven 
à [6 hant G bas âge , cela veut dire , que 
de fon bas âge Monfeigneur ne viendra 
que: tard à une fi haute dignité que d'é- 
tre Roy ; mais aufli le Prophete nous 
avertit que quand une fois ce grand 
Prince fera arrivé fur le Throfne, il 
n'imprimera pas moins par fa prudence 
&c par fa valeur la cerreur à tous fes en- 
nemis, qu’avoit fait de fon vivant Louis 
le Grand , en façon qu'ils feront tous 
obligez de le craindre & de le redouter , 
tant par mer que par terre , d’une ma- 
niere fi grande , qu'un chacun {era con- 
traint de rechercher fon alliance & fon 
amitié 3 fuivant ce dernier Vers: Que 
serre @* mer faudra qu'on le craigne. 

Il ne refte donc plus que d'expliquer 
les'deux autres premiers’ Vers : La 
mort fubite du premier perfnage, Aura 
changé * mis un autre Regne. Toft. No- 
ftradamus nous diftingue ici merveil=. 
leufement bien que c’eft du Roy glorieu- 
fement regnant , Louis le Grand , dont 
il veut parler , en ce qu’eftant comme il 
eft aujourd’huy , le premier perfonnage 
& le pere des autres Princes qui regne- 
ront aprés lui. Le prophete à donc raifon 
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de le nommer le premier fur tous fes 
autres Princes qui lui doivent obéir , & 
par ainfi ce premier perfonnage, c’eft le 
Roy , lequel devenu fort vieux & cadu- 
que il s’éteindra tout d’un coup comme 
une chandelle ; fuivant ces paroles du 
Prophete ; La mort fubite du Premier per= 
fonnage , C’eft-à-dire, qu’il ne fera pas 
long-temps malade, & qu'il mourra 
comme de vicilleffe dans l’inftant qu'il 
fe trouvera mal ; 3 un change ; cela ne 
fignifie que la mefme chofe ; c’eft-à-di- 
re, quand il aura paflé de ce monde en 
lPautre, © mis un autre regne tof. Celz 
veut dire que tout aufli-toft Monfei- 


gneur regnera à fa place. e 
CENTURIE X. Quatrain 72. 
L'an mit neuf cens nonante-neuf fept mois 
Du Ciel riendraun Grand Roidefrayeur, 
Reffuciter le Grand Roi d’Angoulmois, 
Ayant , aprés Mars regner par bonheur. 
EXPLICATION. | 

Cela veut dire , que dans l’efpace 
d'environ trois cens ans, Dieu donne- 
ra de nouveau à la France ”» grand 


Roy de frayeur , c'eft-à-dire , un grand 


= 
L 


L 


1 
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Prince qui fera trembler toute l'Euro- 
pe, & que par fa prudence & par fa 
valeur les peuples s'imagineront que 
Louis le Grand fera reflufcité ; ce qui 


nous eft dénoté par le Grand Roi d'An- 


goulinois : dont Noftradamus ne set 
aparament fervi “que pour faire fon 
Vers, & nous marquer en mème-temps 


“que cC'eft d’un Roi de France dont il en- . 


tend parler. Ævant , aprés Mars regrer 
par bonheur. C'eft-à-dire , qu'avant que 
cela arrive , aufli-bien qu’apiés ; les Ar- 
mes de France profpereront toûüjours » 
&c que ce Dieu de la Guerre les favori- 
fera long-temps. EX LA 


CenTuris Il. Quatrain 52. 


Dans plufeurs nuits la Terre tremblera 
Sur le printemps deux efforts feront fuite se. 
Corinthe , Ephefe aux deux Mers nagera, 
Gucrre s’efmeut par deux vaillants de luite: 


ExPLICATION. 


Cette Prophetie ne regarde que les 
peuples qui vivent dans l Afie , où 
Noftradamus nous dit , que dans la 
fuite il arrivera une grofle Guerre cn- 
tre deux Princes qui feront fort braves 


A 


Ni 


DEL 2 DE Cet PRE MON PONEE 


+ 


& Également genereux de part & d'au 


tre, fuivant le dernier Vers: Guerre 
s'émeut par deux vaillants delire. No= 
ftradamus nous montre aufi leurs for- 
ces quand il dit, Deux dfforts feront Jui- 
te; ce qui veut dire que ces Princes 
auront de chaque côté des Armées 
par Mer & par Terre à leur fuite & 
à leur commandement , qui feront fort 
puiflantes. Corinthe , Ephefe aux deux 
Mers nagera ; c'eft-à-dire. que le fang 
-de ces peuples, & principalement de 
ces deux Villes, y fera répandu par 
mer & par Terre d'une étrange ma- 
niere. Le refte de la Prophetie nous 
avertit que la Terre tremblera aupa- 
ravant pendant plufieurs nuits , & que 
ce fera fur le printemps que cela ar- 
r1vera, 
CENTURIE III. Quarrain 3. 

Mars & Mercure & l’argent joints enfemble ; 
Vers Le midi extrême Siccité, 


Au fonds d’Afie on dira Terretremble, " 
Corinthe , Ephefe lors en perplexité. 


EXPLICATION. 


C’eft encore ici une fuite de la Pro- 
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_ phetie ci-déflus où Noftradamus nous 


réïtere que quand Mars, Mercure & 
l'argent, c’eft-adire la Lune , fe rencon- 
treront enfemble dans une même con- 
jonction & afpect : que du coflé du mi- 
dy il y aura une tres - grande fecherefle , 
& qu'enfin on entendra dire qu’au fonds 
de l’Afe la Terre aura tremble, alors les 
Villes de Corinthe & d’Ephefe feront 
dans de grandes défolations & à la veille 

de leur perte. re) 


CENTURIE V. Quatrain 47. 


Le grand Arabe marchera bien ayant, 
Trahifera par les Bizantinois ; 
L’'antique Rhodes lui viendra au devant ; 


 Etplus grand mal par autre Pannonois. 


EXPLICATION. 


Par le grand Arabe il faut entendre fe 


Chef & le Prince de cette Nation: les 


Bizantinsis fontles Turcs ; l'antique Rho- 
des , défigne les Chevaliers de Malthe, 
& les Pannonois font les Allemands : f1- 


bien que cela veut dire , que ce Prince des 
Arabes viendra quelque jour dans laHon- 


grie à latefte d’une puiffante Armée, avec 


laquelle il s’avancera bien avant dans le 
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Païs, & qu'il feroit bien enftore de plus 
grandes conquêtes , s’il n'étoit pas trahi 
par les Turcs ; qu’enfuite les T'roupes de 
Malche s’oppoferont auffi à fes deffeins , 
& qu'elles s’en irontau devant de lui 
pour le détruire & pour le combattre; 
mais enfin qu’il fera vaincu & défait 
entierement par les Troupes du Prince qui 
fera alors Empereur & Roi de H ongrie ; 
fuivant ces paroles de la Prophetie: Es 
plus grand imalpar autre Pannonois. 


CENTURIE Il. OQuarrain 6. 
Auprès des portes & dedans deux Citez , 
Seront deux fleaux ; oncques n’aperccuuntel, 

. Faim dedans pefte : dehors gens boutez, 
Crier fecours au Grand Dieu immortel. 


ExPLICATION. 


s 


Noftradamus nous avertitici du Sie- 


8€ quiarrivera dans la fuite des temps:à 
deux Cirez ; mais cela fe doit entendre 
feulement d’une Ville divifée en haute & 
balle, ou peut-être de quelqu’autre gran- 
de Ville qu'une Riviere {eparera en deux 
& non pas de deux Villes differentes: & 
éloignées l’une de l’autre, Serons deux 
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| fleaux,oncques n'aperceu un rel:faim dedans 
peffe; c'eft-à-dire, qu'on n'aura jamais 
_ rien vû de fi déplorable , puifque d’un 
côté la pefte & la famine {e trouveront 
dans la Ville, qui feront les deux fleaux , 
dont nous parle Noftradamus ; & qu'au 
dehors gens boutez auprés des portes : & ilfe 
trouvera en même-temps à l’entour des 
portes de la Ville une Armée qui tiendra 
* les Habitans aflicgez ; ce qui les obligera 
: d’implorer le fecours du Ciel, de ne les 
point abandonner dans une fi facheufe 
conjoncture , fuivant le dernier Vers: 
Crier fécours au grand Dien immortel; & 
cela nous découvre aujourd’hui , que ce 
fera par confequent une Ville veritable- 
ment Catholique , que les ennemis de la 
Foi afliegeront. 


CENTURIE III. Quatrain 13. 


- Par foudre en l’Archeor & argent fondu, 
De deux Captifs l’un l’autre mangera ; 
De la Cité le plus grand étendu , 

Quand fubmergée la Claffe nâgera. : 


ExPLICATION., 


Les trois premiers Vers avertiffent les 
Republiques & autres Puiffances de trois 
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differens Signes qui arriveront , lorfqu’- 
une Armée Navaleque Noftradamus né 
nomme point , fera naufrage, Le premier 
que la foudre mettra auparavant le ‘feu à 


l'Arche, c’eft-à-dire , dansun navire , 


avec tant de violence que l’or & l'argent 


qui s’y trouveront, fe fondra. Le fecond, 


que par une haine mortelle, ou bien, les 
vivres venant à manquer fur quelque Ba- 
timent , wa Forçat mangera de la chair de 
l'aurre ; & qu'enfin , quand on entendra 
dire que le Chef de la Ville , où ils fe 
-tiouveront embarquez , où que d’une 
autre qu'ils auront deflein d’attaquer , le 
premier & le plus aparent, comme pour 
roit trele Gouverneur, fera mort: alors 
‘une tempète qui s'élever: peu de temps 


aprés , deviendra fi furieufe qu’elle abi=- 
mera dans le fond de la Mer toute cette 


Armée Navale. 


CsNTURIE II. Quatrain 97. 


Romain Pontife , garde de t’aprocher 
de la Cité que deux Fleuves arrole, 
Ton fang viendra auprés de la cracher , 
Toi & les tiens , quand fleurira la rofe. 


ARE 7 
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_!  D'ÉXPLICATIONS. 367 
EXPLICATION. 


- Noftradamus avertit unPape de fe don- 
_ner de garde de venir avec fes troupes 
roche de la Cire que deux Flenves arroufe, 
c'eft à-dire, proche de Lyon, où le Rhô- 
ne & la Saonne pañlent , qui font deux 
grandes Rivieres , que non feulement il 
mourra de maladie & d’un crachement de 
fang , mais encore que toute fon Armée 
y fera défaite, fuivant ces deux derniers 
Vers: Ton fang viendras auprés de la chra- 
cher: Toy © Les tiens, quand fleurira la rofe; 
C'eft-à-dire , que cela arrivera dans le 
mois de May , que les rofiers commen- 
cent à boutonner, mais quand à l’année 
que cela arrivera , l’Auteurn'endit rien, 
& il n’y aque Dieu feul qui en ait la con- 
noiflance. 


Centur1e VIII. Quarrain 23. 


- Lettres trouvées de la Roïne les coffres, 
Point de fubferit , fans aucun nom d’'Autheur : 
Par la Police feront cachez les offtes , 
Qu'on ne fçaura qui fera l'amateur, 
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EXPLICATION 


On trouvera quelque jour dans les cof- 
fres d’une Reine que Noftradamus ne 
nomme point, des Lettres miflives , fans 
être fignées de perfonne & fans aucun 
deflus , qui contiendront de grandes of- 
fres qu’on lui fera , foit pour tromper les 
peuples de fon Royaume où autrement. 
Mais que par politique , on les cachera 
autant qu'on courfa, fans qu'on puifle 
néanmoins jamais fcavoir le nom de cé- 
lui qui les aura écrites, que Noftradamus 

nomme l’ Amateur , c’eft-à-dire, qu’elles 
viendront d’une perfonne qu'aparem- 
ment cette Reine confiderera ; fur quoi 
l'on pourroit faire là-deflus trois réfle- 
xions pour pénétrér encore mieux dans 
le veritable fens de ces Lettres. C'eft que 
cette Reine fe trouvera peut-être alors 
veuve, Regente & jeune tout enfemble; 
& que par confequent les grandes offres 
qu'on lui fera, n’auront point d'autre 
fondement que celui d’épouferleMonar- 
que qu’on lui propofera , en prenant tou- 
tefois auparavant des mefures avec elle 
pour faire pafler fes Etats entre les mains 
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de fon prétendu époux : pour ne faire à 
l'avenir qu'un feul & même Royaume. 
Car de s’imaginer qu’un particulier puifle 
pour quelqu'autre motif faire des offres 
à une Reine, ce feroitune mocquetie d'y 
penfer. La feconde reflexion qu'on pour- 
roi encore faire , c'eft qu'aparemment 
on ne découvrira ces chofes qu’aprés la 
mort de certePrincefle , attendu qu’il n’y 
aura perfonne qui foit fi hardi de fouiller 
de fon vivant dans fa caflete & dans fes 
coffres, pour en divulguer le fecret. En- 
fin, le dernier Vers porte : Qn’on ne fçau- 
ra qui [era l'Amateur ; c'eft-à-dire, qu’il 
faut fupofer que cette Reine fe trouvant 
morte ,; on ne poutta par confequent ja- 
mais fçavoir au vrai l'intrigue 4 toutes 


EU 


ces Lettres. 
Centurtis IV. Quatrain 54. 
Du nom qui oncques ne fut au RoiGaulois, 
Jamais ne fut un foudre f craintif, 
Tremblant l'Italie, l’Efpagne ê& les Anglois, 
Defemme étrange grandement attentif, 


LA 


ExPLICATION. 


C’eft-à-dire , que dans la fuite des tems 
la France aura un Roi d'un nom qu'aucun 
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autre Roi de France n'aura encore pot 
té : mais aufli qu'alors on n'aura ja- 
- mais vü un foudre ficraintif; c'eft-à-dire, 
un Guerrier fi redoutable & fi craint 
qu'il le fera, puifqu'effectivement il fe- 
ra trembler , comme le dit la Prophe- 
_ tie, toute l'Italie, l'Efpagne & les An- 
glois. Noftradamus ajoûte : De femme 
érrange grandement attentif ; c’eft-a-dire 
que ce Prince aura beaucoup de com- 
plaifance & d’attachement pour une 
Dame qui fera originairement étran- 
gere , de laquelle il femble que Nof- 
tradamus nous veutencore parler, quand, 


il dit dans la 
Centurte IX. Quatrain 78. 


La Dame Grecque de beauté laïdique , 
Heureufe faite de proçés innumerable , 
Hors tranflatée au Regne Hifpanique, 
Captiveprinfe, mourir-mort miferables 


ExPLICATION. 


Le premier Vers nous apprend de 
quelle Nation fera cette Dame ; & nous 
dit en même -tems , qu’elle fera de : 
beanté laidique ; ce qui fignifie , à l’ex- 

pliquer 


- 
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pliquer à la lettre, une beauté laide. 
. Mais il faut entendrepar-là, qu'elle ne 
fera ni laide ni belle, & qù'aparemment 
elle aura feulement la taille avantageufe, 
avec je ne fçai quoide noble & de grand 
qu'il faut avoir dans la phyfionomie &c 
dans toutes nos actions , pour plaire & © 
pour mériter les bonnes graces desPrin= 
Cess Heureufe faire de procès inanmerable 5. 
cela veut dire , qu étant fans doute ve- 
nué en France au fujer de quelque pri- 
fe qui pourra lui avoir efté faite fur l2 
Mer, ou par quelqu’autre motif qu'on: 
ne peut fçavoir aujourd’hui; elle devien- 
dra heureufe & tres-riche par le moyen 
d’un grand procés qu'elle gagnera, qui 
lui vaudra des fommes ingmeénfes. Mais 
que le Roy venant à mourir où à’ s’en 
lafler , elle quittera la Cour de France 
& senira en celle d'Efpagne ; fuivant 
le troifiéme Vers ;. Hors tranflatée au 
Regne Hifpanique. Le dernier Vets nous 
explique la fin de fa deftinée : Captive 
prinfe mourir mort miferable : :c'eft:À dire 
u'en s'y en allant, elle fera faite pri- 
Price » Ou peut-être qu'aptés qu'elle: 
aura diflipé tout fon bien en Efpagne, 
{c. voulant enfin retirer chez:elle avec le 


R 
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u d'effets & d'argent comptant qui 
| Li reftera , quelque Pyrate la Send | 
prifonniere avec tout ce qu'elle aura , &c 
qu'ainfi ‘elle mourra miferable par les 
mauvais traitemens qu'on lui fera; juf= 
qu'à n'avoir pas même fon neceflaire 
. pour la vie & rien plus. a 
Centurie VIII. Quatrain 82. 
Rouge long -fec , faifang du bon valet, 
A la parfin n’aura que fon congé, 
Poignant poilon & lettres au colet , 
Sera faiñ, échapé en danger. « 


EXPLICATION. 


L’Auteur prédit ici une malice épou- 
vantable ; qui fera quelque joudécou- 
verte à la Cour d’un grand Prince. Par le 
Rouge long ; fic, il faut entendre un Car- 
dinal qui fera de haute taille , mais qui 
aura néanmoins le corps délié & fort fec , 
lequel eftant arrivé à la Cour de ce Mo- 

. narque en qualité d’Envoyé où d’Ambaf- 
fadeur : il fera au commencement d4 bon 

. vale, c’eft-à-dire , qu'il paroîtra tout 
rempli d'affection & de bonne volonté ; 
cependant , comme à l'exemple de Bria= 
sée & d'Argus, Dieu fait que les Rois 


” 


“ 
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de la Terte ont une infinité des yeux & 
des mains , les uns pour veiller À ce qui 
fe pafle, & les autres pour les défendre 
du danger: il arrivera que ce Prince aura 
dans la fuite des avis fur quelque chofe, 
qui lui donnera lieu de ds arrefter le 
Cardinal, à qui l’on trouvera coufu dans 
le colet d’un de fes habits des lettres imife 
fivesavecun fubtil poifon : fi-bien qu'é 
tant faifi avec cela ; le Prophete dit qu’il 
fera en danger de fa perfonne fuivant ces 
paroles : Poignant porfon G litres au colet, 
fera Jaifi , en danger, Le refte de la Pros 
phetie dit, Aais à la parfin échapé , n’au+ 
ra que fon conge: c'eft-à-dire,mais enfin la 
clemence & la bonté duRoi fera fi gran 
de, qu'il lui pardonnera , & que pour 
toute punition , il n’aura point d’autre 
mal que celui de fon congé, | 


CENTURIE VIII. Quarrain 19, 

: A foûtenir la grande cape troublée, 

Pour l'éclaircir ; les. Rouges marcheront, 

De mort famille fera prefque accablée, 

. Les Rouges rougesie Rouge affommerons, 
ExPLICATION.. :. :.; 

IL ya bien de-l'apparence ne toy 
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renvoyera fon Ambafladeur au Pape pour 
en fairelui-même la juftice , ce quitrou- 
blera fort touté la Cour de Rome, en f1- 
çon que pour éclaircir à fonds la verité 
des os 5 Les Ronges marcheront : c’elt- 
à-dire qu'on envoyera d’autres Cardi- 
naux pour juftifier Sa Sainteté de fon in 
nocénce fur tout ce qu'on pourroit là- 
deffus lui imputer ; de forte qu'alors cette 
action fera tellement des-approuvée dans 
Rome, qu'on y exterminera prefque tou- 
te la famille"de ce Cardinal , & qu'il fera 
lui-même tout le premier aflommé par. 
les autres Cardinaux fuivant ces paroles 
du Prophete , Les Rouges Rouges, le Ronge 
affommeront : mais il ne faut pourtant pas 
expliquer ces paroles à la lettre, il faut 
feulèment lesentendre , que fes confreres 
retrancheront fans doute ce membre 
_ pourri deleur corps , & qu’ils lui feront 
couper la tefte par la main d’unBoureau, 
& comme cela,les Rouges, me Rouge 
affommeront; c’eft-à-dire, qu'ils le feront 
PR SON EST MAILS de 


CENTURIE IV. Quatrain 23. 


La legiondans la marine Clafle, 
Calcine magne , fouphre & poix brülera; : 


L 
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Le long repos de l’aflurée Place, | 
Port Selin , Herc. le feu Les confumeta. 


ExPbdLICATION. 


Par le long repos de l'affèurée place : di 
port Selin 3 il faut entendte une tres= 
forte ville maritime de France fur un 
port de la mer Oceane , dont il y aura 
des fiecles qu'elle n’aura point été-at- 
taquée , mais il viendra un temps qu'el- 
le le fera, & qu’on brülera dans le 
port une de nos flotes : Calcine magne, 
fouphre & poix brélera c'et-à-dire, 
qu'il s’y fera un tres-grand feu fembla- 
ble à celui des fours à chaux , qui cal- 
cinera & réduita en cendre les navires. 
Pour cé qui eft du mot Æercail y a bien 
de l’aparence que c’eft le nom du Com- 
mandant de l’armée des ennemis qui 
fera cette cruelle expedition. 


CENTUuRIE IV. Ouatrain. 26. 
Lou grand ciflan fe levara d’abeilles, 


Que non fauran donte ficgon vengudes ; 
De nuéch l’embufque lou gach fous las treilles j 


Cioutat trahide per cinq lengues non nudes. 
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_ Comme j'ai déja remarqué que Nos 
fradamus étoit originaire de Provence , 
il ne faut pas s'étonner s’il a mis quel- 
ques-unes de fes Propheties en langa- 
ge de fon païs. Voici la traduction de 
celle-ci mot à mot du Provençal en 
François. | | 


Le grand effein fe levera d’abeilles , 
Qu'on ne fçaura d’où elles feront venués ; 
De nuit l’embufche le gachis fous les treilles 
Cieurat trahie par cinq langues non nués. 


EXPLICATION. 


Il avertit que dans la fuite des temps, 
les ennemis de la France formeront le 
deffein deffe faifir de la Cieutat:, qui 
eft une petite ville de Provence, fituée- 
le long de la’ côte de mer entre les 
villes de Marfeille & de Toulon; que 
les ennemis anront pour cela une fe. 
creté correfpondance avec Ms per- 
fonnes du pays, foit pour leur donner 
avis de ce qui fe pañlera dans la Ville, 
foit pour y faire oliffer , comme ils fe- 
tont infenfiblement , une infinité de 
monde dans leurs maifons : en forte que 
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Noftradamus nous fait ici une compa- 
raifon , que. comme les mouches à miel 
forment leur eflein à l’impourvû , & 
qu’en bourdonnant celles fortent avec 
impetuofité de leur ruche pour s'amaf- 
fer toutes dans un lieu particulier 3 fe 
en arrivera un jour de même dans la 
ville de la Cieutat:, où il paroïtra tout 
d’un coup dufoir au lendemain une, 
fi grande quantité de gens de guerre, 
fans fçavoir comment, ni d'où ces gens- 
là feront venus , que les habitans en 
ferons tous étonnez , & qu'à l'imita- 
tion d’un eflein d’abeilles on les enten- 
dra murmurer de tous les côtez de cet- 
te furprife,; & de ce qu'ils fe feront 
{aifis ss la Ville, fans qu'il y 
aiteu un coup de moufquet tiré. C’eft 
le fens des deux premiers Vers : le 
troifiéme ajoûte , De nuit l'embäche le 
gachis fous les treilles, C'eft-à-dire , que 
l’affemblée & le rendez-vous de rous 
ces gens-]à fe fera la nuit dans quel- 
que place publique.de la Cieutat , où 
il y aura alors des Treilles tout à l'en- 
tour des Maifons ; &un gachis ; c'eft- 
à-dire une eau boüeufe , que peut- 
être une fontaine ou ruifferu qui n'en 
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fera pas éloigné y caufera ; ce que No: : 
fradamus n’a remarqué que commé 
une, cirCOnftance eflentielle de la ve- 
rité de fa Prophetie lorfqu’elle s’ac- 
complira. Le dernier Vers nous ex- 
plique nettement par qui la Cieutat 
fera trahie : Par cinq langues non nuës 3 
c'eft-à-dire par cinq perfonnes déguis 
fées & mafquées qu'on ne connoitra 
point fur le champ, & qu'autrement 
on autoit pü reconnoître. Ce’qui me 
fait croire que ce fera par confequent 
des Habitans de la Ville ou quelque 
perfonnes voifines ; puifqu'ils n’ofe- 
ront paroître que mafquez , & que 
conformément au fens du dernier Vers 
de la Prophetie, ils contreferont leurs 
voix, & ne parleront pas nuëment à leur 
ordinaire, | S 


CenNTuRIE V. Quarrain 35. 


Par Cité franche de la grand Mer Seline,  : 
Qui porte encore à l’eftomach la pierre ; : 
Anpgloife Claffe viendra fous la bruine, 

Un rameau prend du grand , ouverte Guerre. 


ExPLICATION. 


Le premier Vers nous marque une 


D'ÉXPLICATIONS. 399 
ville de France de la Mer Oceane où. 
fe fait du Sel : Qui porte encore la pierre 
à l'eflomach, c'eft-à-dire, qui aura en- 
core fur le cœur le fouvenir de quel- 
. que chofe dont les Habitans ne {feront 
point contens. Angloife Claffè viendra 

fous La bruine : un ramtan prendre du 
grand , ouverte Guerre; cela veut dire, 
que la France étant alors en Guerre 
avec les Anglois, leur armée Navale 
viendra quelque jour qu’il fera une pe- 
tite pluie, prendre #» rameau du grand, 
c’eft-à-dire furprendre , enlever un des 
enfans du Roi , foit naturalifé ou leoi- 
time ; car cela ne peut point sera 
que d'un fils de Roi, dont Noftrada- 
mus nous cache le nom fous celui de 
Grand. | 


CenTurIE VI. Quatrain 24. 


| J 
Mars & le Sceptre fe trouvera conjoint, . 


Deflous Cancer calamiteufe Guerre ; 
Un peu aprés fera nouveau Roi oint, 
Qui par long-temps pacifiera la Terre. 
EXPLICATION. 
. 


Les Aftrologues. mettent entr'autreë 


Nations qui vivent fous le Signe de lE- 
| | 5 À INIM 
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crevifle., la Barbarie , l Afrique mineure, 
la Turquieen partie, l’Ecofle, la Frife , 
la Hollande ; le Royaume de Grena- 
de, la Sicile; la France, la Poüille, 
Mantoüe , Prague , Rome, Cremon- 
ne, Ravenne , &c. Il faut donc en- 
teñdre pat les deux premiers Vers, que 
quand laforce & la volonté fe rencon- 
treront en la perfonne d’un Prince, alors 
il arrivera à quelques-uns des EE 
“qui vivent fous le Signe de l'Ecrevifle, 
°: une Guerre déplorable qui défolera tout 
ce Païs-là, auffi-bien que plulieuts autres 
Nations de leur voilinage. Les deux 
autres Vers portent: UV pen aprés fera 
nonveau Roi oint : qui par long-temps pa- 
difiera La Terre ; c'eft-à-dire, qu'un peu 
aprés que cette malheureufe Guerre fera 
commencée , on facrera un Roi que 
Noftradamus ne nomme point, mais 
qui fera apparemment un Roi de Fran- 
ce, lequel procurera la Paix pout long- 
temps. Or aujourd’hui , par la Paix fur 
la Terre, on doit lentendre par tout 
FUnivers ; & par long-temps, on doit : 
l'entendre pendant mil ans; parce que 
certe Prophetie fe rapporte vifiblement 
à" une autre de la premiere Centurie 
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Quatrain 63. dont j'ai parlé fur {a fin de 
PExplication des Prefaces de Noftra- 
damus dans cette troffiéme partie , où 
il nous avertit qu'aprés une infinité 
d'afflictions & de maux que les peuples 
auront foufferts , tant par les Guerres , 
les peftes , & les famines, que par les 
inondations , Dieu regardera d’un œil 
de pitié les peuples, & qu’il leur redon- 
nera une Paix univerfelle, c’eft-à-dire 
une Paix gencrale par tout l'Univers: 
pendant mille ans , 4inff qu'il l'a , dit-il, 
plus au long expliqué dans quelques-uns de 
Jes Quatrains pe CrLai 


Cenruris VII. Quatraïn 4 


Deux de poifon fais nouveaux venus, 
Dans la Cuifine d'un grand Prince verfer ; 
Par le fouillara rous d:ux au fait connus. 
. Pris qui cuidoit de mort l’aîné vexer. 


EXPLICATION. 


C'eft - à - dire que dans la fuite des 
temps dettx Etrangers iront un jouf 
dans Et maifon d'un grand Prince à 
deffein d’empoilonner fes enfans , & 
que s’étanc eliflez dans la Cuifine ; de 

d. R v4 
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fouillard, c’eft-à-dire , un matmiton les 
attrapéra fur le fait, jettant du poi- 
fon fur les viandes : que tout ce qu’il 
pourra faire, ce fera de fe faifir de l’un, 
&. que l'autre fe fauvera ; mais que 
celui qui fera.pris avoüera qu'il avoit 
deflein d’empoifonner l'aîné, fuivant 
ce dernier Verts : Pris qui cuidoit de mort 
l'ainé vexer ; c'eft-à-dire que l’on arrè- 
tera celui qui croyoitempoifonner l’ainé 
. des enfans du Roi. 


CEenNTURIE VI. Quatrain $0o. 


Dedans le puits feront trouvés les'os, 
Sera l’incefte commis par la maratre, 

L’eftat changé : on fera bruit des os, : 
.Et aura Mars afcendant poui fon aftre, pe NES 


EX PLICATION.: 


C'eft-à-dire qu'à l'avenir il arrivera 
un étrange malheur d’une maratre qui 
pechera inceftueufement ,ayec fon beau 
fils, & qu'eftant grofle de fon fait , in- 
continent aprés fon accouchement , elle 
fera tuer l'enfant & le jettefa dans le: 
puits; c'eft le fens des deuxpremiers 
vers : mais que l’eau-de ce puits venant. 
quelque temps aprés à fe corrompre par 

LA 
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la putrefaction du cadavre, on en vou- 
dra chercher la caufe , & que pour lors 
on y trouvera les os de cet enfant; ce- 
pendant on ne dira mot,à caufe que cette 
mafatte fera puiflante. Mais bn eftat 
& fon credit venant à changer , on fera 
bruit des os , c’eft-à-dire qu'on fera 
grand bruit de cela, & que la punition 
en fera faite. Or aujourd'hui pour con- 
noître qui fera cette maratre, Pautheur 
nous dit que dans fon horofcope elle à 
Mars afcendant pour fon aftre , quoique 
cela pourroit aufli s'entendre qu'elle {era . 
protepée par politique ou autrement 
de quelque Prince genereux & guerrier , 
lequel venant à lui manquer , la juftice 
né la menagera plus , & qu'on lui fera 
fon procez. 


CENTuRIE IX. Quatrain 53. 


Le Neron jeune dans les trois cheminées , 
rera des Pages vifs pour ardoir jetter ; 
Heureux qui loing fera de tels menées , 
Trois de fon fang le feront mort gueter. 


# 
ÉxPLICATION. 


Par les trois cheminées , il faut en- 
tendré trofs differentes fournailes , & 
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{çavoir que ardoir vient du latin #rde- 
re, qui RU brüler, Ainfi Noftra- 
damus nous marque , qu'à l'avenir, 
fans nous dire néanmoins dans quel 
Royaume ce malheur arrivera , un jeu- 
ne Prince étant peut-être prévenu de 
quelque jaloufe pour une, maîtrefle’, 
ou pour quelqu'autre motif qu'on,.ne 
fçauroit aujourd'hui prévoir: il, aura 
la cruauté de faïte jetcer des Pages tout 
vifs dans ces trois fournaifes ardentes. 
Le troifiéme Vers dit : Heureux qui loin 
fera de tels menées 3 c'eft-à-dire, heu- 
reux feront ceux qui ne verront.ou.ne 
feront pas expofez à de | femblables 
procedez : Trois de fon [ang le front 
mort gueter. Et que cette action inhu- 
maine obligera trois des proches parens 
de ces Pages de faire gueter ce jeune 


D : 2 , 
Neron pour s'en défaire, 


CENTURIE V. Quatrain 66, 
Sous les antiques édifices veftaux , À 
Non éloignez de l’aqueduc ruiné ,. de te 
De Sol & Lune font lesluifants metaux, 
Ardente lampe, Trajan d’or buriné. 

ExPLICATIOMN.: 


C’eft-à-dire par le premier & le fes 
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cond Vers , que fous les ruïnes de l'an. 
cien Temple des Veftales, qui étoit 
autrefois à Rome, proche d’un Aque- 
duc détruit & ruiné: De Sol C7 Lune 
font les luifants metaux ; ardente lampe, 
Trajan d'or burine : cela fignifie qu'on 
y trouvera quelque jour une prodi- 
gieufe quantité d'or & d'argent en lin- 
gots beaux & luifants, comme s'ils 
venoient d’être faits ; avec une lampe 
ardente d’or maffif, qui contiendra une 
infcription faite au Burin, que le tout 
y aété mis fous le Regne de l'Empe- 
teur Trajan: Ce qui ne feroit pas 
extraordinaire , puifque femblable lam- 
pe fut aufli trouvée fous Alexandre 
VI. & une autre fous Adrien VI. qui 
s’éteignirent aufli-tôt qu'elles prirent 
Pair , quoique la matiere de l'huile , 
dont elles brüloient , fut compofee 
{ comme difent les Philofophes,) d'un 
air cuit & preparé jour cela. | 

De forte que lorfque laccompliffe- 
ment de la Prophetie ci-deffus arrive- 
ra, on n'aura pas de la peine à croi- 
re que cette lampe y a toûjours été al- 
lumée depuis lEmpereur Trajan & 

ae PS TEE 7 4e LL 
qu'elle l'auroit été jufqu'à la fin du 
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Monde , au moyen d’une même hui- 


le imcombuftible & perpetuelle , que les : 


véritables Philofophes hermetiques {ça- 
vent encore aujourd’hui merveilleufe- 
ment bien faire,en tirant,comme ils nous 
affurent, pat un tres-fecret & induftrieux 
artifice, des rayons du Soleil .& de la 
Lune, une eau vitriolique laquelle ils 
fçavent unir & incorporer avec le fang 


de leur Phenix , qui eft un oifeau qu'ils. 


trouvent en cage, dans les cavernes des 
montagnes, aufli-bien que dans les mai- 
{ons de toute forte de gens generalement 
par toute la terre habitable. 

Ce qui eft tellement vrai, que quel- 
ques-uns de ces grands hommes’nous 
ont dépeint cette fille de Vulcan, 
cet oifeau de Paradis de la groffeur 
d'une pie , & qu’étant encore jeune elle 
a la tête & le ventre blanc moucheté 
de noir , le col vert & grifatre , la 
queuë d’un paon, les aîles plus blan- 
che que la neigne, entremêlee de pe 
tites plumes orangées & d’un incar- 
nat qui ébloüit la veuë ; enfin quetout 
le refte du corps de cet unique oifeau 
devient en grofliffant d’un rouge fi vif 


& fi foncé, que c’eft la plus belle 
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chofe du monde à voir. FE 
D'autres Philofophes prétendent avec 
beaucoup plus de vrai-femblance que 
c’eft l'Oifeau de Dieu , qui provient de 
l'Oeuf de la Nature qui eft couvé par 
la même Nature dont le plumage eft 
-blanc , noir , jaune & vert, avec des 
aîles d’un pourpre tanné & d’une cou 
leur d’écarlate la plus vive qu'on fçau- 
roit s’imaginer. Mais ce qui eft encore 
de plus furprenant, c'eft que ce char-. 
mant oifeau vient au monde fans pieds; 
ce qui fait que ne fçachant où fe repo- 
{er , iltire fa nourriture comme le came- 
leon , de l'air ; il réfide toute fa vie dans 
üne grofle nuée qui l'envelope , fans ja- 
mais defcendre fut la terre que quand 
il fe voitpreft à mourir. ù 
Pour moi , je m'imagine que ue : 
cons de parler des Philofophes font 
mifterieufes , & je déclare que je ne 
* les entends nullement , n'ayant raporté 
ici que leurs propres termes ; mais un 
illuftre Perfonnage qui. eft beaucoup 
éclairé fur ces fortes de fciences, 
m'a témoigné qu'il croyoit que cette 
huile incombuftible , que cet* or pota- 
ble , avec lequel il prétend qu'on peut 
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rajeunit & fe prolonger [a vie , fe 
pouvoit aufli facilement faire avec la 
quinteflence de la tête d’un Efcureüil 
des plus rouges , d’une: Colombe ;, & 
d’un Corbeau : & que fi: les Philofo- 
phes nous paroiflent là-deflus fe con 


tredire, qu'ils s’entendoient néanmoins. 


tous au fujet de leur terre vierge , dont 
ils fe fervoient pour parvenir à leur 
grand deffein, Il eft vrai ; m'a-t-il dit, 
que ces trois derniers animaux qui ont 
cette vertu, ne fe trouvent point en 
autre lieu que dans le Jardin des Hef- 
perides , où l’on dit que les arbres por- 
tent des pommes d’or. & d’argent en fi 
grande abondance que les branches en 
pleyent toutes les années... 1, :.4, 


@ Cenrurte IX. Quatrain 9. 


Quand lampe ardente , de feu inextinguible ; 
Sera trouvée au Temple des Veftales ; | 
Enfant trouvé feu , eau paffant par crible, 

_ Perit cau Nifimes , Touloufe, chcoir les halles ;. 


ExPLICATION. 


JL eft bien vifible que cette Prophe- 
tiea du taport à la precedente , & que 
les deux. premiers Vers ne fignifent 


L da 
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que la même chofe ; c’eft-à-dire, qu'on 
trouvera dans la fuite des temps une lam- 


pe ardente, où étoit autrefois l’ancien 


Temple des Veftales. Le troifiéme Vers 
dit: Enfant trouvé feu : Eau pafant par 
crible ; ce qui fignifie qu'alors on trou 
verra aufli le fecret de fçavoir faire la 
Poudre de projection, quieft cet a 
Philofophique dont parlent les mêmes] i 

lofophes ; & ce par le moïen de leur. 
feu & de leur mercure , fuivant ces paro- 
les: Enfant tronvéfeu: Lerefte du Vers dit, 
eau paffant par crible ; pour nous MA + 
que cet enfant philofophique s’engendre- 
ra en paffantune eau {eiche , une eau con- 
gelce, par le crible des Philofophes, qu’ils 
favent eux-mêmes faire avec la peau d’un 
petit poiffon qui n'a point d’arètes,qu'on 
nomme Remora , qui arrête tout-court les 
plus gros navires , c’eft-à-dire les plus 
grands efprits du monde , lorfqu'on veut 
concevoir comment cet Enfant philofo- 
phique ; c'eft-à-dire ce veritable Or po- 
table & cette Poudre de projection fe 
peuvent faire, Perir eau Nifines , Ton 
loufe, cheoir les Halles. Pour trouver le 
fens de ce dernier Vers, il faut le lire de 
cette maniere: Eau périr Touloufs : Nifines 
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_ cheoïr les Halles : ce qui fignifie que lors 

que tout ce que deflus arrivera, c'eft-à- ! 
dire , dans la même année qu’on trouve- 
ra cette lampe ardiente, il ya bien de l’a- 
parence que la Ville de Touloufe périra 
par eau, & que les Halles de Nifmes tom- 
beront aufli d’elle-mêmes environ ce mê: 
N. eu 5 ce quife trouve encore plus. 
claffément prédit par cette autre Pro- 
-phetie dans la 


CENTURIE IX. Quatrain 37. 


Pont & Moulins en Decembre verfez , 
En fi haut lieu montera la Garonne, x 
Muis, édifices, Touloufe renverfez , 
Qu'on ne fçaura fon lieu, Autant Matronne, 
ExPLICATION. 5 
Noftradamus avertit encore ici Mef 
fieuts de Touloufe , que dans la fuite des. 
temps la Garonne qui pafle au milieu de 
leur Ville , deviendra fi furieufe & grof- 
fira fi fort au mois de Decembre, quenon 
feulemene le pont & les moulins qui font 
autour, feront bouleverfez par l’impétuo- 
fité deseaux , mais encore que la plus 
grande partie de la Ville fera fubmergée , 
fes murailles abbatuës, & plufieurs beaux 
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édifices détruits & renverfez, de telle 
maniere qu'on ne reconnoîtra prefque 
_plus la fituation & lelieu, où tout cela 
- étoit autrefois dans Touloufe,fuivant ces 
paroles: Murs , édifices, Toulouft renver- 
fez, qu'on nefcaura fon lieu. 

Autant Matronne , c'eft-à-dire , que la 
Riviere de Marne qui fort du Mont de : 
Faufliles un peu au deffus de Langres , &° 

ui vient fe jetter dans la Seine*u Pont 
Sy Charenton , inondera aufli en cetems 
les Villes & Paroiffes où elle pafle avant 
de fe joindre à la riviere de Seine , quece 
fera aufli quelque chofe d’étrange de voir 
Jes ravages qu'elle fera, | | 


CENTURIE VIII. Querrain 29. 
Au quart Pillier confacré à Saturne, 
Par tremblant Terre & déluge fendu, 
Sous l’édifice Saturnin trouvé urne : 
D'or capien ravi , & puis rendu; 


ExPLICATION. 
C’eft-à-dire, que prés d’un ancien T eme 


ple autrefois confatré à Saturne, & qui 
eft fans doute proche de quelque Riviere; 
ou bien que dans la fuite ;'il SP fi 


Jong-temps’', & qu'il s'amaflera une fi 
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grande quantité d’eau auprés d’un qua 

trieme Pillier de cemème Temple , que 
l'eau n'ayant point fa pente & fon cours 
naturel , elle s’imbibera fi profondement 
dans la terre , qu’elle détrampera & ruf- 
nera les fondemens, fur lefquels ce Tem- 
ple, & principalement ce Pillier fe trou- 
ve apuyé, mais d’une maniere que ce mê- 
me Pillier viendra peu à peu à fe fendre 
& à s'ouvrir ,en forte que par un trem- 
blement deterte qui arrivera enfuite,tout 
. Je Temple tombera & fe bouleverfera ; 
& alors quelqu'un trouvera fous l'édifice 

Saturnin, c'eft à-dire fous une groffe Sta- 
tuë ou Figure dédiée à Saturne, #ne urne 
qui eft un grand vafe profond en maniere 

de ctuche quih'a point d’anfe , laquelle 
fera remplie d'or capion , c’eft-à-dire d'or 

potable ; d'of en liqueur , qui eft cette 
Medecine univerfelle, avec laquelle on 

peut guerir toute forte de maladies que 

tant de gens’cherchent encore aujout- 
d’hui pour fe conferver toû jours en fanté 

“8e fe prolonger la vig, Mais celui qui ra- 
vira cet or capion , C'eft-à-dire qui trou- 
ÿera cette urne remplie de cét or en li- | 
‘queur , féradécouvert, & contraint en- 
êa de le rendre fuivant ce dernier Vers; 
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D'or capion ravi, © puis rendu. 
. Cependant il eft bon d’avertir là deffus 
le public de fe donner de garde de tous 
ces Charlatans , qui fe vantent de fçavoir 
faire aujourd’hui cette précieufe liqueur 
avec l’or vulgaire, en le diflolvant, com- 
me ils font parimille inventions qu'ils 
ont trouvées : ce qui eft formellement 
conttaire au fentiment de tous les vrais 
Philofophes, & principalement du fa- 
meux Sendivogius fi connu fous le nom 
de Cofmopolite, qui nous affure que cet 
or potable , que cette Medecine univet- 
felle , que cette Poudre de projection ne 
fe peut faire que d'une feule & unique 
matiere , laquelle eft , dit-il , de l'or ve- 
titible & naturel, qu’on jette dans les 
chemins & qu’on peut y trouver. ILajoü= 
te que tout le monde l’a devant fes yeux’, 
& que néanmoins perfonne ne la con 
noît ; que cetoreftune maniere de pier- 
te &-non pierre : pierre par reflemblance, 
parce que fa miniere eft effetivement 
_ pierre ; & qu'il fe peutbroyer à la façon 

d’une pierre. En effet, un autre fçavant 
Philofophe ; conformément à Sendivo- 
gius nous a figuré cette matiere en ces ter- 
mes «22° ) 8 | 
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Nature a compoft d'air , d'eau , de feu , dé 
Terre, | 

Un principe à cet Art qui ef} pierre © non 
_ pierre; 
Pierre quant à l'afpeit © à l'artouchement, 
Mais quant au naturel mérail entieremnt. 
Mitail que toutefois nul métail nerefemble, 
Quoiqu’en lui foient tous les métaux enfêmble, 
Cerre pierreindigefle avec peu d'aition, |" 
Ef} aifément conduite à la perfiition. 


Mais ce qui eft de plus facheux pou À | 


perfonnes de mêrite, c'eft que les Philo- 
fophes ne peuvent point en certe fcience 
de de démonftrations ni de raifonis ; 
comme dans les autres; parceque celle-ci 
ne prouve point ni ne veut eftre prouvée. 
Car fi cela eftoit, elle feroit aufli-bien fcuë 
de l’hipocrite , comme de l’homme de 
bien , de l’ignorant, comme du fçavant. 


Il ne faut donc pas s'étonner fitous ces 


rands Hommesne fe font étudiez 8 ne 
s’étudient encore tous les jours qu'à pare 
ler obfcurement, de peur de, découvrir 
leur fecret ; & par. là ileft prefque im- 
poflible de le pouvoir trouver dans leurs 
Livres, n’y ayant, comme dit Bonus, 
que la bouche d’un ami fincere , & la 
feule 
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feule & induftrieufe operation manuelle. 
du Philofophe qui puifle laprendre à 
ceux qui ne le fçavent pas. | 


CENTURIE VII. Quatrain 44. ‘ 


Alors qu’un Bour..…. fera fort bon, 

Portant en foi les marques de Juftice ; 

De fon fang portant long nom, 

Par fuite injufte recevra fon fuplice, :  : ». 


EgBPLICATION. 


"ACTION bien aifé de comprendre lefens 
de cette Prophetie, Par ce mot Bour.. 
Noftradamus veut dire Bourreau & 
nullement une Paroifle ni un Bourg. 
La raifon eft , que ce vilain mot fe ra- 
porte’ au troifiéme Vers : De fon [ang 

portant long nom; & par confequent 
c'eft d’un homme dont il nous parle. 
En effet , j'ai averti dans ma Preface 
qu’il falloit prendre garde qu’il coupoit 
us ce un mot. en deux. De forte que 
ce premier Vers ne peut fignifier au- 
tre chofe , fi ce n’eft que , Lorfqu'un 
Bourrean fera fort bon, c'eft-à-dire qu’il 
fera fort habile dans fon Métier ; par- 
ce que les Provençaux au lieu de di: 
re , c'eft un habile bourreau ; difent à 
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c'eft un fort bon Bourreau , c’eft un: 
fort bon: ouvrier , n’ufant du mot de: 
fort - bon que: pour marquer: l’adrefle 
de la perfonne. dont ils parlent, , Le 
(econd: Vers nous Ôte là-deflus de toute 
difficulté ; én nous ‘aprénant Pqu'il 
portera tn foi les marques deFifhices car. 
par ces marques de Juftice, il faut  en-: 
tendre les figures d’une potence &:d'u 
ne échelle, ou autres femblables mar- 
ques que’ ces fortes de gen$” font obli- 
gez de porter: En foi, c'eft-à-dire fur 
leurs habits, afin de les pouvoir’ mieux 


diftinguer des autres hommes, ainfi 


que cela fe pratique aujourd’hui dans: 


quelques: ‘Villes du Royaume, où la 


Yuftice s'exerce. Le troifiéme Vers nous 


dit: De {on fang portant long nom 3 ce 


qui. nous avertit que ce fera une per- 
fonne qui defcendra de quelque illuftre 
famille , & que fes proches parens 
porteront un grand nôm dans le Royau- 


me , puis qu'autrement je croi que 


Noftradamus: n’en auroïit rien dit. J’a- 
puie mon fentiment fur ces mêmes pa- 


toles : De fon [ang portant long nom: ce. 


qui fignifie qu’il portera le nom d’une 
famille de tres-srofle diftinétion com- 


not ne 5 2 0 fit Lnomt nt. né 


+ 
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me de celles où l’on employe fouventune. 
. demi feüille de papier pour mettre leur 
nom & leurs qualitez, tant elles font lon+ 
gues; témoin ces actes , où nous voïons: 
tous les jours : Eft comparu Mefñlire Fran- 
çois de .….... Chevalier Seigneur de .:.4 
Marquis de ….... Comte de …... Gouver: 
neur & Lieutenant General de la Provin= 
ce de &c. & c'eftaufli ce que Noftrada- 
musnousa voulu faire entendre par ces 
paroles: De fon fang portant long nom; c’eft- 
à-dire , que ceux de fon fang , que ceux 
de fa famille porteront un grand nom; 
ce qui me fait croire qu’il fera proche 
parent dé quelque maifon confiderable 
par fes anceftres , laquelle fera encore 
alors revêtuë de grands biens & de 
grandes dignitez , foit dans l’épée ou 
dans la robe; y ayant bien de l’aparen+ 
ce que lors qu’il follicitera cette infame 
fonction , il portera fans doute* quelque 
autre nom que le fien , & qu’on ne fçau- 
ta fon origine & fa naiflance que dans la 
fuite. C’eft ce qui nous eft marqué par le 
dernier Vers qui porte: Par fuite injufte 
recevra fon fupplice ; car cela fignifie qu'é- 
_tant comme il fera , un homme addonné 
_ à toute forte de lâchetez & de crimes & 
Si) 


— 
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Par fuite : 
obligé des’enfuirbien-vîte pour quelque 
méchante action qu’il aura commife, puis 
que Noftradamus nous dit ae {a fuite fe- 


ra injufte: maïs en même-tems le refte du 


Vers nous avertit qu'il fera pris & fupli= 


cié felon fon crime fuivant ces mêmes pa- 
roles : Par fuite injufle recevra fon fupplices 


c'eft-à-dire, qu’il fera conduit au fuplice, 


& qu’on le fera mourir par la main d’un 
autre bourreau ,& je crois aufli que ce ne 


fera qu’en ce rems-là que fa naiflance fera 


connuë, & non pas: devant. 

La deftinée d’un fi abominable homme 
patoîtra dans fon tems fi étrange, qu'il 
ne faut pas s'étonner fi Noftradamus l’a 
prédite. Quoique les fautes foient perfon- 
nelles , elles ne laiffent pas de nous faire 
voir que les perfonnes de qualité n’ont pas 
toûjours les meilleures inclinations du 
monde, Il s’en trouve qui font veritable- 


ment de tres honnêtes gens; mais le nom= 


Dre en eft fort rare. Ceux quiont été éle- 


vez & nourris parmi les artifices & les 


diffimulations d’une Cour, il y a bien au= 
trement à prendre garde à eux qu'aux au- 
tres qui n'ont jamais refpiré que l'air nar 


gurel de leur Province, Tout cft à crain- 


njufle, ‘cela veut direqu'il fera. 
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dre aux premiers, & ils ne confiderent 
petfonne qu'autant qu'ils en ont de be- 
foin. Ce n’eft donc pas fans raifon qu'un 
Poëte nous en fait le portrait en cettema- 
niere. | 


Ce ne font que mignards de lit , 

Ce font des courages de terre, 

Que la moindre vague amolit, 

Et qui n'ont qw'un éclat de ver, 

Ce neff que mollefe que fard, 
Leur fens , leur voix © leur regard 
Ont toujours diverft vifee, 
 Etpour le mal © pour de bien , 
ls ont une ame divifee, 
Qui ne pent s'affarer de rien. 
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Théo, 
phile. 


Ces Meffieurs ne laiffent pas de faire 


des fautes , & aprés les avoir faites il s’en 
trouve peu qui veulent en oùir parler : il 
faut les fater ou fe taire. L’intereft eft l’u- 


nique chofe qui les fait agir. Ils fuivent 


lesPrinces & les Rois;comme les abeilles 
font les fleurs , pour en tirer la fubftance 
& pour fuccer auprés d’eux le miel de 
leurs grandeurs. Ils ont cet entètement 
de croire que la fuperiorité des biens dela 
fortune leur donne aufli celle de lefprit. 
Ce qui fait qu'ils méprifent fouvent des 
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gens qu'ils devroient regarder avec efti- 
me. Quelqu'uns fontdes actionsen pu- 
blic que le moindre artifan repuoneroit 
de faire dans fa famille. Ils ne font pas ré- 
flexion que ce qui a donné lieu à la No= 
blefle , ce n’a été que les bellesactions, & 
que ce n’eft aufli que les bellesaétions qui 
peuvent l’entretenir dans fon luftre & 
dans fon éclat. Il yen a de deux fortes; 
une perfonnelle qui eft le merite & la ver= 
tu, & l’autre de fang & de race. Les 
Turcs n’en reconnoiflent point d’autre 
que la perfonnelle + & ils élevent aux 
honneurs & aux dignitez tous ceux qui 
s’en rendent dignes. | 
Les perfonnes en France qui n’ont donc 
rién dé recommandable en eux que la ver- 
tu de leur ancêtres , devroient rougir de 
honte de ce que cette même Nobleffe $ 
dont ils font:tant de bruit, fe trouve auffi 
.enfevelie dans le tombeau de leurs ancè- 
; tés; car enfinà quoi bon à un boiteux, 
que fon pere ait marché droit, s’ileft lui- 
mêémetortu & déreglé dans fa conduite. 
I faut donc convenir que ce n’eft que le 
merite & la vertu perfonnelle, qui fait la 
véritable Nobleffe & non pas les Lettres 
du Prince ni le fang de nos ayculs. Il cft 
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vrai qu'en toutes chofes il y a commence- 

ment, C’eft la penfée de Seneque : quand 

äl dit: Cherchez l’origine de grand 

Seigneur & vous trouverez fa petitefle : 

* : Quemeumqne evolvenobilem, ad humilitatem 
pervenies, Qu'on difé tout ce qu'on vou- 

- ‘dra, les Nobles ont commencé par lesro- 

“uriers, & je crois qu'il eft beaucoup plus 

‘avantageux d'allumer dans fa famille le 

-flambeau de l'honneur & de la vertu, que 

‘d'éteindre celui de fes Ancètres. | 
Cet auñi le fentiment d’un excellent , y 
 -! Poëte d’aujourd’hui qui reproche agrea- ni 

-blement à tousces prétendus Nobles qui dans fes 

êne font que vanter leur Nobleffe en com Sauxes: 

mettant mille lâcherez, qu'il eft inutile de 

-vouloir fe faire defcéndre du Cheval 

Bayard, quand un homme n’eft qu'une 

roffe, & conclud aufli que lavraye No- 

-bleffe , c’eft la probité & la vertu perfon- 

-nelle. ls MERS 
CenTuriez X. Quarrain 66. 
Le Chef de Londres par regne Lymerich. 

- L’Ifle d’Ecofle tentera par gelée , 
Roi reb..... ,aurontun fifaux Antechrift, 
“Quiles mettra treftous dans la mêlée. 


S if 


S 


402 Essa:s 

| ExPLICATION. 750 
Fin fembleroit que le fens du premier 
Vers de cetteProphetie pourtoit s’enten- 
dre, que quand Ze Chefde Londres, comme 


-On pourroit dire aujourd’hui le Prince 
d'Orange , Par regne, c'eft-à-dire , que 


-pour s'agrandir & pour regner, il{e {era 
P 8 P 8 


rendu maiftre de Lymerich. Le deuxiéme 
Vers porte : L'Ifle à” Ecoffe tentera par gc- 


tee. n'y a que le temps qui puifle nous 


bien expliquer cela. Le troifiéme Vers , 
Roi réb... auront un fi faux Antechrifi. A1 


Æemblé que cela voudroit dire que les An 


glois feront alors, comme nous le voïons 
aujourd’hui, rebelles contre leur legitime 


Roi, & qu'ilsaurontàlatête deleurre 


volte , de Chefde Londres , c’eft-à-dire, ce 


faux Antechriff , dont parle la Prophetie. 


Qui les mettra treffons dans La mêlée. 1 fut 
entendre cela qu’il engagera non - {ule- 


* Jemen les Anglois dans de mauvais pas , 


dontils ne pourront plus fe retiter , mais 
encore que géneralement tous les Princés 
& lesRepubliques de fon partien fouffri. 
ront auf dont le tems ne leur fera peut- 
être que trop voir la verité de cette Pro- 
phetie, foit que Noftradamus veüille par- 


= 
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ler du Prince d'Orange ou de quelqu’au- 
tre per{onne , qui poutroit dans la fuite fe 
rencontrer le chef de parti dans Londres, 
au fujet des deux grandes révolutions. qui 
doivenñtencore arriver en Angleterre en- 
tre-ci & l’année qu'on comptera 1845. 

_ Je pourrois encore expliquer plusdedix 
Prôpheties qui regardent les affaires des 
Anglois ; mais Comme je n’ai pas le loifir 

refentement, il vaut mieux remettre cela 
_auneautre fois. 


 CENTURIE Il. Quatrain 84. 
Entre Campagne, Sienne, Flora. Tufcie, 
Six mois neuf jours ne pleuvra une goute ; 
L'étrange Langue, la terre Dalmatie 

* Courra fus gaftant la terre toute. 


“EXPLICATION. 


C’eft-à-dire, qu'entre la Campanie , 
Sienne, Florence & Tufcie , qui font des 
Villes & Provinces d'Italie, ilarrivera 
que dans la fuite des tems ces peuples fe- 
ront fix mois neuf jours fans qu’il y pleu- 
veune gouted’eau, & qu’aprésles Ara- 
bes feront des courfes, ravageront & 
ruineront entierement toute la Dalmatie, 
qui eft un pays limitrophe delIllirie , ti= 
rant vers la Macedoine. À 5 

ri Ÿ 
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 CenturtE III. Quatrain 34.7 : 
Quand le defaut du Soleil lors fera, ps: > AU 
Sur le plein jour le Monftre fera vü: 
Tout autrement on l’interprétera , 
Cherté n’a garde, nul n'y aura pourvü. QE 
CONTE EX PL ECATION: 
On ne fçauroit donner d'autre fens à ce 
premier Vers, fice n'eft que lors qu'on 
| aprochera de la fin du monde, fuivant ces 
… paroles : Quand le diffaut du Soleil lors fera; 
ou bien que quandil arrivera un éclypfe 
du Soleil , & qu’on verraen même-temps 
paroître en ane jour un Monftre épou= 
- vantable en l'air; les peuples interpréte- 
ront cela tout autrement qu’ils ne de- 
vroient faire. Cependant tous ces fighes 
ne dénoteront qué la famine & grande 
. chereté de toutes chofes, à quoi perfonne 
: p’aura pourvû, fuivant ces paroles; Cher= 
té n'a garde; nul ny aura pourvi. 
CenTurRIE X. Quatrain 98e 
La fplendear claire à pucelle joyenfe, 
Ne luira plus, long-tems fera fans fel, 
Avec Marchands, ruffiens , louve odieufe , 
Tous pefle &.mefle monftre univerfel. 
ExPLICATIONS 
Il faut entendre patle premier Vers , 
qu'une jeune & belle Damoifelle qui fera 
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d’une humeur enjouée & d'une naiflance 
‘éclaratite & illuftre, comme celle des fil- 

les des Princes & des Koïs : ne luira plus ; 
-Céla veut dire qu'elle ternira farépuration 
-& qu'elle ne brillera plus commeelle fai- 
_“Soitauparavant, parce que cés paroles qui 
. fuivent : long-rems fera fansfel , fgnifient 
“qu’elle: ‘fera! long - temps corrom- 
_:puëy à caufe que lefel empêche Îa Corru- 
“pion. C'eft aufli la raifon pourquoi Nof- 
‘tradamus ne s’eft fervi de cette fiçon de 
parler,que pour nous montrer qu’à la fleur 
de fon age elle fe débauchera ; & qu’en- 
fuite elle vivra plus long-tetns dans le vi- 
ce qu’elle n'aura fait dans la vertu. Avec 
“marchands, ruffiens, louve odicufe: Tous pêle 
‘© mêle, monftre univerfel; c'eft-à-dire, 
qu’elle aura la derniere complaifance pour 
toutes fortes dé gens, foit jeunes ou vieux, 
nobles ou rotutiers, mariez ou nof ; & 
que fans aucune diftinétion ni referve,elle 
S'abandonnera comme une louve odieufe 
8€ infame au premier venu; ce qui ferx 
qu'on la regardéra de fon tems comme /e 
monfire de l'univers. 
- CEnNtTunrtE VIII. Quarrain 77. 
L’Antechrift trois ,bien-toft annichilez, 
| Vingt-feptäns durera fa vuerfe, 
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406 7 HÉSITER 

Les Heretiques, morts, captifs, exilez, 
Sang corps humain, eau rougie, graifler terres 

É‘XPEITCATION: | 
_. Noftradamus prédit ici par les deux pre- 
._miers Vers, qu'avant que la fin du monde 
arrive, ily aura auparavant deux faux An- 
. techrifts qui auront perfecutél’Eglife;.& 
qu'à l'égard du troifiéme qui fera le veri- 
table & dernier, fa guerre durera vingt- 
feptans; fuivant ces paroles: L’ Anrechriff 
trois ; doncil y enaura deux auparavant 3 
Wingt-[ept ans fa guerre durera: Bien-coff 
aunichilez , par où Noftridamus veut dire 
que qand ce tems-là fera expiré, bientoft 
aprés toutes chofes difparoïtront infenfi- 
blement comme de la fuméeen l'air, par- 
ce que ænrichiler eft un vieux mot Gaulois 
qui fignifie réduire au néant, Les Hereti- 
ques morts; cela nous marque que les bou- 
cheries & meurtres d'hommes qui fe fe- 
ront alors entre les Infideles & les Chrè- 
tiens, Caprifi ,exilez 3 par les captifs il 
faut entendre ceux à qui ce crueltiran fera. 
fouffrir des tourmens pour ne vouloir pas 
renoncer à la Foi de JEesus-CHr1sT & 
de fonEglife; & que les exile? feront peut- 
être'ceux qui s'enfuiront d'un côté .& 
d'autre pour éviter la rage & la perfecu= 
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tion de ce demon: Sang corps humain, eais 
vougie, graiffer terre ; c'eftà-dire, qu'en- 
fin il ferépandra tant de fang humain 
dans les batailles & dans les combats qui 
fe donneront alors par terre, que l’eau de 
Jamer-endeviendra rouge ; &que fur la 
terre les champs en refteront engraiflez. 

e CenTurtre VI. Quarrain 1. 
Cela du refte de fang non efpendu ,. | 
Venife quiert fecours qu’on lui donne ; 
Après avoir bien long-temps attendu, 

Cité livrée au premier cornet fonne. 


EXPLICATION. 


- C'eft-à-dire , que les Iñfideles afiege- 
_ront dans la fuite des temps uneVille tres- 
importante des Venitiens, ou peut - Être 
Venifémême; & que pour leur faire lever 
le fiege., il fe donnera une groffe bataille 
que les Venitiens perdront, fuivant ce 
premier: Cela du refie de fang non efpendu ; 
c'eft-à-dire , le refte des hommes de l’ar- 
mée Venitienne , qui n’auront point été 
tuez ; ce qui obligera aparemment le Se- 
nat de s’aflembler & d'envoyer des Am- 
bafladeurs pour demañder du fecours à 
tous les Princes Chrétiens de l'Europe. 
Mais aprés avoir long-temsattendu fans 


A0 UE SR AT MST UT 
“que perfonne fe {oir mis en état de leuren 
donnee il arrivera qu’à la premiere fom- 
mation que les ennemis de la Foi leur fe- 
ront faire parun Trompette de fe rendre, 
ils capituleront auffi-toft, fuivant ce der- 
nier Vers: Cire livrée an premier corntt 
fonne. 5 Ÿ 1704 
CEnNTURIE III. Quatrain 79. 
L'ordre fatal fempiternel par chaîne; : 2 
Vicndra tourner par ordre confequent , 
Du port Phocen fera rompué la éhaïne, 
La Cité prinfe l’ennemie quant & quant. :: ) 


Ji 


ExPLICATION., 


. Il femble que Noftradamuis ne vetille 
- dire autre chofe , fi ce n’eft que comme 
c'eft l'ordre de la Providence de ne point 
laiflér éternellement les chofes dans une 
même fituation ; & que par une certainé 


fatalité il faut qu'il arrive des changez 


menssil nous avertit qu'il viendra untems 
qui ne fera point apparemment fort éloi- 

gné de la findu monde, que la Ville de 
Marfeille fera attaquée par lesennemis de 
Foi, & qu'aïant une fois rompu la chaî: 
ne qui empêche Îes, navires. d’entref dans 
le port, ils prendront aufli-roft la: Ville 
que Noftradamus a deguifee: fous le nom 
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de pèrt Phocen :: l'ayant ainfi nommée à 
caufequ’on prétend au raport de plufeurs 
bonsHiftoriens, que lesPhocens qui {ont 
‘aujourd’hui lesGrecs,ont été les premiers 
qui l’ont fait bâtir. | 
. : CENTURIE X. Quatrain 88. 
Pieds & cheval à la feconde veille, 
Feront entrée vaftant tout par la mer, 
Dedans le port enrrera de Marfcille . 
Pleurs, cris & fang,, onc nul temps fi amer, 
: ExPLICATION. 
Vaflant, vient de vaflare,qui fignifie ra- 
Vager,détruire rendre defert un lieu. Pied 
& cheval, c’eft-à-dire, infanterie & cava= 
lerie &par confequent une armée par ter- 
te. Dedans le Port entrera de Marfcille; il eft 
vifible que cela fe doit entédre d’uneautre 
armée navale qui attaquera auf cetteVil- 
le d’un autre côté; ainfi Marfeille fe trou- 
vera tout d’un coup affiegée par met &c 
parterre. De forte qu’à la feconde veillez 
c’eft-à-dire , aparemment vers la Pente- 
côté , qui eft des quatre bonnes Fêtes de 
L'année la feconde , & même un temsoù 
les armées font ordinairement en campa- 
éne, les ennemis de la Foi entreront dans 
Marfille, 8 qu'ils ravageront toutes ces 
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petites Villes de Provence qui font le long 


de la côtede la Mer, Pleurs, cris © [ang 
onc nultems fi amer; cela veut dire qu’on ne 
verra que des meurtres, & qu’on n’enten- 
dra detous côtez que des plaintes & des 
cris, d’une maniere fi déplorable , que 


dans tous les fiecles on n'aura jamais vû - 


un tems plus cruel ni plusinhumain, qu’- 

on le verra lorfque l’Antechrift viendra, . 
-CENTURIE Î. Quatrain 72. 

. Du tout Marfeille deshabitans changée, 

Courfe, pourfuite jufques prés de Lion, . 

Narbon, Touloufe par Bordeaux outragéc Le 

Tuez, captifs prefque d’un million, 

EXPLICATION. 

Cette Prophetie eft encore une fuite des’ 
deux autres dont nous venons de parles. 
Elle nous fait voir que l’Antechrift étant, 
comme il fera pour lors, en campagne, il 
aura plufeurs oroffes armées en divers en- 


droits , & qu'il fefa non - feulement des 


defcentes du côté de la Mer Mediteran- 
née , mais encore du côté de la Mer 
Océane parBordeaux; & qu’à l’égard.de: 
ceux qui refuferont de le fuivre. & de fe 
ranger fous fes loix, il exércera contr’eux 
toutes fortes de.tourmens & de cruautez£ 
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DEXPLICATIONS, Aïl 
ce qui n'empêchera pas que les peuples de 
Narbonne , Touloufe & Marfeille ne 
_foient toûjours conftants & inébranlabes 
au fujet de la Religion , principalement 
ceux de Marfeille où il ne reftera pas un 
feul habitant , puifqu’ils feront même 
-pourfuivis Seat deLion, pendant 
que ce cruel Tiran de l'Eglife perfecutera 
d’un autre côté ceux de Touloufe & de 
“Narbonne, où des unes & des autres de 
ces trois Villes, il y aura prefque un mil- 
- lion d’homimes de tuez ou faits prifon- 
niers, fuivant ces paroles deNoftradamus; 
Tuez captifs prefque d'un million. 
 CENTURIE III. Quatrain À. 
Quand feront proches le deffaut des Lunaires , 
De l’un à l’autre ne diftant grandement ; 
Froid , ficcité , danger vers les frontieres , 
Même où l’Oracle a pris commencement. 


EXPLICATION. 


Pour être mieux perfuade que les der- 
nieres Propheties que nousivenons d’ex- 
pliquer , nes’accompliront que dans le 
dernier fiécle où le monde périra : il eft à 
propos de bien entendre auparavant le 
{ens de celle - ci. Ellenefignifie, ce me 


femble, autre chofe, fi cen’eft que‘quand 


At VIS SAR 0 1 
on commencera d’aprocher de la fin du 
monde, & qu'il fera en Provence un tres 
grand froid & une grande fécherefle en 
même-tems; Noftradamus nous dit: d4n- 
ger vers les frontieres ; c’eft-à-dire qu'il y 
‘aura du danger ‘que les Infideles qui font 
les ennemisde Dieu & de fon Eglife,ne ! 
faflent alors quelques defcentes en Pro- 
vence ; où ils ruineront le long des côtes 
de la Mer tout ce qu'ils rencontreront # 
Même où l'Oracle à pris commencement), 
c'eft-à-dire , même la Ville de Saint Re- 
my , où le Prophete a pris fon origine & 
fa naiflance.Il ne refte donc plus que d'ex- 
® pliquer ces paroles: Quand feront proches 
le défaut des Eunaires : D: l'un à l'autre ne 
diffant grandement. Ce qui fe doit enten- 
dre que quand le monde fera proche de fa 
fn. a lumiere du Soleil & la clarté de la 
Lune iront toüjours en diminuant, de 
manicre que ces deux Aîftres du Ciel cef- 
“eront enfin de nous luire &rde nouséclai- - 
rer prefqu'aufli-toft l’un que l’autres 
. CENTURIE I. Quarrain 10. : 
Tours Orleans, Bloys, Angers, Reims & Nantes, 
Citez vexées par fubit changement |, 
Par langues étranges feront tendués téntes, 
Fleuyes,dards,Rennes,terre & mer tremblement, 
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| EXPLICATION. 
C'eft-à-dire , que quand l’Antechrift 
aura pañlé en France avec de puiflantes 
-armées qu'il aura par mer & par terre, il 
artiveta tout d’un coup d'étranges chan 
gemens , en exerçant comme il fera dans 
une campagne, de grandes cruautez con 
tre toutes ces Villes de Tours , Orleans, 
Blois, Angers,Reims, Nantes & Rennes 
en Brétagne , fuivant ces paroles : Ci: 
 vexées par fubit changement. Le refte de la 
Prophetie nous aprend de quelles nations 
feront ces troupes, quand il dit: par Lan- 
gues étranges feront tendnés tentes, dards. Ce 
qui nous marque vifiblement que ce fe- 
ront des Troupes des Barbares qui fe fer- 
vent de dards & qui s’en ferviront jufqu’à 
la fin du monde; & que par confequent 
l’Antechrift viendra de ce côte-là. Flen 
ves, terre © mer tremblement ; c'eft-à-dire, 
uc lorfque tout ce quedeflus arrivera, les 
dures & les rivieres , la terre & la mer 
trembleront avec beaucoup de violence, 
CENTURIE Î. Quarrain 48. 
Vingt ans du regne dela lune paflez , 
S:pt mille ans autres tiendra fa Monarchie, 
Quand le Soleil prendra fes jours laffez, 
Lors accomplit & mine ma Prophetie. 


Mi4 LE VOMENS US A ENS 
EXPLICATION. 


Celle = ci nous montré deux chofes di- 

. gnes de remarque: l’une qu’il Mode «4 
ra de tems en tems des Propheties deNof- 
tradamus jufqu’à la venuë de l’Ante- 
Chrift ; & l'autre qu'aprés que vingtans : 
du regne de la lune feront paflez, lemon- ! 
de durera encore fept mille autres années. ! 
Mais il faut entendre que ces fépt mille : 
ans fe doivent compter depuisla venuéde 
Jesus-CurrsT, & non pas du jourdes : 
Propheties de Noftradamus, commeil le ! 
dit lui-même dans la Preface d'Henri IL ‘: 
tellement que le monde finiroit par con : 

fequent dans l’efpace d'environ cinq mil: 
le deux-cens quatre - vingt & tant d’ans 
nées 3 pendant lequel rems les Propheties . 
‘que nousavons expliquées ci-deflus, auf- 
fi-bien que les autres de Noftradamus ;, 
pourront s’acomplir. Ainfi à la referve de 
celles , où letems fe trouve précifement 
marqué, il eft conftant qu’il eft aufli dif- 
ficile de fçavoir au vrai lorfque les auttes - 
s'accompliront , qu’ileft difficile de fça-- | 
voir l'heure & le jour quela mort vien- : 
dra pour nous enlever de ce monde. | 
Je fçai qu'on pourroitme dire qu'il n'y 


* 
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à pas d'aparence que Dieu ait voulu dé- 
couvrir à Noftradamus un fecret qu’il a- 
voit refufé de reveler à fes Apôtres. Mais 

‘comme la Sagefle Eternelle a fouvent fes 
raifons de cacher dans un tems une chofe 
qu’elle veuc.bien que l’on divuloue dans 
un autre ; il ne feroit pas extraordinaire 
de croire aujourd’hui que Dieu ne lui 
puiffe avoir aufli-bien revelé ce point que 
les autres Chofes; d'autant plus que laPrés 
diction de Noftradamus fe trouve en 
quelque façon non - feulement conforme 
aux fentimens des plus grands hommesde 
l'antiquité , mais encore à ceux des Peres 
de l'Eglife & de plufieurs Martyrs. C’eft: 

ourquoi Je renvoye le Lecteur à Gene- 

Por au commencement de {1 Crono- 


arts 


_ graphie, & à Feu-ardent dans fes annota-° 
gTap es a 


tions fur faint Irenée , où ils citent eux- 

mêmes les noms, les livres & les paffages 

des anciensChrétiens & des Peres de l’E- 

glife qui ont traité de ces chofes. Je dirai 

feulement avec faint Irenée, que comme 

Dieu avoit créé & parfait le monde en 

fix jours , autant de mille ans il le fera 
fubfifter.. Ce qui fe rapporte aflez à la 
Prophetie de Noftradamus, en comp- 
tant les rems aufquels lesuns & fes autres 
ont fair leur prédiction. 4 
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Je poutrois encore éclaircir plufieurs 


éhéhnies hs 


autres Propheties deNoftradamus fur des : 
chofes qui ne feroient pas indignes de la 


curiofité des honnêtes gens. Mais com- 
me je ne {çai pas de quelle maniere le pu- 


blic recevra celles-ci, & que je confidere 
que parmi tant de differens efprits qui les 


“examineront, ileft aufñ difficile de pou- 
voir les contenter tous , qu’il eft difhcile 


de prendre une Etoile au Ciel , j'aime 


mieux laifler cela à la Providence divine, 
que d'en parler davantage. 
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APPROBATION. 


Le I par ordre de Monfeigneut fe É 


Chancelier l4 Concordance des Prophe= 


 sies de Noffradamuss & je n'y aitientrou= 


vé qui puifle en empêcher l’impreflion. 

Fait à Paris ce3 M2y 17009. ge 1 
© Signé, DANCHET. 
PRIVILEGE DU ROT. - 


OUIS , par la grace de Dieu , Roy de France 


| …  & deNavarre: À nos amez & féaux Confeila 
_Jers, les Gens tenans nos Cours de Parlement , 


Maiftres des Requeftes Ordinaires de notre Hô- 3 
_gel , erand Conftil ; Preyoft de Paris, Baïllifs, " 


— LL. " 


* Senechaux, leuts Lieutenans Civils, & autres: 
nosJufticiers qu’il apartiendra : Salut. La Veuve 
Mons Libraire à Paris, Nous aïant fait remon- 
trer qu’elie defireroit faire imprimer un Livie: 
intitulé La Concordance des Propheties de Nofira= 
damus avec l’Hifloire depuis Henry Il. jufqu’à 
Louis le Grand ; s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilege fur ce neccffaires : Nous 
avons permis & permertons par ces prefentes À 
ladite Veuse Morel de faire imprimer ledit Li- 
vre, en telle forme, marge , caractere & autant: 
de fois que bon lui femblera, & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de trois années confecutives , à 
compter du jour de la datte defdites prefentes. 
Failons défenfes à toutes perfonnes de quelque 
qualité& condition qu’elles puiffent être,d’en in= 
troduire d’impreflion étrangere, dans aucun lieu 
de notre obéiffance ; & à tous Imprimeurs, Li- 
braires ; & autres d'imprimer, faire imptimer ;: 

. vendre ,- faire vendre & ‘débiter ni contrefaire: 

ledit Livre entout ni en partie, fans la permiffion: 

_expreffe & par écrit de lad. Expofante, ou de ceux 
qui autontdroit d’elle, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous., un tiers à l'Hoftel-Dieu de Pa= 
ris, & l’autre tiers à laditeExpofante, & de tous 
dépens, démmages & interefts : à]a charge que 
ces prefentes feront enreoiftrées tout au long fur 
le Regiftte de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, & ce dans crois mois de l4 
datie d'icellés , que l’Impreffion duditlivre fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, & en 
bon papier & en beaux caracteres conformément 
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Fo M RTE Se 
— aux Reglemens de la Librairié , 8e, 3 
_de Pexpoler énvente; ilen fera mis deux Exem-. 
plaires dans notreBibliotheque publique, un dans 
… celle de notre.C hâteau du Louvre& un dans celle : : 
de notre tes-cheF & féal Chevalier, Chancelier: 
+ de France, le fieur Phelyppeaux, Comtede Pont- 
chartrain, Commandeur denos Ordres; letout à. 
peine de nullitédes prelentes ; dû contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
joüir ladite Expofante ou fes Ayans-caufe ; plei- 
nement & paifblement , fans ouffrir qu’il leur 
Laëfoit fait aucun trouble:ou empéchenient. Vou- 
** Jons que la copie defdites prefentes, quidera im- 
primét au commencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour dûément fignifiée; &qu’aux co- 
ies collationnées par l’un de nos amez &e féaux 
Confcillers & Secretaires; foy foit ajoûtée com= » 
me à l’Original. Commandons au premier notre. 1 
Huiffier ou Sergent de faire pour l’execution: 
d’icelles ; tous aëtes requis & neceffaires , fans | 
. demander autre permiffion , & nonobftant Cla- , 
ameur de Haro, Chartre:- Normande & Lettres à « 
ce contraires: Car tel eft notre plaifits Donné a: 
Paris le dix-huitiéme jour deMay, l’an de grace 
mil fept-cens nouf, & denotre Regnele 77. À 
Signé; par le Roy en fon Confeil, Ls Cours: 
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ë , 8 qu'avant que 


… "Regifiré [ur le ÆRegifire N. 2 dela Communauté 
des Libraires @ Imprimeurs de Paris, page 447 
Numero 872, conformément aux Reglemens &n : 
notamment à l’Arrefl du Confeil du 13 Aonfi 4 
1073. A Paris, ce 27 Maÿ 1709. ! 4 

Signé, L SEVESTRE, Syndic. 

Le Prix eff de gharantez cinq [els À 
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